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Rembert Dodoens , ou Do- 
donæus , ou Rambert Dodonée, 

Riginaîre de Frife, naquît 
J^*0000^< à Mallnts le 29. juin 1518* 
X O O £ Il étoit arrière-petit-fils de 
)iï ^0^ 0^ \ Jarich à Jocnckema , bour- 
«g guemaitre de Ltuvardt^ natif 

de Stavcren .: petit-fils de 
Rcmbtrt a J otnckcma % autrement Rembtri 
Tom . ATK A 
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2 Rembert Dodonée. 

Jariga , homme de crédit» qui fut quel- 
que teins le plus ancien des Echevins de 
Leuvardt : enfin fils de Dodon , qu’on 
nomma en Brabant Denis Dodcens , & 
qui s’établit à Malints , où il exerça le 
. négoce, & fut l’un des Marguillers de la 
paroiffe de S. Jean. ( a ) Rembert Dodonée y 
fut envoyé de bonne heure à Louvain , 
où après fes premières études, il fe dé- 
termina à la Médecine, dans laquelle il eut 
pour maîtres entre autres Jean Hetms 
d’ Armtntïire , & Paul Roe/s de Ttnrcmondt % 
tous deux Chanoines du fécond rang à 
S 1 Pierre. Ses progrès dans cette fcience 
furent fi rapides , qu'il obtint le grade de 
Licencié dès le 10. feptembre 1535. Le 
P. Miccron , qui fe trompe en diiant qu’il 
reçut ce jour là le dégré de Doflcur à 
Louvain , fe trompe encore en ajoutant 
que Dodonct « avoit vifité auparavant plu- 
» fieurs Univerfités de France, d’ Aile- 
» magne, & d’Italie, & avoit acquis par 
* les inftrudions des favans hommes qu’il 
» y avoit trouvés , de grandes connoiflan- 
» ces dans la Botanique. » Il efl: vifible 
qu’il faut placer tout cela après l’an 1535-, 
puifque Dodonct n’avoit encore alors que 
dix-iept ans. Le prémier Ouvrage, qu’il 
mit au jour, m’apprend qu’il étoit à B dit 
en J J 46- Le fécond prouve qu’il revint 
la meme année à Malints . Il retourna 

( a ) C’eft ce que m’a apprU un Curieux de cette ville. 


Rembert Dodonêe. 3 
en Italie vers l’an 1570., paffa de là 
en Allemagne pour être Médecin de Maxi- 
milien II. y qui Pappella à cette charge à là 
place de Nicolas Bicjïus mort le 10. avril 
1572. Dodonie s’étant rendu à Vienne , 
fervifc l’Empereur jufqu’à la mort de ce 
Prince arrivée le 11. oftobre 1576. Il 
fut enfuite Médecin de Rodolphe II. , fils 
& fucceffeur de Maximilien , qui l’honora, 
comme fon père, du titre de Confeillet 
Aulique. Notre Auteur pouvoit vivre 
content de fa fortune, s’il n’efit préféré 
le calme de la vie privée aux agitations 
de la Cour. D’autres raifons l’engagèrent 
à revenir dans les Pays-Bas : l’une fut le 
démêlé qu’il eut avec Jean Crdton de Craff- 
theim y autre Médecin des Empèreurs Fer- 
dinand y Maximilien y &£ Rodolphe y homme 
fâcheux & avare, qui fut également brouil- 
lé avec Rembert Dodonée , le fils , fie avec 
beaucoup d’autres perfonnes. Ce démêlé 
fut pouflè loin, & traité par des ccfits, 
que les deux Médecins publièrent l’un 
contre l’autre, jufqu’à ce qu’il leur fût fait 
défenfe de continuer. Un autre fRotif 
rappella Dodonte dans fa patrie; certaines 
gens voulurent profiter des troubles dont 
elle étoit agitée , pour s’emparer des biens 
qu’il poffèdoit aux environs de Malincs 
& d’ Anvers , fous prétexte qu’ils étoient 
délaiffés. Ainfi preffé par fes amis de 
venir mettre ordre à fes affaires , il de- 

A z 


4 Rembert Dodonée. 
manda l'on conge à l’Empereur, & ferait 
en devoir de retourner en Brabant. Mais 
le pitoyable état où fe trouvoient cette 
province, &c celles du voifinage, l’arrêta 
quelque tems à Cologne, où il fe fit beau- 
coup d’honneur par plufieurs aires fingu- 
lièrcs. Il y étoit encore le dernier mars 
1580., lorfqu’il vit mourir la femme de 
Suffridus Pétri , à qui tous fes foins ne pu- 
rent fauver la vie. Il vint enfuite à An- 
vers , où il ne fit pas un long féjour. 
Car les Curateurs de l’Üniverfité de Leyde, 
l’ayant appelle chez eux pour y profeffer 
la Médecine, il accepta cet emploi: mais 
il ne put le remplir qu’environ deux ans 
& demi , étant mort en cette ville le 
10. mars 1585. dans la 67 e année de fon 
âge. ( b ) On l’a enterré avec l’épitaphe 
fuivante : 

/>. O. M. Remberto Dodonæo , Mechli- 
nienji , D . Maximiliani II. & Rudolphi II. 
Imper atorum Medico & Conjihario ; eu) us 
in re AJlronomica , Herbarid , Medicd erudi - 
tïo feriptis inclaruit : qui jam fenex in Aca - 
denfpd Lugdunenfi apud Batavos publicus 
Mcdicinœ P rofejj or féliciter (*) obiitanno cio . 
lo. LXXXV ., ad VI . idus mardi , œtatis 

(b) Et non pas dans la 69c » comme le marque VaUrt 
André : ni dans la 6Se, comme le dileot Mcurjïiu, le P. Ni~ 
ter un , Burmdrt , &c. 

(*) Nous aurions plus de fujet de croire que fa mort a 
é*é heurtufe, s’il n’eût point enfei^né dans une Académie» 
qui veut que tous les ProfelTeurs fuient Calviniftes , du moin* 
extérieurement. 
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Rembert Dodonée. 5 

fuee LXVIII. (LXVII. ) Rembertus Dodo - 
naus , filius , M. P. 

On voit le Portrait de Dodonée dans 
Y Athéna Bat avez de Meurjîus , dans X Aca- 
démie à'Ifaac Bullart , QEdme de Boulonois 
fecit ) & ( en petit ) à la tête de fon grand 
ouvrage Flamand. Ses armoiries [ un 
Croisant furmonté de deux étoiles ] font 
gravées dans le chœur de S. Pierre de 
Louvain , parmi les quartiers du Chance- 
lier Caius-Antonius Hopperus . Il eut deux 
fils , Dénis , qui mourut jeune, Rem - 
ben , dont j’ai parlé ci-defïus. 11 lailTa 
encore trois filles, Antoinette , Urfule , 6c 
Jeanne . On ne peut pas douter que Do- 
donée ne fût un homme fort favant. Il 
avoit un grand ufage des Belles Lettres : il 
entendoit la Mathèfe : il poffèdoit la Mé- 
decine Pratique : il a été un Botanifte fort 
univerfel. Quoique né , & longtems habi- 
tué en Brabant, il s’étoit attaché plus par- 
ticulièrement à PHiftoire de Frife , fur tout 
pour la partie généalogique , & il fournit 
beaucoup d’éclairciflfemens à Suffridus Pétri 
fur cette matière. Ses Ouvrages font : 

I. Paulus Ægineta , à Joanne Gunterio 
Latirié converfus , à Remb . Dodonczo ad Grce • 
cum textum accuraté collatus , ac reunfitus , 
Bajileœ , Johan . Oporinus , 1546. 8°* Paul 
Eginètc étoit Grec , &c natif de l’Ifle Æ- 
gina , aujourd’hui Engia , près d’Athènes. 
H paroit qu’il vécut vers le commence* 

A 3 


6 Rembert Dodonée. 
ment du VIL fièclc. U étudia quelque 
tems à Alix and rie , parcourut beaucoup de 
pays , & fc rendit fort habile dans la Mé- 
decine, & fur-tout dans la Chirurgie. Les 
Arabes font fur nommé A/cavabc/i, c. d. 
l’Accoucheur. Ses fept livres de rt MedU 
cd ont etc imprimes en Grec à P'énifi 
1518. in fol, It. à B die , 1538. & 1 5 5 1 • 
in- fol. On les a en Latin de la verfion 
barbare d'Albanus Torinus , QBaJïl., 1538. 
4 0, ) Jean Guinticr ( ou plutôt Winur ) 
ÿ Andemach en a donné une meilleure ver- 
fion , accompagnée de fes remarques : P a - 
rif , Simon ColinceuSy 1532. in- fol. If. avec 
les memes notes, & celles de Janus Cor* 
narius , de Jacques Goupil , & de Jacques 
Dalechamp : Lugduni, 1 5 5 I . & 1558. 8°* 
It. de la verfion du meme Cornarius , ad - 
jeelis DoUbcllarum libris fept cm : Baflcœ , 
1 5 56. foL C’eft un Abrège des Œuvres 
de Galien : mais PAbbrèviateur fournit de 
fon propre , & ne fait pas fcrupule de s’é- 
loigner de fon Auteur, & même d'Hippo- 
crate, quand il croit avoir rencontré mieux. 

2 . Cofmographica in AJlronomiam & Geo - 
graphiam Ifagoge ; per Rembertum Dodo - 
naum , Malinaum . Aniv., Joanncs Lotus , 
1548. petit z/z-ii°* pp. non chiffrées. 
C’eft la feule édition , qui fe foit faite de 
cet opufcule, que les Bibliographes mar- 
quent par erreur, comme imprimé en 
158 4. Dodonée le dédie à fon coufin 
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IIembert Dodonêe 7 
Joachim Hoppcr , (c) par «ne lettre datée 
de Matines le i. décembre 1546. Il lui 
en avoit envoyé le Ms. à Orléans : mais 
il le retoucha avant de le rendre public. 
Il s’apprêroit à donner dans peu un autre 
opufeuie De Geographicis Eltmtnds ; je ne 
crois point que celui-ci ait paru. L’Au- 
teur marque dans l’autre que, fuivant le 



45. minutes, de longitude. 

3 . De Frugum hifiorid) Liber unus, Ejuf- 
dem Epijlolœ duce : una de Farrt , Çhondro , 

Trago , Puf and , Crimno , & A lied : a Itéra , 
de Zytho 6* Cerevipd . Antv , , Loeus y 

1552. ii°- Ce livre & la prémière Let- 
tre qui fuit, peuvent pafler pour un Com- 
mentaire fur Pline XVlll. 7. 8. : la Lettre 
fur la Bière eft adrefïee à Bauduin Ronf- 
faus , qui l’a inférée dans fes Mifcellanea y 
e P l ft' 39- I' ai parlé ailleurs (d} de Ronjjæus , 

& j’ai dit qu’il avoit donné dans la Chi- 
romancie ; j’ajoute ici qu’il donnoit encore 
dans d’autres fuperflitions , & que fa Ve • 
natio Medica en fourmille. (<) 

( c ) A qui il avoit enfeigné les Mathématiques. Rixtic à 
Pierfma , mère de Hoppcr , étoit petite fille de Rcmbcrt J a - i 

riga , ayeul de Dodoncc. Hoppcr lui étoit encore parent 
par un autre endroit. 

( d) T. III. p. wo. 

( c ) V oici ce qu’il y dit du Loup : 

Ncc roftrum virtutc caret j nam, munerc quodam 
Naturct arcano , depcllit fafeina dira » 

5r priùs cxuccum fuerit. Mos hinc fuit olim 
Antiquis villa portit prafgcrc roftrum. 
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8 Rembert Dodonée. 

4 . Trium priorum de Stirpium Hijiorid 
Commentariorum Imagines ad vivum exprcjfie ; 
uni cuni Indicibles , Grccca , Latina , Ojjîci- 


Quid t quod dura cutis , rigidâ cervice roui fa , 

Trijlia dicatur depetlere fafeina pojfe ? 

Rejiac adeps pinguis , ccUbrcm Saturnin Juno 
Qjtcm fccit , populis dum vin cl a jugalia curât , 

Et Unit obdudos vittis hoc unguine pojles , 

Ante venit Jponfus quàm optata ad limina jponfx. 

Htnc ifiondjir. juvenes illi , ( Junoni ) innuptaque outil sa 
Injhtutrc lu Jus ( ludos ) fejlos , atque annua ftjla ; 
Çjiod Lamusy Strigibufque, feris quoque fujiulit anfarn 
'lurbandi noviter nuptos , noxamque fertndi ; 
jNomen & à facto for tira e/l Vnxia Juno. 

Quid referam c aides , aut quid data ruinera ferro , 
Ut-idve cibis aliis dicam nova toxica mixta ? 

Dcrmon homo tjl homini . Sic nos vtjana libido 
Exagifans femper , trahit ad gtnus omne malor um* 

Sic Strix dira oculos , & totos fajcinat amena 
Artus y ac lento confumit corpora tabo. 

Horretidum facinus nimiùm , ml taie verentes 
Prorucritojvc homines violenta obtruderc morti ^ 

Et fpoliare bonis! Sed magni Reclor Olympi 
Antidotes homines docuit ; nam frontis Hyenx 
NacUvapx ptlltm perhibent arcere vertnda 
Fafeina , f gejlet quifquam , tacitujve reftrvet 
Stercora , quee reicit violenta morte perempta : 

OJfaque creduntur magicas depcllcrc fraudes . 

Et confert Catuli nigri tinxijje cruort 
Interiora domus , murofque obducere rubro 
IncruftamentOy vil fel fujpcndere tignis. 

Lichtnes tumidos céleris Dromada & rtfecart 
Convertit , & ficcos ftrvare cubilibus amplis ; 

Qjwd S tri gibus fraudes adimant , & fafeina pillant* 
Atque oculus dexter Muftela includitur auro : 

Pbjl , teneris digitia aptatus , reddtre tutos 
Dicitur à diris Lamiis , Strigibufque > ligatos. 
Çreditur à multis torvi fervata Lconis 
Pars cauda prodejfe viris , quos fafeina vexant • 
Ftrtur qubdfimili vi polleat unguia Pardi. 

Ronjfxus débite ailleurs des pauvretés du même genre , 
far ex. dans fon Eoitre 12., où il recherche pourquoi U 
corne du pied de l'âne fauvage , & celle de l’âne domeftique 
qui n’a point de tâches noires , font un fpécifique contre le 
maléfice , nommé Ligature ; & en donne pour caufe le ua* 
Snrel lafeif de cet animaux. 


Rembert Dodonêr. 9 

narum % Germanica , Brabantica , Gallicaque 
nomina compLclcntibus . Antv., Joan . Lotus, 
I553. I2°- 

5. Hijloire des Plantes, En flamand (/) 
Anvers , /*i/2 Zoe, 15J3. ,l0, Dédié 
à Charle- Quint. It. En Latin : Hijloria 
Stirpium. Antv. y Joan, Loceus , 1553. ii°- 
It. Hijloire des Plantes > compofec en Fla- 
mand par R, Dodoens , & traduicleen Fran- 
çois par Charles de ÜEfclufe, Ibid . , 1557* 
fol, C’eft une ébauche de l’Ouvrage mar- 
qué plus bas n, /J. Je parlerai ailleurs de 
Charles Clufius. 

6 . Pojleriorum trium de Stirpium Hifloriâ 
Commemariorum Imagines ad vivum artificio- 
fijfiml expreffce; uni cum marginalibus An - 
notationibus. Item ejufdem ( Dodonæi ) An- 
no tatio nés in aliquot prions Tomi imagines , 
qui trium priorum figuras compleclieur. Antv, y 
Joan , Locus y 1554. il 0, 

7. Florum, & Coronariarum, Odoratarum - 
que nonnullarum herbarum , ac eorum quce 
ed pertinent , Hijloria. Antv. f Chrifi. Plan- 
tinus , 1568. 8®* It. Altéra editio. Ibid. 
Idcm 9 1569. Il°- pp. 308. Dédié à Joa- 
chim Hopper par une lettre datée de Ma- 
Unes le 5. janvier 1568. (auj. 1569.) 

8 . Hijloria Frumentorum , Leguminum 9 
Palufirium & Aquatilium herbarum, ac eorum 
quce eh pertinent. Additce funt Imagines vi- 
yœ t exaciiffimct , jam reclus , non abfque 

(O Criyit-Beeçk, 


io Rembert Dodonêe. 

haud vulgari diligent id & Jidt , artificiofijfim'è 
exprejfæ , quarum plcr a que novœ , & haclenus 
non édita . Antv. , Chrijloph, Plantinus , 

1569. 8°- pp. 293. 

9. Purgantium , aliorumque ed facientium % 
tum & Radicum , Convolvulorum , ac 
ttriarum ( vénèneufes ) kerbarum , Hijioria 
libri quatuor . Ant\\ , Chrijl. Plantinus , 
1574. 1 2°* ‘ 

10. Appendix variarum , 6* quidem rarif- 
fimarum nonnullarum Stirpium f rfc Flonttn 
quorundam peregrinorum elegantijfimorumque : 
& Icônes omninb nova s, nec antea éditas , 6* 
Jingulorum brèves defcriptiones continens ; eu - 
jus altéra parte UmbtUifercc multce exhibtntur. 
Antv., Chrijl . Plantinus , 1574. 11 0, 

11. Hijioria Fitis , Pim que , 6* Stirpium 
nonnullarum aliarum. Colon . , Mater n . C^o- 
Zt/Mtf, 1580. Il 0 * 

II. Apollonii Menaient (g) Traclatus de 
magno Animali , quod Alan nonnulli va- 
cant , Germant Elendt (en François, Elan:) 
& de ipjius partium in rt Medicd facultati - 
bus . Item Hiftoria Cervi Rangiferi , G u bo- 
nis ^ Filfras [ou plutôt Vielfras ] vocati. 
AcceJJit Remberti Dodonai de Alce Epijiola . 
Colon», Matern . Cholinus , 1581. 1 1°* 

13. Medicinalium Obfervationam exempts 

( f) Bon ’Poëte , bon Naturalise, & prémier Médecin 
de Jean III., Roi de Suède. 11 quitta ce Royaume en 1581 ., 
& p a (Ta à Vienne , qu’il quitta auili pour fe rendre à Milan , 
d’où il étoit natif. 11 a encore écrit Pluxâs & 

Rejluxus A ju arum Stockholmcnfium • 


Rembert Dodonée. II 
tara . Colon , , Matcrnus Cholinus , 1581. 

Il 0, \t, Editio nova , accejjire Antonii 
Benivenii , ( h ) abditis nonnullis ac mi- 
randis Morborum ac fanationum caufîs f Li- 
ber, cum Annotationibus Dodonai : Midi- 
cinalium Obferv ationum exempta rara Va- 
lefei de Tarant a , (i ) & Akxandri Béné- 
dictin (k) cum notis ejufaem Dodoncei : & 
Hijloria gepationis Fœtus mortui in utero per 
annos % plus quatuor , Matthice Cornacis, (l) 
Ægidii Htrtoghii , ( m ) Achillis Pirminii 
Gajfari (n) : P hyjiologices , Medicinæ partis. 
Tabula expeditœ, Remberti Dodoncù , Antv. 

& Lugd. Bat, 9 Offre, Plantin ,, 1585. 8°* 
It. Hardervici , Thomas Htnrici , 1621. 8°* 
14. P hyfiologices 9 Medicina partis , Ta- 
bula expeditœ . Colonial Matcrnus Cholinus , 

(h) Florentin, bon Obfervateur. Il mourut fort âgé en 
im- 

( i) Dîfciple de Benoit Foreflier, & Médecin «le Charles 
VI . , Roi de France. 11 profefla a Montpellier depuis 1382., 
& il a publié ; Philonius Pharmaceuticus , & Chirurgicus. 

(A) Véronois, fameux Profeflenr en Médecine à Padoue, 
rivant en 1495. 11 pratiqua à Vénife , après avoir été Mé- 

decin dans les troupes de la République. On a de lui des 
Traités de Mvrbis medendis , de P e/le , 6 c. 

( l ) Anno lys©, feripto inclaruit Matthias Cornax , à 
Media, Medicinm Doclor , de felici Exfeclione infantis , per 
quinquennium prope in utero gejlati, 1 S49. » 10. novembres , 
ptraclâ ; qud magnam famam confecutus tjl: etiam iyyi. 

. Academi et ( Vicnnenfis in Auftriâ } Rector. Georgii Mat- 
thias Confpeélus Hilloriæ Medicor. , Gottingae, 1761., p. 
164. 

(m) J’ai parlé de ce Médecin, Tome XII., p. 167. 

(n) Gaffarius , fils d 'Ulric Gaffer, Chirurgien de Maxi- 
milien 1 ,, naquit à Lindau , en Souabe l’an 1505., fut créé 
Do&eur en Médecine à Avignon l’an 1518., & pratiqua à 
Ausbourg , où tl mourut de chagrin en x 577. 
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12 Rembert Dodonêe. 

1581. 1 2°* It. avec le n. précèdent de la 
fécondé édition. 

15. Stirpium Hijloriœ Ptmptadts fex , Jï- 
ve libri triginta. Antv . , ChriJIoph. Plantinus , 
1583. fol. Avec des figures en bois. It. 
varie ab Auctorc paullb ante mortem aucü 
& cmendati . Antv. , B ait h . & /oa/z. Af<z- 
retus , 1616. fol. pp. 871. fans les tables. 
It. en Flamand. Ibid, iidem , 161S. fol. 
Cette édition eft enrichie de quelques 
planches nouvelles , & de la defcription 
de plufieurs Plantes étrangères , emprun- 
tées de Charité Clufius. On y a aufti fait 
entrer quelques Plantes d’Egypte & d’I- 
talie , tirées de Profper Alpini , &c de Fabio 
Colonna , quelques herbes Indiennes, &c. 
Elle a été . foignée par Joffe van Ravelin - 

{ ken , ou Raphè/enge , natif d ’ Anvers , & 
abitué à Leyde, comme on le voit pax 
fa Préface : cet éditeur a fait lui - même 
quelques additions à l’Ouvrage. It. en la 
même langue. ( o ) Anvtrs f Balth. More- 
tus , 1644.^0/. pp. 1491. Goth. , toujours 
avec des figures en bois. Le titre de cet- 
te édition , qui eft la meilleure , porte 
qu’elle a 4 été réglée fur les dernières cor- 
rections de Dodonée : qu’on a mis , k 

(o) Crtiydt-Boeck Rtmhtrti Dodoneti volghens fyne lactftc 
yerbeteringhe } met hyvoegkfeU , achter elck capital , uyt 
verfchtydtn Cruydt- ReCchryvers. Item in 't lattfte een be - 
fchryvinghe van de Indiaenfche Gkewajfen , met/l ghetrvckén 
Uyt de fchriften van Cdrolus Clufius t nu wcdfrom tan nicuw s 
çvtrfien endc vtrbcten. 
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Rembert Dodonêe. 13 
la fuite de tous les chapitres, des Addi- 
tions tirées de divers Botaniftes : & au 
bout une Description des Plantes Indien* 
nés , tirée principalement de Charles Clu - 
fus : enfin que tout l’Ouvrage a été revu 
& corrigé de nouveau. C’eft un Recueil 
de tout ce que l’Auteur avoit publié fur les 
Plantes. M. dt Tourmfort (p) n’en fait pas 
grand cas; il dit que Dodonlt n’a décou- 
vert par lui- même qu’un petit nombre de 
Plantes Singulières , parce qu’il n’eut pas 
l’occafion de voyager ; cette raifon eft 
certainement fans fondement. Pour ce qui 
eft du fait , j’en laifTe la difeuflion aux 
Herboriftes ; je remarquerai feulement que 
Melchior Guilandini , fayant Botanifte mort 
à Padout en 1589., parle (<7) beaucoup 
plus favorablement de Dodonlt , que ne 
font Toumtfort , &c quelques autres cités 
par ce dernier. 

16. Conflia Medica . Dans le Recueil 
publié par Laurent Scholçius , ( r) fous le 

(p) Voyez la Préface de fes înjlitutionts rei Herbari <e. 

( q ) « Dcniqut Thumsuke ex Thtmifiitan : Rectntiores 
n jferè Pomum aureum , fi» Pomum amont nuncupant. Hu - 
h jus planta ieonem primas fi» ultimus fpeclandam propofuit 
n Rtmkertus Dodonxus in Commentariis de Stirpibus , quos 
m idiomate Germanorum inferiorum edidit : Vir hujus mémo - 
h ria truditiÿimus , fi» ad Stirpinm eognitionem , non iliuf- 
n trandam jolùm ,ftd abfolvendam , natus , fallut, inflitu • 
n tus. h Melch. Cuilandini Papyrus, hoc eft, Commenta* 
rius in ma C. Plinii major i s de Papyro capita : Vtntt. ap % 
M . Anton . Utmum, 1571. in- 4. memb. r.pag. 91. 

C r ) Médecin né à Èrtjlau en ijjj., & mort dans U 
même ville en 1599. 


\ 


14 Rembbrt Dodonée. 

titre de : Confiliorum Medicorum confcripto - 
rum a Johanne Cratant , & alùs prœjlanfif- 
fimis Medicis , Liber . Franco f. , Andrea 
Wecheli heredes , 1598. fol . lt. Hanoviœ , 
1610. in- fol. 

ij é Praxis Mcdica ; in eamdem Scholia. 
Amjl* > Henr . Laurentius , 1616. Il 0, Les 
Scholies font aux marges; celui qui en eft 
Auteur, ne s’eft point nommé dans cette édi- 
tion: mais on le connoit par la fécondé, qui 
a paru fous ce titre : Praxis Medica ; in tan- 
dem Sebajliani Egbcni , Confulis & Mtdici 
Amjlelœdamenfs , Scholia ; Cum AuHario 
Annotationum Nicolai Fontani . Ibid . , ldem y 
1640. Il 0 - 

frp* Prélim. de [es Ouvrages. Suffridus Pé- 
tri , de Scriptorib. F ri] Le , uli. edit. pp. 402- 
406. Meurjii Athéna llatavœ , 124. 125. 
J'W. Andréas , 702. 793. BuUart , //cW. des 
Sciences & des Arts, T. II. 99. too. Niccron , 

JW, 41-47. 



Thomas T Heureux , ou Thomas 

Félix , 

N É au milieu du XIV. fiècle, ou peu 
auparavant, fe confacra à Dieu dans 
l’Ordre de Prémontré, s’appliqua férieufe- 
ment à la Théologie, prit dans quelque 
Univcrfité ( apparemment dans celle de 
Paris) le grade de Bachelier- Formé, & 


I 

i 

Thomas Félix. 15 
fut élevé à la Prêtrife. Jean de Hcçccqucs, 
trente- troifième Abbé de S . Joffe-au-Bois , 
ou de Dommartin > diocèfe d’ Amiens en 
Artois , étant mort au bout d’un an de 
Prélature le 14. mars 1386., notre Tho - 
mas fut élu par voye de compromis , & 
dès le môme mois, pour le remplacer. 

Quelque tems après , il fut fait Vicaire 
général pour le Ponthieu & la Normandie, 
il eft le prémier de fon monaftère , qui 
ait porté la mitre, cet honneur lui ayant 
été accordé pa x Jean XXIII . en 1 .4 1 5 . (^r) 

L’Abbé Thomas , après avoir été trente- 
deux ans à la tête des Religieux de S. Jojfe , 
fe démit de là dignité le 4. mars 1418. (Æ) 

Il vécut encore près de deux ans dépuis , 

& mourut le 1. mars de l’an 1410. U 
avoit du favoir , 6 c il a laifle quelques 
Ouvrages de fa façon : mais on ne ipé- 
cifie que fes 

Annotationts in Pfalmos Davldicos , que 
l’on conferve écrites de fa main (appa- 
remment a S, Jojfe- au- B ois .) 

ttT” Waghenatc , Script or es Ord. Pramonfïr . , 

P a g. 356. • Hugo, Annales Ord. Pramonjlr /. 

627. G allia Chrtfl. , IX. 1351. 

(a) La bulle eft datée de C on flanc t , la cinquième année 
de Ion Pontificat , le i j. des calendes de mars , envi- 
ron quatre mois avant la dépofition de ce Pape. 

*. è ) On lui donna pour fuccefïcur Jean U Stnefchal , Ba- 
chelier- b orrai en Théologie. 
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Livin van der Mande , ou Lœvinus 
Ammonius , ou de Harenà , 

E T o i T de G and y où il naquit vers 
l’an 1475* Réfolu de fe confacrer 
fpécialement au fervice de Dieu , il alla 
prendre l'habit de S. Bruno dans la Char* 
treufe , dite le Bois-St-Martin , proche la 
ville de Grammont en Flandre. Ce doit 
avoir été au plus tard en 1506. Dans 
la fuite il fut fucceffivement Procureur de 
cette maifon, & de celle de G and y qu'on 
nomme lt Val Royal . Il eut auffi l’em- 

ploi de Vicaire dans la dernière , & il fit 
quelque féjour dans la Chartreufe de Schtuty 

2 ui a été dépuis transférée dans Bruxelles * 
!e Père avoit célébré fon jubilé de reli- 
gion, lorfqu’il mourut à Gand l’an 1556* 
Son goût pour les Belles -Lettres le fit 
eftimer d 'Erafme, qui lui a adrefle une de 
fes épitres, ( a ) & qui l’appelle dans une 
autre (£) un perfonnage également diflin- 

gué 

■ 

(a) Epifi, 1184., ultimtt (dit, col . 1 399., datée de Fri * 
bourg le 1 3. avril 1531. Erafme y montre à découvert fon mé- 
pris pour la vie Rdigieufe : lnttrdum % dit- il, fubit animtan co» 
gitatio , fortaÿis b.utnana , ifiiufmodï vit a crgafivla non fine 
injimclu Satan a fuijfe inducia ; quid enim efi fpiritum cxjlin - 

S utre , fi hoc non (fi ? Ainfi les (Jalviniftes n’ont été que l’écho 
’ Erafme , lorfqu’ils ont dit que les voeux Monaftiqûes avoient 
été forgés dans la Boutique de Sathan. 

(b) Ép. 1011. , ult. ed. col. 1155. Liyinus Ammonius % 
tir truditionc juxta ac pictatc infignis • 
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Livin Ammonius. 17 
gué par fon fa voir & par i'a piété. Livin 
Ammonius entendoit le Grec , & écri- 
voit bien en Latin. On a de lui: 

1. Traclatus in Parabolam Servatoris nof- 
tri de Filio minore natu , apud Lucam XV* 
capite , ad Rejipifcentiam omnes invitant* 
Epijîola nuncupatoria ad omnes Leciores , eb • 
dem extimulans . Lovanii , Rutgerus Rcfcius , 
1^42. 12°* , dernière fignature 1 4. après 
H 4. y y compris les deux pièces fuivan- 
tes. 

2. Elegia. Où l’Auteur exhorte la jeu- 
neffe à s’adonner de bonne heure à la 
piété. 

3. Une Epitaphe en vers Grecs pour 
Arnold Orïdryus , dont j’ai parlé ail- 
leurs. (c) Le P. Ammonius a laiffé en Mf. 

a. De inJHtutione Novitiorum . 

/3. Fit a Guilielmi Bibautii , Cartufiani 
Ordinis G encra Ils, J’ai donné un article 
du P. Bibaut, 

y. Volumtn Centuriarum aliquot Epijlola- 
rum ad viros do cto s, 

0^=* Pctrexi Bibliotb. Carthuf. , 232—233* 
Swecrtius , 504. Val, André y 606. Mû roui y 
Theatrum S, Ordinis Carthuf, y 123. 

(r) Tom# VII. p. 131. 


'ù° 


Tom. Xy, 


B 
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B a fui des d’Ath, 

R Eligieüx de l’Ordre des PP. Capu- 
cins , fut l’un des premiers prot'ès 
du couvent d 'Ath , qui avoit été commencé 
en 1610. , à la réquifition du Châtelain de 
la ville , & de Charles de Gavre , Comte 
de Beaurieu. On a du P. Bafilidïs : 

Une Vit afl'ez étendue de S te Aldegondt, 
qui a été imprimée à Arras en 1622. 

(£ 7 ° Vie de Sic Aldegonde par le P. Tri( Â uc$ % 
7 e édit, page 71. Brajfcur , Origines liarmo- 
niœ cœnobior . , p . 338. 


Herman Ha rts, 

E Crivain Flamand du dernier fiècle, 
étoit d 'Arfchot , ville de Brabant à 
trois ou quatre lieues au Nord de Lou- 
vain y où il naquit le 3. novembre 1625. . 
d’un autre Herman H art s , & de Catherine 
de la Bajlida . Il embraflà l’état Eccléfiaf- 
tique, reçut les Ordres facrés , & fut 
pourvu en 1659. d’un Canonicat de la 
Collégiale de Notre-Dame dans fa ville 
natale. (<z) Les Archives du Chapitre 

( a ) Ce Chapitre fut fondé en 1462. par Antoine de 
Croy , Si fa femme Marguerite de Lorraine . Sixte IV. en 
confirma IVreétion par fa bulle du 17. août 1481. Il eft 
compofé d’un Prévôt, d’un Doyen, d’un Chantre, d’un Cu- 
ré , & de neuf Chanoines , d >nt quatre doivent entendre 
les contenions , Si ont pour cela un lalaire particulier , lailié 
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Herman Harts. 19 
portent qu’il eut le nommé Guillaume 
Matthys pour prédécefleur en ce bénéfice, 
& qu’il en prit pofleflion le 9. mai de 
cette année. Jean van Rivieren> (b) Doyen 
de la même Eglife, ayant réfigné la dignité 
dont il jouïfloit, Harts en fut révêtu, 6 c 
inftallé à fa place le 21. o&obre 1660. 
Il la remplit près de vingt- quatre ans 6 c 
demi,' 6 c mourut le 30. mars 1685. dans 
la 60 e année de fon âge. Ses ouvrages, 
tous écrits en langue Flamande, font des 
preuves fenfibles de fa piété, 6 c me font 
croire qu’il avoit employé une partie con- 
fidèrable de fon tems au minifière de la 
Prédication. On l’enterra le 1. avril dans 
la chapelle de N. D. , fous la pierre fépul- 
crale de la noble famille Ü Eynatten , (é) 

B 2 

par Anne de Croy , DuchefTe d ' Arfchot , & agréé par Phi- 
lippe IV. le 12. janvier 1647. L’Abbé de S te Gertrude de 
Louvain nomme le Prévôt , le Chantre * & le Curé » dont 
les deux prémiers font des Religieux de fon Abbaye : lè 
troifième l’étoit aulïi autrefois. Le Chapitre élit le Doyen’, 
qui eft toujours un Prêtre féculier. La collation des autre* 
prébendes appartient au Duc d 'Aremberg & à* Arfchot. 

(b) Ce nom eft celui d’une famille fort diftinguée. 

( c ) On lit fur cette pierre l’infcription fuivante : Hier 
liggen begravtn , uyten Edden gefiaght en familien van Ey~ 
natten, gecomen uyt lande van Limborch over Ma\e t Heert 
van Schoonhoven. Jerfi Joncher Herman van Eynatten, 
htere van Schoonhoven , Thile , Hueculem , &c. Jlerft Ao 
IJOJ. aug. ai. Joffrouw Lysbeth van Schoonhoven , fyn 
huyjvrouw , fierft Ao. 1531. En Joncher Arnoult van Ey- 
natten, hccre van Schoonhoven , fierft Ao. 156a. aprilis ao. 
Joujfrouw Anna van Buffeleyden , fyne huyfvrouwe , fierft 
Ao . 1 545. o clobr. 21. Joncher Aert van Eynatten , heere 
yan Schoonhoven , fierft Ao. 1613. 13. january. Jouffrouvi 
Philippoitt van Schore , fyne huyfvrouw , fie r ft Ao, 16244 

y. nugufii. 
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ao Herman Harts. 
originaire du Duché de Limbourg. 
appartènoit à cette famille. ( d ) 
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Herman Harts. ai 

I. V Abeille fpiritutllc. (e) Louvain , 
1674. li°* pp. 138., caraft. ferré. C’eft 
un Recueil de lvii. Cantiques fpirituels, 
que l’Auteur dédie à fa nièce (/) Marie- Ma* 
deleine van Eynatten van Schoonhovtn 9 qui 
avoit pris l’habit de Fille dévote. Ces Can- 
tiques font faits pour la plupart fur des airs 
mondains ; prémier défaut. Ils n’ont pas l’é- 
levation , que demandent la Poëfie iacrée, 
& la grandeur de nos Myftères ; autre dé- 
faut. Voyez le Cantique qui regarde la 
Fête de la S te Trinité, p. 3S. (g) 

B 3 

(c) De ghcefitlyckt Bieken. 

(fj Ou à fa coufine j car le mot flamand eft équivoque. 

(g) O Vader , Sone , beyligh Geefi , 
loven u in defe Feefi : 

Een felve Godt , maer dry Perfoonen. 

Dat gy atn Abrâm uwc vrindt , 

Die u rechtfinnlch heeft gedindt . 

Door vifioen hebt wille toonen. 

Hy meynde eerfi dat menfehen fagh ; 

Maer ah geraeckte aen den dagh y 
Dry Jiendt , en aenbadt maer Eenen. 

Wilt ons de kennis , graottn Htcr , 

Tôt uwc lofy en meerder ter , 

Van defe watrhyt oock vcrlcenen, 

Wat ftyde Moyfts in * t Gtbodt ? 

Hoort. lfraèl : Godt, onfe Godt , 

Is eenen Godt. Het is een JVefen : 

Muer de Perfoonen fyn divers ; 

Het ghen* door een ontfieken kers 
On t eenichfins wert aengewefcn. 

De kers en is maer een y nochtans 
lck merck en vlam , en bitt , en glans . 

De vlamme die wyfi aen de Vader : 

De glans reprefenteert de Soon : 

De hite , de Geefi , &c. 

Ceft à dire : O Père , Fils » St Efprit » nous vous louons 
$n cette Fête : un même Dieu , mais trois Perfonnes . C’efl 


S* Herman H art s. 

2. Confiât ratio ns utiUs fur tous Us Di- 
manches de Tannée . (h) Cologne ^ Jean- 
Guillaume Friejfem , 1678. 4°* pp. 483. 

3. Confidèrations utiles fur toutes Us Fê- 

tes . (i) Louvain , Jérôme N empe, 1681. 4°* 
pp. 400. Comme cet ouvrage étoit dur 
à la vente, les t'Scrfltvtns , qui en avoient 
nombre d’exemplaires, en changèrent le 
titre , & y fubftituèrent le fuivant : Ser- 
mons pour toutes les Fêtes de T année , & 
pour le jour des Trépajfés . des Mé- 

ditations fur la Paffion de S. S . /. C. Ou- 
vrage utile a tous les Fidèles , contenant Us 
preuves de la Foi Catholique , & la réfutation 
des erreurs qui y font contraires . (k) Bru- 
xelles 9 Frères t'SerJlevenSy 171 2. 4°* pp. 400* 

Préüm. de fcs Ouvrages . Généal. Mftc. 
Mémoire envoyé d'/lrfchot ♦ 

ce rottJ voulûtes faire entendre par une vifion à votre 
fidèle ferviteur Abraham . Il crut tf abord voir des hommes : 
mais lorfqui le jour approcha t il apperçvt trois perfonnes t 
& en adora une. Grand Dieu , pour votre plus grande gloire » 
donne\ nous aufji la connoijfance de cette vérité. Que dit 
Moyfe dans la Loi? Ecoute\ % Ifrael : notre Dieu ejl un 
feul Dieu. Cefl une fubfiance unique : mais les perfonnes 
en font diflin3.es ; c eft ce qui nous efl en quelque façon 
montré dans une chandelle allumée. Il n'y en a qu'une ; ce- 
pendant fy remarque la flamme , la chaleur , G le rayon. La 
flamme efl le Jymbole du Père : le rayon , du Fils : & la 
chaleur t du S. Efprit , &c. 

( h ) Profytigke Aenmerckinghen op aile de Sondaegen des 
jaers. 

( i ) Profÿtighe Aenmerckinghen op aile de Heylighe Daghen m 
(k) Sermoonen op de Heylige Dagen van net jaer , tn 
pp den Gedenckdaghder geloovige Zielen ; met de Meditatien 
op de heylige Paflie Ons Hecre ]. C waer in het Catho- 
lyek geloof beveflight wordt , en de dolingen die daer flry- 
digh iyn , vndtrleyt ; fier ditnfligh voor elle geloovige • 
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Samuel Pitiski , ou Pitifcus , 

N Aquit à Zutphen le dernier mars 
1636. Ça) d’un autre Samuel Pitifki^ 
qui après avoir été Minière dans le Pa- 
Jatinat , s’é'oit réfugié en Hollande pour 
caufe de religion. (£) Ayant appris les 
principes des langues Grecque & Latine 
dans les Collèges de Swolles de Zut - 
phen, il alla fe perfe&ioner à Déventer fous 
Jean-Frideric Gronovius. Au bout de deux 
ans de féjour en cette dernière ville, il paf- 
/ fa à Groningue , pour y étudier en Théolo- 

B 4 

( a . ) Gafpar Barman le fait naître le 30. mars 1637., & 
cette date a été copiée par les derniers Continuateurs do 
Moreri. Mais il y a U du mécompte ; car 1. Pitifcus en 
donnant la fécondé édition de fon Lexicon Latin-Flamand , 
y mit une Préface datée du 7. juin 17x4. dans fa quatre» 
vingt-huitième année ( den 7. junii M. DCC . xxtv. in *t 
Lxxxviit. jaar mynes ouderdoms.) Il étoit donc dans fa 
prémière année le 7. juin 1636. a. On verra plus bas au’il 
célébra fa foixante-quatrième année ( commençante ) le der- 
nier mars 1699. 

(b) C. d. apparemment pour y profeffer le Calvinifmc, 
que l’Elefteur Louis IV. bannit de fes Etats en 1576. Ce Sa- 
muel Pitifki pourroit bien avoir été parent de Barthcl. Pitifki , 
Silèfien, né le 14. août 1561., & mort à Heidelberg le 27. 
juillet 16 1 3., après avoir été Précepteur, puis (en 1594.) 
prémier Prédicateur de l’Eleéleur Palatin Frédéric IV. On 
a de Barthelemi Pitifki divers Ouvrages de Théologie en 
Latin , & en Allemand. Il entendoit aulli les Mathématiques, 
& il publia un Traité des Triangles (Tr ; gonometria parva & 
magna ) dont Ticho-Brahé faifoit cas. Il parut en 1617. 
Barthol. Pitifci & Abrah. Sculteti Meletemata Pfalmica , 
feu Idta Concionum in Pfalmos Davidis , confeda fiudio J • 
Adami : Francof , Vidua Jontt Rofe t in- 4. 
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«4 Samuel Pitiscus. 
gie, Trois ans après il fut reçu Propo-» 
i'ant : mais il n’avoit pas encore eflayé du 
Miniftère, lorfqu’on le nomma Redeur du 
College de Zutphcn . II accepta cette char- 
ge, & s’en acquitta jufqu’en 1685., qu’il 
l’abandonna pour le Redorât de l’Ecole 
ÿUtrecht % dite de S . Jerome . Ayant rem- 
pli ce dernier pofte l’efpace de 31. ans, 
&c fon grand âge ne lui permettant plus 
d’en faire les fondions, il obtint fa dé- 
million en 1717., avec des appointemens 
honnêtes pour le refte de fes jours. Il 
vécut encore environ dix ans depuis , & 
mourut le 1. février 1717. , (c) âgé de 
près de 91. ans. Ce Profefleur ménoit 
une vie fort frugale , & fort rétirée : il 
employoit tout Ion loifir à publier, ou à 
compofer des livres, qui lui apportèrent 
beaucoup de profit ; aufli laifla-t’il en mou- 
rant dix mille florins aux pauvres. Son 
portrait fe trouve fort bien gravé à la 
tête du ri» 8. [ G. Hou pinxit . P . van 

Gunfi fculp» ] avec cette infeription a 
bas : 

Samuel Pitifcus œtat. an» LXXV. 

Effigiem, Leclor, fpirantem cerne Pitifci ; 

Ex oculis culti vis micat ingenii . 

Curtius o quantum , quantum Suetonius illi 

Debet ! inoffenfo currit uterque pede. 

Ut cumulum famee , longifque laboribus addaty 

( c ) Et non pas en 1*717., comme on lit dans la dernier» 
fdÿtioa d» Mot tri , T« VIII. p. 386. 
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Samuel Pitiscus. *5 

Addidit hoc alïis , quod tibi donat> opus . 

Roma Jinu quondam vajlo quacumquetenebat, 
Ordine dlgejjil difpofuitque fuo. 

G, CUramontiut. 

Pitifcus s’étoit marié d’abord à Zutphtn 
avec une démoifelle de cette ville , qui 
lui caufa bien des chagrins ; c’étoit une 
femme fans économie, fort adonnée au vin, 
& qui déroboit même des livres de fon 
mari pour fe procurer de quoi boire. Il 
eut plus de fatisfaâion d'un fécond mariage 
qu’il contra&a dans Utrecht . Les ouvrages 
ftiivans , qu’il nous à donnés , montrent 
qu’il étoit très - laborieux , & qu’il avoit 
beaucoup de leôure , mais affez peu de 
goût, de raifonnement , & de critique. Ce 
ne font guères que des compilations , ou 
des lambeaux détachés de differens Au- 
teurs , & fouvent mal affortis. 

1. Fundamenta Religion is ChrijUanæ , in 
ufum gymnajii Zutphanienfis . In tz°' 

2. Q. Curtii Rufi Alexander Magnus , & 
in ilium Commtntarius Sam. Pitifci , quo 
Antiquitates Perfarum , Macedonum , Phœni - 
cum , Carthaginenfium , Romanorum , Baby - 
loniorum , Indorum , Athenienjîum , a 
toribus idoneis fcr'è fcptingentis , Grœcis & 
Latinis , vctcribus & recentiorihus , perpetuo 
tenore explicantur. Huic acctdunt Index edi - 
tionum Auclorum , /K/72 laudatorum , /K/72 obi* 
ter txplicUorum & notatorum , & rerum ab - 

JbliitiJJimUfS : Mottevayeri de Curtio Différai* 


n6 Samuel Pitiscus. 
i/o : Frcinfhtmù Supplémenta : Figura ex 
Veterum monumtnùs ad Hijîoriam AUxandri 
illujlrandam deprompuz , illarumque exege/is: 
AUxandri Gcnealogia : Synopfis Chronologie 
ca: & Mappœ Géographie ce. Traj. ad Rhen 
Franc . Halma , 1685. 8°» It. Ibid. 1693. 
8°* It. Editio j a prioribus ornatior & coin- 
ptior. Hagct Com., Petr. van Thol , 1708. 
8°* x. vol. pp. 855. pour le Commentaire 
feulement, où il y a bien des hors-d’œu- 
VTes. Pitifcus n ? y entre point clans la cri- 
tique de ion texte ; il fe contente de don- 
ner de.s traductions flamandes de divers 
endroits de fon Auteur, de l’éclaircir par 
un recueil de phrafes reffembîantes , & 
d’y joindre des antiquités. C’eft Henri - 
Chrétien Henninius , qui y a mis l’explica- 
tion des Antiques, & qui a traduit le Ju~ 
gement de François de la Mothe le Vaytr fur 
Quint- Curce. Les Modernes, que je crois 
avoir travaillé le plus utilement fur cet 
Auteur, font Vaugelas , ( d ) le P. Rade - 
rus , (e) le P; Tellier , (f) 6 c Cclla- 
ruts, (g) 

CO Dont la Traduction Françolfe eft connue de tout le 
monde. 

(e) Matthxi Raderi c Soc. Jcfu , ad Q. Curtii Ruf Ac 
Alcxandro Magno Hifiorian\ , P rolujlonts ,Librorum Synop - 
fes , capitttlorum argumenta, Cvmmentarü.... Colora Agripp., 
Joann. Kinckius , i6aS. in- fol. t pp. 70. 8t 6S3. fans les 
tables. 

(/*) Editeur du Quint-Curce Dauphin. 

( g ) Q. Curtii Ru fi de rebus AUxandri Ma gui fl if or i a 
piper gts ; Chrifophorus Cellarius recenj'uit , novis Supplanta • 
sis t Commentants , Indicibus * 6* T abolis Geographicis in- 
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3. C. J, S o Uni Polyhiflor ; cum Salmajii 
Exercitationibus P limants * T raj, ad Rhem , 
1689. fol . 2. vol. Je parlerai de cette 
édition à l’article de Saumaife , 

4. C. S uc tond Tranquilli Optra , 6* in ilia 

Commentai us Sam, Pitifd , quo Antiquité 
tes Romance , /zz/n Intcrpretibus docUJJimis 
Btroaldo , S ab illico , Egnatio * Urfino > Grue 
tero , Torrencio , Cafaubono , Marciho , Boxr 
hornio , G ravi o , Babclonio , eliam explica* 
ta , tum ab illis neglecfcc , éx Auctoribus 
idoneis permultis , Gratis & Latinis , 
r/^z/5 6* recentioribus , perpetuo tenort txpli- 
cantur , //a;c accedttnt Index Auclomm obi - 

ter explicitorum , 6* rtrum obfoluttjfimus : 
Imperatorum , Imperatortfquc arcliffimo gradu 
contingtntium , Icônes : & Figura ex V tte- 
rum monumentis ad Hijloriam illujlrandam 
depromptæ , z/z eleganter incifœ . Traj, ad 

R/ien, y Franc, Halma , 1690. 8°* 2. vol. 
Tom. I. pp. 932. T. IL pp, 924. y con> 
pris la table. It. Leovardia , 1715. 2. vol. 
4°* Pidfcus fuit ici la même méthode que 
dans fon Quint-Curce. Tout fe réduit à 
donner des phrafes femblables, & à et* 
pliqner des ufages anciens. Les Céfars 
de Suétone y font fuivis de fes livres De, 
illuflribus Grammaticis 9 & z/e c/jw Rhctori - 

Après viennent les Vies de Téren- 

luftravit. Notulas in Tironum adjecit Chri fila nus 

Schotttgcnius. Lipjût , Thomas Fritfch , 1711. in-to. , pp. 
656. fans les Préliminaires , fie les Tables qui font fort 
amples, fie très-bien faites. 
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ce , de Juvenal , de Perfe , d'Horace , & 
de Pline. On trouve enfuite Suctonii O- 
ptrurn fragmenta : Aufonius de XII. Cafa - 
ribus : lnfcriptiones antiques, illujlriores de 

XII. Cafaribus ; Monumentum Ancyranum , 
cum virorum docliffimorum Jujli Lipjti , & 
Ifaaci Cafauboni animadverjiombus : C. Sue - 
tonii Tranquilli Vita è S icône Polentano; le 
recueil finit par une ample table fur Sué- 
tone, qui peut être utile aux jeunes étu- 
dians. La I e édition eut un grand débit, 
il s’en vendit 15000. exemplaires en dix 
ans. 

5 . Sexti Aurtlii Vicions Hijloria Romance 

Breviarium , cum Commentants integris Scholti 9 
Machanei , Gruteri , Fabri , Vineti , & Me- 
rici Cafauboni , & Iconibus virorum illuflrium y 
ex veteri Numifmatum penu depromptis , & 
arc deferiptis. Traj . ad Rhen Franc . Hal- 

ma , 1696. 8°- 

6. Rofini Antiquitatum Romanarum cor- 
pus abfolutifjimum , cum notis Thoma Demp- 
fleri ; cui accedunt Pauli Manutii libri duo 
de Legibus & Senatu , cum Andrea Schotti 
Eleclis de prifeis Romanorum gentibus ac fa - 
miliis : de Tribubus Romanis XXXV. rujlicis 
atquc urbanis : ( h ) de Ludis Fejlifque Ro- 
manorum ex Ralendario vetere. Traj. ad 

(A) Ceux qui voudront s’inftruire à fond fur les Tribus 
Romaines , pourront lire le Di/cour s de M. Boiniin , inféré 
dans les Mémoires de CAcsdemie des Infcriptions & Belles + 
Lettres, édit. à'Amflcrdam , 1719. T, il, 91—120. 
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Rhtn. , Franc . H aima , 1701. 4°* Je 

crois que M. Ladvocat s’eft trompé en 
difant que la meilleure édition des Anti- 
quités Romaines de Rojin eft celle de 1663. 
in- 4°* Celle dont je parle, efl fort nette 
& fort correâe. Jean Rojin étoit d ’Ei- 
fenach en Thuringe , où il naquit en 1 5 54. 
Il fit fes études à Ihne, devint enfuite Con- 
Reûeur à Ratifbone , puis Miniftre Luthè- 
rien à Naumbourg , & fut emporté de la 
pefte à Afcherjleben en 1619. Celui de 
fes Ouvrages , dont il s’agit , parut pour 
la prémière fois à Ratif bonne en 1581. 
J’en ai une édition intitulée : Romanarum 
Antiquitatum libri decem , ex variis Scripto - 
ribus , fummâ jide , Jingularique diligentid 
collecli à Joannt Rojino , Bartholomæi F. , 
lfennacenji Thuringo ; cum lndicibus locuple - 
tijjimis . Editio ultima , omnium , quæ hac • 
tt/w prodierunt , terjijfima. Excudebat Steph . 
Gamonetus , 1 6 1 1 . grand i/2-4°* pp. 600. 
d’un caraft. fort ferré. L’Ouvrage repa- 
rut à Prfr/j 1613. par les foins de 

Thomas Dempjler , fameux Ecoflois , qui 
mourut à Bologne le 6. feptembre 1625. 
après une vie de 46. ans , remplie d’a- 
vantures. Cette édition eft intitulée : An - 
tiquitatum Romanarum Corpus abfolutijjimum ; 
in quo præter ea , quæ Joannes Rojinus de • 
lineaverat , injinita fupplentur , mutantur , 
adduntur : ex Criticis , & omnibus utriufque 
linguæ AuSoribus colle clum , Poetis , O rata- 
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ribus , Hiforicis, Jurifconfultis ; qui laudatif 
explicatif correcliquc ; Thomd Dempjlcro Au* 
ton . Les Additions de Dempfter le trou* 
vent à la fuite de chaque chapitre fous le 
titre de Paralipomena . Le P. André S choit % 
Jéfuite d 'Anvers, redonna l’Ouvrage au pu- 
blic: Colon., iGzo. ( puis 1645.^ 

&C joignit aux additions de Dtmpfltr trois 
chapitres de fa façon , dont le fujet eft énon- 
cé dans le titre de l’édition de Pitifius • 

7. Lexicon Latino- Belgicum novum , elint 
idiomate Gallico publicatum à P. Guidant 
Tachard : nu ne Btlgicce confuetudini commu- 
nicatum ; ab Auctorum veterum citationibus * 
fdljis innumeris , & verfionibus malts non 
paucis purgatum : vocabulis multis , & vo- 
cabulorum Jignificationibus , loquendique mo - 
dis diverjis auctum : iibris , capitibus , verfb * 
bus , & paragraphes , quibus Scriptorum lau - 
data loca exhibentur , additis , ornatum ; ac* 
curante Samuelc Pitijco. Amfl. , Franc • 
B aima, 1704. 4°* pp. 1381. It. Dordraci 
& Amfl., 1725. 4 0, Cette 2 e édition eft 
préférable à la prémière. Ir. fous ce ti- 
tre : Lexicon Latino - Belgicum nunc 

Bclgicœ confuetudini traditum, ab Auctorum 
veterum citationibus fdljis innumeris, & ver - 
fonibus malis non paucis altéra vice purga* 
tum , vocabulis , & vocabulorum Jignificatio- 
ni bus , loquendique modis mille & feptingen * 
tis denuo auclum , Iibris , capitibus , verfibus + 
& paragraphes , quibus Scriptorum loca exki* 
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btntur , additis ornatum ; accurantc Sam . 
Pitifco, Editio ftcunda , (i) in qud plus li- 
ma cft y quàm in priorc . Amf . , JFbr, 
6* kart des G . Linden , 1729. 4°* 

pp. 1338. fans les Préliminaires. It. fous 
ce titre : Lexicon Latino- Belgicum novum , 
pojl multipliées Variorum labores auchus & 
cxactius proditum à Sarnuele Pitifco : nunc 
in kac tir lia editione à variis mendis purga - 
tum y & plujquam fcx mille vocabulis & 
locutionibus ditatum cura & fudio Arn, Henr . 
Wcfltrhovii, Dordraciy Joann. van Braam: 
& Am fi. y Adrianus Wor , & haredes Gcrardi 
onder de Linden , 1738. 4°* Pars prima , 

{ >p. 660. ftcunda , pp. 682. C’eft 

’édition qu’il faut avoir. Pitifcus a tra- 
vaillé fur un bon plan , & s’eft donné 
beaucoup de peines pour en perfe&ionner 
l’exécution ; aufïi c’eit ce qu’il a fait de 
plus utile. Le P. Tachard s’étoit propofé 
i°* d’éviter dans fon Di&ionaire toutes 
les exprefîions vieillies, ou vicieufes. 2°* 
d’y bien diftinguer les phrafes Poétiques 
d’avec celles, dont fe font fervis les Ora- 
teurs & les Hiftoriens. 3°- de ne rien 
avancer, qu’en citant fon garant, non en 
généra! , m^is en marquant en quel endroit 
de tel Ancien fe trouvoit tel mot, ou 
telle phrafe. Son Ouvrage avoit paru 
fous le titre fuivant : Dichonarium novum 

(i) C<? doit être la tioifème, à moins qu’il n’y ait ici 
un (impie rafraîchifferacnt tic titre. 
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Latino - Gallicum , ex pracipuis linguce Lait * 
nœ Scriptoribus concinnatum , ad ufum..., 
Principum , Burgundiœ Duels , & fratruni 
tjus y à P. Gui donc Packard , Societatis Jc- 
Ju, Par if, , Andr. Pralard > t6Sy % 4°- Il 
s’en eft fait une nouvelle édition, intitu- 
lée : Novum Diclionarium Latino- Gallicum 
P . Guidonis Packard , Soc. Jefu : recogni - 
tum denub , tmtndatum , & auÛum . /V*/:, 

fratres Barbou , 7727. 4°* (&) Peut-être 
aura-t’on profité ici des corrections de P/- 
tifeus , qui prétendoit avoir trouvé plus 
de 1300. citations faufles dans le P. 7 d- 
chard , ce qu’il croyoit être venu de ce 
que ce Père, au lieu de confulter les o- 
nginaux , n’avoit fait que compiler le Fo- 
rum Komanum de Cæhus Curio Secundus . 
Par- là il lui étoit arrivé d’omettre beau- 
coup de mots , & beaucoup de fignifica- 
tions des mots qu’il raportoit, & enfin 
d’expliquer mal quantité de partages de 
fes Auteurs. Piufcus pour éviter de pa- 
reilles fautes, a recouru aux fources. C’eil 
ce qu’il aflïire , & on peut l’en croire 
jufqu’à un certain point : mais on auroit 

tort 

( h ) On a aufli un DiHionaire nouveau Français - Latin , 
oempofé par les foins du P. Tachard de la Compagnie de 
Jéfus , à Pufage de Monfeigncur le Duc de Bourgogne. 
Paris t André Pralard t 1689. in- 4. Le P. Tachard eft 
fort connu par les deux Voyages, iju’il fit au Royaume? 
de Siam , l’un avant , l’autre après la publication de 
ces Di&ionaires : & par les curieufcs Relations, qu’il a 
données de ces Voyages. 
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tort de prendre fes paroles au pied de la 
lettre; car Arnold - Henri Wcjlcrhovius lui 
a trouvé les trois défauts reprochés au 
P. Tachard , &C d’autres , qui n’étoient 
point dans l’Ouvrage de ce Jéfuite. Voyez 
la Préface de l’édition de 1738. 

8. Lexicon Antiquitatum Romanarum , in 
quo ritus . & antiquitatts , cum Grcccis ac 
Romanis communes , tum Romanis peculia - 
res y facrce & prophance , publïcce & privata , 
civiles ac militares exponuntur . Accedit his 
Auclorum notatorum , emendatorum , & ex- 

plicatorum index copiofiflhnus cum figutis 

( en très- petit nombre ) in ces incijîs . Léo - 
vardiæ , Franc . H aima y 1713. fol. 2. vol. 
pp. 1008. & 1133. fans les tables. La 
principale eftampe dont cet ouvrage eft or- 
né , repréfente un monument précieux de 
l’Antiquité, qui fut trouvé en Angleterre 
l’an 1711. C’eft un parquet à la Mofaï- 
que , d’un travail exquis, compofé de 
pierres de diverfes couleurs, long de 36. 
pieds , & large de quinze. François HaL 
ma , Imprimeur du livre , fut celui qui 
engagea l’Auteur à le faire. A l’ifTue 
d’un repas, donné le dernier mars 1699., 
& par lequel Pitifcus célèbroit la 64 e 
année de fon âge , H aima lui propofa de 
ranger félon l’ordre de l’Alphabet les An- 
tiquités Grecques & Romaines , tirées des 
deux Trlfors de Grcevius , 6 c de Gronovius . 
Ajoute 1 , dit notre Auteur , 6* de divers 
Tom , Xr. G 
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autres Ecrivains , qui ont traite ces ma- 
tières. Pitifeus balança pendant fix ou 
fept mois, &c ne fe détermina à metrre 
la main à l’œuvre , qu’après avoir relu 
la Préface de Lipfc fur Sénèque , où ce 
favant Critique fait des fouhaits ardens 
pour un Diftionaire, où l’on pût s’inftrui- 
re des particularités hiftoriques , comme 
on s’inftruit de la fignification des mots 
dans les fimples Vocabulaires. Notre Au- 
teur avoue n’étre pas le prémier, qui ait • 
entrepris de travailler fur cette idée de 
. Lipfc. Jean Laurembergius en ramaflant 
dans fon Antiquarius tous les vieux mots 
Latins , y explique beaucoup d’ufages par- 
ticuliers aux Romains & aux Grecs. Ce 
livre fut imprimé à Lyon , en ï6ii. in - 
4°» Jean - George Schielen , Bibliothécaire 
de la ville ÜUlm, dans fa Bibliot/ieca enu- 
cleata , feu Aurifodina artiurn & feientiarum 
omnium , publiée en 1679., a renfermé 
quantité d’articles concernant la Jurifpru- 
dence , la Philofophie, la Médecine, la 
Politique , les Mathématiques , l’Hiftoire 
facrée & profane : & les a rangés par or- 
dre alphabétique. Jean- Adam SchiU , dans 
fon Nomenclator Philologicus , qui parut à 
Eyfenach i68z. in- 8 ., expliqua non feule- 
ment l’origine , les fignificaîions , & les 
différences des termes les plus obfcurs : 
mais encore les Antiquités , les coutumes , 
les fêtes, les jeux, les feftins, les armes. 
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les jugemens civils & militaires, les fup* 
pliees , les funérailles , les habillemcns * 
&c. des Egyptiens, des Perfes, des Grecs 
& des Romains. Dans le FloriUgium 
Philologico - Hijloricum de Matthias Zimmer- 
mann , imprimé à Mei[fen 1687. //2*4°* , 
on trouve plufieurs milliers d’articles fur 
des fujets de toute efpèce. L’Abbé Da - 
net s’eft auflî exercé en ce genre d’écrire 
dans fon Diclionarium Antiquitatum Ro ma- 
nu rum & Grcècaruni , à l’ulage du Dau- 
phin fils de Louis XIV., livre dont la 
Tradu&ion Françoife a été publiée à Amf- 
icrdam , 1701. //2-4°* Pitifcus ne regarda 
tous ces ouvrages , que comme des ébau- 
ches du vafte deffein qu’il fe propofoit, 
&c qu’il s’efforça de remplir dans toutes 
fes parties. Il lut pour cela environ 600. 
Auteurs , qui depuis le renouvellement 
des Lettres ont éclairci les Antiquités Ro- 
maines. U y en a qu’il ne put fe pro- 
curer. Tels font, dit-il, Joanncs Baptijia 
Fcrrctus , de Tejjeris : Angélus Roccha , de 
Camp unis : Henricus Kitfchius , de Annulis 
aureis . (/) Sa Méthode, dans le Diftion- 

C z 

(l) On «n pourroit ajouter pluiîeurs autres, qui ont 
échapé aux perquifmons de Pitifcus. De ce nombre font : 
Bcrtius , de Apgcribus 6* Pmntibus ai marc extruclzs. S tel - 
Lirtius , de Coronis & Tonfuris Paganorum , Judaorum , 6» 
Chrifiianorum. Carlholm , de Afyld > Upjali* , i6$l. / 7 i- 8 i 
Pierius , de Saccrdotum baibis. Sellen , de antiquo Fune • 
rum ritu , Helmjladii , *0-4. Rango , de CapilUmentis , Mag - 
dtlurgi in-n. Aicher , de Comitiis Rvmanvrum , Salubur- 
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naire dont il s’agit, confifie à donner fur 
chaque Article un précis de ce que les 
Antiquaires modernes en difent, à rap- 
porter quelques-uns des pacages qu’ils al- 
lèguent en preuve des faits qu’ils veulent 
établir, à indiquer exa&ement les endroits 
des Anciens , d’où les pafiages font tirés, 
& à renvoyer pour un plus ample éclair- 
ciflement aux Auteurs mêmes dont il pro- 
duit des extraits. Il a pris la peine de 
vérifier toutes les citations qu’il raporte , 
ce qui lui a fait découvrir plufieurs né- 
gligences & plufieurs méprifes de ces Ecri- 
vains. Il a enrafle dans fa Préface quan- 
tité d’exemples de ces fortes d’infidélités. 
Les Tables des Auteurs lui ont été de 
quelque fecours pour ces vérifications : 
mais le peu de foin , avec lequel la plupart 
de ces Tables ont été drefîées , , fouvent 
par de jeunes Ecoliers, que leurs Maitre 
chargeoicnt de ce travail épineux, empê- 
che d’en tirer toute l’utilité, qu’on en 

gi, 167S. in- T 1. Molin , de Clavibus , Upftl’Ct , 1 6$ 4. in S. 
liipptrïus y de feriis Bacchannlib'.ts , in-S. Mathenejius , de 
ritu bibendi fuper fanitate, &c. Colon., l6ll. in- S. V ale- 
rius Andréas , de Togâ , Sago, &c. Lovanii, i6a$. in- 11. 
Suarefius , de Foraminibus lapidant in prifeis 4tdif.cH s , Lugd • 
l6yi. in-S. Ciceronis Conjul , Senator , Senatufqne Roma- 
rins, auclore Bellendeno , Par if., 1612. rn-8. Dominions 
Aulefius , de Gymnafii conflruaione , &c. Neapoli , 1 694. 
i/i-S. S teck fétus , de Campanarum ufu & abufu. Nicolai t 
de Calcaribus. Sagittarius , de Sagittis & Sagittariis V ;te- 
rum. Idem , de Nudipedalibus. Idem , de Antiquorum Zona . 
Idem , de Caleeis Prifcorum. Idem , de Komancrum Nuptiis * 
Idem , de Tintinnabules . Stengclii Htforia Hortorum , Au • 
guji, 1650. in- il, &c. 
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devroit naturellement attendre. Pour les 
Tables à la Dauphine, où l’on s’eft con- 
tenté de rartembler tous les mots d’un 
Auteur , fans oublier les moindres parti- 
cules , qui remplirent quelquefois des pa- 
ges entières , & dont perfonne n’a befoin, 
Pitifcus n’en fait pas grand cas : aufii ne 
font-elles pas faites pour fervir à des ou- 
vrages tels que le fien. Ses amis l’ont 
détourné de la penfée , qu’il avoit eue d’a- 
bord, de mettre à chaque mot les étymolo- 
gies qu’on en donne. Il reconnoit toute- 
fois qu’elles répandent de la clarté fur 
les chofes qu’il avoit à expliquer : & il 
s’efl aidé de YEtymologicon de VoJJîus , 
non par raport aux étymologies , mais 
pour les Antiquités qu’on y trouve entre- 
mêlées. Il ne cite les partages des Au- 
teurs Grecs qu’en Latin , fous prétexte de 
ne pas trop grofîir l’ouvrage. Il n’a pas 
confidèré qu’en les donnant en Grec, il 
auroit épargné beaucoup de tems, de pei- 
ne , d’argent aux Etudiants , qui pour 
fe fervir utilement de fon Di&ionaire, fe- 
ront obligés d’avoir fous la main tous les 
Auteurs Grecs , afin d’y pouvoir récourir 
dans le befoin ; car perfonne n’ignore 
combien l’on doit peu compter fur la fi- 
délité de ces verfions Latines. D’un au- 
tre côté, il raporte beaucoup de partages 
Grecs fans y joindre une .verfion Latine ; 
fur quoi l’on pourroit l’accufer de juger 
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trop avantageufement de la capacité de 
fes Lefleurs, s’il n’étoit à préfumer qu’il 
s’eft contenté en ces occafions de copier 
fes originaux. En effet l’on fait que la 
plupart de nos Antiquaires &: de nos 
Critiques du XVII. fiècle ont cité d’ordi- 
naire les partages Grecs tout crûment, & 
fans aucune traduâion , pour fe donner un 
air d’habileté , qui rabat beaucoup de l’u- 
tilité de leurs ouvrages. Pitifcus ne s’eft 
point étendu fur les articles de Géogra- 
phie & de Mythologie, à moins qu’ils n’euf- 
fent été mentionnés par les Antiquaires 
de Cravius &: de Gronovius : & en ce 
cas , lorfque ces Antiquaires étoient trop 
courts fur les fu jets dont ils parloient, il 
les a fuppléés par d'autres Ecrivains. Il 
a mis à la tête de tout l’Ouvrage une Ta- 
ble fort étendue de tous les Auteurs, ou 
Commentateurs , anciens &: modernes , fa* 
crés &c profanes, dans lefquels il a puifé, 
& qu’il a de tems en tems ou notés, ou 
corrigés, ou expliqués. On lui en auroit 
obligation, s’il eût fpécifié leurs difterens 
Ouvrages fur les Antiquités Romaines , 
& diftingué par quelque marque ceux qui 
font contenus dans les deux Trlfors , dont 
ce Diftionaire eft l’abrégé. Vers la fin 
de fa Préface il donne la lifte des Sa- 
vans , qui ont approuvé fon travail d’a- 
près l’échantillon, que le fieur Halma en 
*yoit propofé d’abord. Enfuite il répond 
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à quelques objeétions qu’on lui a faites. 
On pourroit en faire de plus fortes que 
celles-là : 6c il ne feroit pas malaiféde prou- 
ver qu’un volume 1/1-4°- fuffiroit pour ren- 
fermer tout ce qu’il y a de véritablement 
utile dans fon Di&ionaire. Finirons par 
obferver qu’on y retrouve au mot Bar- 
ba le Dialogue à' Antoine Hotman fur la 
Barbe , qui avoit été imprimé à An- 
vers en 1586., & qui étoit dévenu fort 
rare. 

9. Pantheum Mythicum , feu fabulofa 
Deorum Hijioria , hôc Epit ornes érudit ionis 
vo lu mine breviter di lu ci de que comprehenfa ; 
auclore P . Francifco Pomèy (m) é Societatc 
Jefu . Editio oclava , denub recenfita , à 

quamplurimis erroribus repurgata , & æneis 
figuris ornata. Amjl Anton . Schoncnburg 9 
1730. 1 2°* pp. 298. La première édition 
doit être de 1658. : la quatrième avoit 
paru à Lyon chez Antoine Molin y 1675. 
petit in- ii°- Il s’en étoit fait une cin- 
quième avant la prémicre publiée par Pitif 
eus . Celui-ci rend compte de fes correc- 
tions dans un Prologue qu’on voit à la tête 
de la lienne. On a aum cette Mythologie 
en François fous le titre de Méthode pour ap- 
prendre C Hi foire des Anciennes Divinités du 
P dganifme , traduite du Latin du P . Poméy 9 

c 4 

* 

fnt) J*ai marqué ce nom d’un accent, afin que nos Fia* 
mands n« le prononcent plus Pomayc. 
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40 Samuel Pitiscus. 

Jéfuitt , par M. du Manant . Paris , 17 if. 
n°* C’eft un des meilleurs ouvrages du . 
P. Pomty , l’un de ces hommes, qui fem- 
blent faits pour inftruire la Jeunefle. (n) 

10. On trouve deux Lettres de Pitifcus 
dans Thomœ Crenii Animadverfiones Philo - 
logiez & Hijloricœ , parte XVI II. pag. 5. 

et. Il préparoit un Lexicon Catullo - 77 - 
bullo - Propertianum . Voyez la dédicace 

de fon Quint-Curce, oii il dit qu’il a 
feuilleté plus de trois - cens Ecrivains , 
pour la compofition de ce Lexicon. 

(£7* Prdlimin . Ouvrages. Journal des 

Savant , 1714., ttAmfl. 212—223. 

Burmanni Trajeftum crud., 268— 272. 

(n) Il étoit du Comté VenaifTin, où il naquit en 1618., 8c 
fl mourut à Lyon le lo.Jnov. *673. « après y avoir été long- 
tems Préfet des bafles-clafles au Collège de la Trinité. 11 a 

f tublié quantité d’ouvrages de Grammaire , dont les plus u ti- 
cs font I. Flos Latinitatis , ex Auâorum Latin* lingu x 
principum monumentis excerptus ... editio novijjima. Lugd. 
Anton. Malin , 1683. petit in- II. C’eft un bon Abrégé 
du Diclionaire de Robert Ejlienne. 2. Indiculus univ criait s % 
ou l’Univers en Abrégé.... En François & en Latin: Lyon , 
1684. in- 12. & quantité d'autres fois. On a mis ce dernier 
livre en Allemand , en Hollandois , & en d’autres langues, 
George-Matthias Kpenig y connu par fa Bibliothcca vêtus 
& nova , a publié Indiculus FranciJci Pomty unirerfalis , 
quadrilinguis. Norimbergx , 1698. in- 12. 11 y a Indiculo 

univtrfale del P. Pomty , accrefciuto & arrichito , in Itngua 
italiana , Latin a , e Francefc. Jn Venetia , Pontio Bernar - 
don y 1682. in- 8. Il en a paru une Nouvelle édition Fran- 
çoife- Latine , corrigée , augmentée , & mife dans un nouvel 
ordre ( ou plutôt bouleverfée & gâtée ) par M. P Abbé Di - 
nouart : Paris , J. Barbou , 1756. in- 12. pp. 390. fans 
quelques additions étrangères au fujet. 
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Richard Sckacklock , 

C Atholique Anglois, né vers l’an 
1540. Après fes baffes* claffes , il 
étudia en Philofophic dans l’Univerfité 
de Cambridge, 6c y prit le grade de Mai- 
tre-ès-Arts. ( a ) Les Edits fangirinaires 
d ' Elifabeth contre tous fes fujets de notre 
Religion Payant obligé d’abandonner fa pa- 
trie , il fe retira à Louvain , azile ordi- 
naire des Anglois perfècutés. Schacklock 
y continua fes études , & , fuivant M. 
Dod, il s’appliqua principalement à l’étude 
du Droit* Canon. Il ne prend cependant 
que le titre de Maitre-és- Arts , & Etudiant 
en Droit-Civil à la tête du petit livre, 
qu’il publia en 1565. fous ce titre : 

1. Lettre de Monfeigneur Jérôme Oforio, 
Evêque d.' A rcoburge en Portugal, à la Reine 
Eilfabtth y traduite du Latin en Anglois . (b) 
Anvers , Jean de Laet , 1565. il 0, feuil- 
lets 78. Ojorio n’étoit pas Evêque d’^r- 

( a ) Il eft certain qu’il fut revêtu de ce grade. M. Dod 
dit qu’il le prit en Angleterre} donc à Oxford, ou à Cam- 
bridge, W'ood ne parle pas de lui dans fes Faftes de l’Aca- 
démie A'Oxford , où il marque tou* les Gradués de ce 
Corps. 

(d) An Epi file of the Rever end Fatfier in God Hieroni - 
mus Oforius , Bishop of Arcoburf>e in Portugalc, to the 
mojl Excellent Princeffe Eli\abeth , by the grâce of God 
Qye/te of England , Fraunce , and Ircland , arc. tranjlated 
cute of Latten in to Englishe by Richard Schacklock , AL 
of Arte, and fiudtnt of the CiviU Lawc t in Loraine, At 
Antwcrp , by John Latiut , 
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42 Richard Schacklock. 
coburge ( nom inconnu, ) mais de Silvh . 
Il mourut à Tavila dans forv diocèfe le 
20. août 1580. âgé de 74. ans. On a de 
lui plufieurs Ouvrages de Morale, d’Hii- 
toire , fur l’Ecriture &c. , tous écrits en 
Latin , avec beaucoup d elègance. La Let- 
tre, dont il s’agit ici, eft une exhortation 
à la Reine Elifabeth en faveur de la Re- 
ligion Catholique , contre laquelle cette 
Princeffe ne s’étoit pas encore déclarée 
ouvertement. On a aufli cette Lettre en 
François, de la traduftion de Jean de Mau- 
mont : Paris , / 565 . 12 0 • Elle ne pou- 

voit faire aucune imprefiion fur l’efprit 
d’une Souveraine , qui s’eft fait recon- 
noitre Chef de la Chrétienté d’Angleterre, 
& qui n’avoit point de Chriftianifme. 
Schacklock a encore publié' 

2. Les Hérèjies taillées en pièces ( Mot 
à mot La Hache des Hérïjies , ) ou Traites 
de Controverfe du Cardinal Hojius , traduits 
du Latin en Anglois. ( c ) Anvers , 1565. 
Je crois que c’eft une verfion de l’Ouvrage 
de ce Cardinal , intitulé : Confejjio Catho- 
licœ fidei Chrifiiana , Pctricovienjîs Synodi 
nomine , à R. D, Staniflao Hojio , Cardinale , 
Epifcopo Varmienji , confcripta . Je parlerai 
de Hojius à l’Article Henri Dunghen. 

Prélim. du ». 1. Dod s Church Hiftory 
of England, IL 131. Il ne dit pre! que rien. 

(c) Cardinal Hofius a gain fl Htm fit s ; a Tranflation frota 
the Latin , which ht cruitlts : The Hauhct of Hcr ifu*. 
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Saint Livin 

» 

N Aquît vers l’an 580. en Irlande 
d’un des feigneurs du pays , nommé 
Thcagne . Il fut élevé fous la conduite de 
fon oncle maternel, qui étoit un Arche- 
vêque nommé Menhalch. Ayant déjà 
fait des progrès dans les Belles- Lettres, 
& fur-tout dans la vertu , il entendit par- 
ler vers l’an 602. du Moine S. Augujlin , 
& des autres Miflionaires Italiens & Fran- 
çois, que le Pape S . Grégoire le Grand avoit 
envoyés à la converfion de l’Angleterre. 
- Livin alla trouver S. AuguJIin , 8c de- 
meura auprès de lui cinq ans & trois 
mois , attentif à profiter des inftruéUons 
& des exemples de cet habile maitre , 
qui jugeant fon difciple capable du faint 
miniftère , l’ordonna Prêtre , & l’employa 
aux travaux de la million. Après la mort 
de cet Apôtre de la Grande-Bretagne, 
arrivée le 16. mai 608., Livin repafia en 
Irlande , 011 l’on dit qu’il fuccèda à Men- 
halch fon oncle. Il eft certain du moins 
qu’il fut élevé à l’Epifcopat. * Revêtu de 
cette dignité, il s’appliqua avec beaucoup 
de. zèle à inftruire les peuples confiés à 
fes foins, & il foutint fes prédications par 
l’auftèrité de fa vie , ne fe nourriflant 
d’abord que d’herbes 8c de fruits fauvages. 
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44 Saint Livin 
ne buvant que de l’eau , ordinairement 
trouble, & portant un cilice (ous Tes ha- 
bits. 11 fut cependant obligé d’ufer en- 
fuite de pain : mais pour en tempérer la 
faveur, il y mêloit de la cendre. Après 
fes fondions Epifcopales, il s’occupoit à 
copier des livres, qu’il écrivoit en beaux 
caractères, il difiribuoit aux pauvres 
tout le profit qui lui en révenoit. L’hof- 
pitalité étoit l’une de fes vertus favorites; 
il recèvoit chez lui les étrangers , &: les 
religieux, commençant toujours, fuivant 
l’ancien ufage, par leur laver les pieds. 
Un mouvement intérieur , auquel il ne 
crut point devoir réfifter, l’ayant follicité 
d’aller annoncer l’Evangile aux Payens , 
il laifla le foin de fon diocèfe à fon Dia- 
cre Silvain , pafla^la mer, & aborda en 
Flandre. S’étant préfenté à l’Abbaye du 
Mont- Blandin , autrement de S . Pierre de 
G and y (a) il y fut reçu avec beaucoup 
de charité par l’Abbé S . Fforbert , & il 
s’y arrêta un mois, célébrant afîidùment 
les faints Myftères fur le tombeau de S . 
Bavon , qui étoit mort un peu aupara- 
vant, vers l’an 654. S. Florbert le four- 
nit d’argent , & des autres chofes nécef- 
faires pour fa miflion : & il alla auffitôt 
prêcher aux extrémités du Brabant , ou il 

(a) Ou plutôt k celle, qui a porté depuis le nom de 
5. Baron i S, Florbert étoit Abbé de l'une &, de l’au- 
tre. 
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trouva un peuple fort barbare, (&) 
fort vicieux. 11 y fit néanmoins du fruit, 
mais plutôt par fa patience, par fa vie 
mortifiée , & par le mérite de les prières, 
que par fa prédication. L’Abbé Florbtrt 
lui envoyant un jour des vivres ( c), le 
pria de compofer l’Epitaphe de S. Bavon. 
Livin le fatiffit, & lui écrivit en meme 
tcms la Lettre dont je parlerai plus bas , 
où il lui marquoit que la crainte d’étre à 
tout moment égorgé par des Idolâtres lui 
avoit tari la veine. 11 étoit alors à Hol- 
tam , village de Brabant, (</) nommé au- 
jourd'hui Hauthcm-S*- Livin, Peu après il 
y tomba entre les mains de quelques im- 
pies, qui fe moquant de fes inftruûions 
& de fes miracles, fe jettèrent fur lui 
pour venger l’honneur de leurs Idoles. 
Ils le battirent cruellement , lui arrachè- 
rent la langue avec des tenailles, & lui cou- 
pèrent la tête. Leur inhumanité ne fut fatif- 
faitc , qu’après qu’ils eurent tué. la bienheu- 
reufe Crapkaildt , fon hôtefle, &£ un en- 
fant qu’il venoit de batifer. On place le 
martyre de S. Livin le 12. novembre de v 
l’an 656., ou environ. Son corps fut in- 

( b ) II dit dans fa Lettre à S. Florbert : 

Impia barbarico gens exagitata tumultu 
Hic Bracbanta furit , nuque cruenta ferit. 

(c) Ibid. H&c quoque dum fcribe , pr opérons agitator aftlU 
Munerc nos folito pondéré lajfus adit : 

Ruris delicias offert , cum laHc butyrum , 

Ovaqut : cafeoli plcna cnnijira premunt . 

Telle étoit alors la nourriture de nos Religieux. 

( d) Prcfanteraent en Flandre , dans la Principauté à'silojt. 


46 Saint L i v î n. 
humé, avec les deux autres, à Hauthem. 
Théodore , Evêque de Cambrai , le leva de 
terre, & l’expofa à la vénération du peu- 
ple en 841 . Eremboldy Abbé de S . Bavon , 
le tranfporta dans fon monaftère en 1020* 
fous prétexte de le mettre en fureté. Il 
n’eft plus forti de cette églife, qu’en 1566.* 
qu’on le cacha dans la citadelle de la 
ville, pour le garantir de la fureur des 
Calviniftes : mais l’année fuivante il fut 
reporté à S. Bavon , qui eft aujourd’hui la 
Cathédrale de Gand, S. Livin avoit com- 
pofé diverfes Poëfies , dont il ne nous rçfte 
que: 

S. Livini , Epifcopi & Marty ris , Epiftola ad 
Florhtrtnm , Abbatem Monafterii S . Bavonis . 
Dans Ujferii Veterum Epijlolar. Hibernicar . 
Sylloge , edit. Htrborn . lôgG. 4 0 *, pp . iy— 
ic ). It. dans les Bollandiftes, T. /. Oclo - 
Ær/j , I. , p. 227. C’cft une épitre 
compofée de quarante* un diftiques, dont 
cinq contiennent l’Epitaphe de S. Bavon. 
Les vers en font afl'ez bons pour le vil. 
fiècle ; on y lit entre autres chofes t 
Sic ego , qui quondam ftudio jlorente videbat 

Ejfc Poëea , modb curro pedejler equo : 

Et qui Cajlalio dicebar fonte madentem 

Diciceo verfu pojfe movere lyram ; 

Carminé nunc lacero dictant tnihi xerba Camocncci 

Menfque dolens , Icctïs apta nec eft moduLis . 
Non fum , qui fuerarn > fc/Uxo carminé lœtus. 

Qualiccr ejfc queam , te la cruenta xidenst 


Saint Livin. 



£7® Voyez cette Epitre , S Vit a S . Livini 
etpud Mabillon . , //z ÆX Or^. Bened . , 

fetculo II. pp. 455. & y&f?. [ Cette vie eft d’un 
Auteur du. XII. ou du XIII. fiècle, nommé 
Boniface , que quelques-uns ontpri3 malà-pro- 
pos pour iS*. Boniface, Archévêque de MayenccA 
Ejujdem Mabillonii Annales Bcnediàini , 7 '. L 
pp . 413. 414. Papebrochius in Aàis SS. , pu* 
tiii Tomo /. 494. 
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Dorotheus Walravius , 

y % 

C ’Est-A-DIRE , Thierri Walracvens , Ca- 
tholique Hollandois , né à Home 
dans la Weft-Frife en 1572., ou au com- 
mencement de l’année fuivante. II étudia 
en Droit-Civil à Louvain , & prit (appa- 
remment dans la même Univerûté) le gra- 
de de Licencié en cette fcience. Il n’y 
avoir pas longtems 9 qu’il étoit de retour 
en fon pays, lorfqu’un payfan le tua dans 
le village de Binnenwyfent près de Home • 
Il a voit compofé pendant fon cours de 
Droit : 

* Carmina facra de B. Maria Virginis Con - 
ceptione , Annuntiatione , Purificatione , Af- 
J'umptione , qui ont été imprimés après 1 
fa mort Lovanii , typis Joan . Majîi , 1608. 
in-4°* 

’ Fs/. Andréas , 194. 
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Philippe Tflelant , 

G Antois, Chevalier, né feigneur de 
Landeghem , St dé venu par mariage 
feigneur d 'Everfbeeck , étoit fils de Jean • 
Wielant , & de Catherine de la Ketulle , ou 
van den Kethulle , tous deux de familles 
nobles &: anciennes (a). Son père, fei- 
gneur de Landeghem St d'Hayfoiee , étoit 
en 1444. Secrétaire de Philippe le Bon\ il 
fut depuis Greffier , enfuite Confeiller 
au Confeil de Flandre , partie fous ce Prin- 
ce, partie fous Charles le Hardi , St mou- 
rut à G and le 1. juin 1473. a 75* ans. (b) 
Sa mère , fille de Jean de la Ketulle , 
mourut dans la même ville le 21. mai 
1479. ( ou M 7 2 0 a gée de 57. ans. No- 
tre Philippe doit être né vers Pan 1440. 
Après fes prémières études , il s’appliqua 
à. celle de la Jurilprudence : St jai trou- 
vé 

(a) Celle de JTielant porte d’Argent à trois fufées d’a- 
zur en fatee. 

( b ) Jean Wielant étoit fils de Florent Wielant , & de 
Jofine van den Brande : 8c Florent étoit fils d’un autre Jean 
Wielant , 8c de Jeanne Wijfoc. Le livre d’où cette généa- 
logie eft tirée , porte que les pareils de notre Auteur font 
enterrés à Gand dans l’églife paroilïiale de S. Michel : mais 

Î ’e lis ailleurs * que les cendres de fon père repofent à S. 

acques dans la chapelle de Ste Marguerite , qui eft celle de 
fa famille : 8c qu’il a fondé dans cette eglife une Metfe du 
S. Sacrement, qui Ce chante au maitre-autcl tous le jeudis 
de l’année. 


Philippe WielanI 4$ 
Vé dans un fort vieux régitre de notre 
Univerfité , qu’il y prit le grade de Li- 
cencié en Droit- Civil le 5. décembre 
1464. 11 avoir continué de s’exercer l’ef- 

pace de onze ans dans cette fcience , lorf- 
que Charles le Hardi le mit au rang des 
prémiers Confeiilers laïcs, qu’il nomma 
pour former le Parlement de Malines , 
inrtitué en décembre 1473. (c) Cette ins- 
titution ayant été difiïpée par la mort du 
Fondateur, arrivée le 5. janvier 1477., 
Wiclant parta au Conleil Provincial de 
Flandre , où il fut Confeiller fous le Pré- 
lident Paul dt Bacnfl , puis lui-même Pré 1 
fident en 1488. L’Archiduc Philippe , dé- 
puis Roi de Caftiile * ayant rétabli le 
Parlement de Matines par fon diplôme du 
21. janvier 1504., notre Auteur y fut 
rappellé , & y remplit , non feulement 
la charge de Confeiller, mais encore celle 
de Chef de la Compagnie en l’abfence de 
Thomas de Plaines , Seigneur de Maigny i 
jufqu’au 25. juin 1508., que cette placé 
de Subftitut fut confiée, toujours en l’ab- 
fence de de plaines , à Jean le Sauvaige j 
qui dé vint enfuite Chancelier de Brabant, 
& dont j’ai parlé ci-deffus T. XIII. p* 
200. Outre les portes que j’ai marqués * 
Philippe Wielant fut Maitre aux Requêtes 
Tom. XP. D 

( c ) Les Confeiilers atoient par jour tingt fols àt 


go Philippe Wielant. 
de la DuchefTe Mari* de Bourgogne dépuis 
l’an 147 6. 11 mourut âgé d’environ 69. 

ans le deux mars 1519. O520.,) & fut 
inhumé à G and dans le caveau de fa fa- 
mille , où l’on voit fon épitaphe en lan- 
gue du pays, (d) Sa femme Jeanne y fille 
de Jean Hakwyn , étoit morte à Matines 
dès le 20. avril 1510. (*) Elle lui avoit 
donné fept enfans , dont il a lui-même 
couché la lifte en ces termes : (/) * Frere 
» Jean Wielant , mon premier fils, fut né 
» à Matines le jeudy 20. d’o&obre l’an 

» 1474 & trefpafl'a à Malines le 14. 

» d’Apvrii 1518., & gift à Lovain à i’E- 
» glife de S, Jehan, (g) Jeneue, ma pré- 
» mière fille, fut ncc à Gandt le febmedy 

» 19. d’apvril l’an 1478 & trefpafl'a à 

» Gandt de la pefte en l’cage de onze ans 
y> le 28. d’auguft 89., & gift à St Jacques 

(d) Sépulture van Miter Philips Wielant , heere van Lan- 
dtghem , Raedt ende Meefter van Rtqueften ordinaire van 
itéré Hooghe end: Mogendc Princen en Hertoghen , Charles , 
Marie , Coninck Maximiliatn , ende Aertfhenvght Philips , 
die fitrft in ’t jaer XV c XIX. den ij. van maerte , ende 
Jonckvroufve Johanna Halcwyn , Mher J ans docheer , fync 
ght'felnede , de tvelcke Jhrft den XX. van april XVc en X . 

( e ) Elle cft enterrée au même endroit que fon mari. 

(f) Je l’ai copiée fur le* Généalogies de Flandre de Lam» 

v hert Snoy , mamifcrites chez M. le Comte de Limminghen , 

feuillet 79. Snoy dit immédiatement avant de raporter cette 
lifte : En heeft ( Phil. Wielant ) van al fyn kmdercn foc 
refehreven gehad , doen hy Leefde , als hier naer volght . 
C.d. Et Wielant de fon vivant a marqué par écrit tous fes 
infans de la manière qui fuit. 

[g) Le nom de Frère donné à Jean Wielant , & le lieu de 
U fépulture me font conieéluftc qu’il fut Chevalier de i’Or- 
âre de Màlte. ' f 
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*> en noftre chapelle. Florence ou Floren - 
b line Wiclants , ma fécondé , fu née à 

b Gand le lundy 6. de feptemb. l’an 79 

» laquelle depuis fut mariée à Eftienne de 
y> Lyckercke , 6 c trefpafla le 22. in dé- 
» cembre 1506. à Matines, & gift à Neu- 
» kercke horft d’Aloft. Philippote Wiclants 
» ma 3 e fille fu née à Gand le marquedy 

» 4 e jour d’apvril 1480 fxi depuis ma- 

» riée à Ferri Gros , [ 6 c trefpalia à Bm- 
» ges 1511. le 1. jour de x bre ,.& gift à 
» S. Jacques en fa chapelle. (Æ)l 'Philip- 
» pe W'ulant mon fécond fils fu né à Gand 
» le venderdy jour S. Marc 15. d’apvril 

» l’an 88 mais aflez toft après , eft 

» fçavoir le 25. de may 89. il trefpafla* 
» 6 c gift en noftre chapelle à S.: Jacques, 
» Betkin Wiclants, ma fille baftarde, fu née 
» à Gand le 31. d’o&obre l’an 1 473 - > 6 c 
» eft religieufe à Filles - Dieux à Gand. 
» Barbara Wielant ma 4 e fille fu née à 

» Gand le lundy 21. d’oftobre l’an 1482 

» fu depuis Religieufe profefle â la Poele 
» près Leydcn en Hollande , oi icelle' 

» trefpafla Jacquemine Wiclants ma 5 e 

* fille fu née à Gand le. jeudy 3. de mars^ 
» l’an 1 484.... mais aflez toft après, eft fça- 
» voir le marquedy 27. d’apvril 85., elle 
y> trefpafla , 6 c gift audiû S. Jacques eir 
» noftre chapelle. » 

JL) 2» * • . 1 

* « . 

{h) Ce que je place entre des crochets » doit «roir ét£ # 
ijoaté apres La mort de l’Auteur. 




52 Philippe Wielant. 

On voit par cette notice, que c’eft une 
faute confidèrable dans le Supplément des 
Trophées de Butkens y d’avoir marqué T. IL 
p. 316. que « Meffire Philippe van Wie- 
» lanty Chevalier, fuccèda à Mefïire Phi - 
>> lippe van Wielant fon père par Let- 
» très patentes de l’an 1508.» Ces pa- 
tentes ( i ) font aufïi peu réelles , que la 
perfohne, à qui on les accorde. Le Con- 
seiller cje 1 508. a été engendré d’une bé- 
vue du Continuateur de Butkens , qui li- 
fant à la^fin de la Pratique Civile , dont je 
vais parler , qu’elle fut recueillie au mois 
de mai par Philippe Wielant , feigneur 

d'Everfbeeck 9 Confeiller au Grand- Confeil , 
s’efl imaginé que ce dernier étoit un fils 
de l’Auteur, mort deux mois auparavant. 
Le Continuateur ignoroit que fuivant l’u- 
fage de ce tems-là le mois de mars 1519. 
efl poflèrieûr au mois de mai de la même 
année. .D’ailleurs il auroit pu apprendre 
de Butkens T '. II. p . 88, que Florence Wie- 
lant y fécondé fille de notre Auteur , fut 
dame à' Everfbeeck ( & de Landcghem ) après 
la mort de fon père. La bévue, que je 
viens de réfuter, en a produit une fécondé. 
On a conjeéhiré que Wielant le père avoit 
quitté fon polie de Malines pour faire place 
à fon fils, &C s’étoit retiré ù G and en 1 508. : 

( i) On n’en marque ni le m6is, ni le jour, eorrtme o» 
avoit fait pour les quatre qui précèdent, & pour toutes celles 
qui fuivent. ^ * 
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maïs il y a tout lu jet de croire qu’il étoit 
encore à Matines en 1510., lorfque fa fem- 
me y mourut : 6 c peut-être y finit-il lui- 
même fes jours. 

Denis Hardouin lui attribuoit la félicité 
que Pline le jeune donne à 'fon oncle, 
d’avoir reçu du Ciel le don de faire des 
chofes dignes d’étre écrites , & celui d’é- 
crire des chofes dignes d’étre lues; (Æ) 
en effet , ajoute-t’il , Wielant dans les dif- 
ferens portes qu’il a. remplis, a exécuté des 
projets capables de l’immortalifer , 6 c fon 
application infatigable a produit des ou- 
vrages, qui tranfmettront Ion nom à la 
portèrité la plus reculée. (/) Voila de 
grands mots.... Wielant a laifle lès Ou- 
vrages intitulés: 

I. Du Droit Féodal , fuivant Üufage des 
Tribunaux de Flandre . ( m ) Anvers , Jean 
de Laet , 1 5 5 ç. 1 1°« Wielant compofa ce 
Traité à G and l’an 1492. en Flamand. Il 
a été traduit en Latin , 6 c imprimé fous 
ce titre : Commentarius de Jure Feudorum 

D j 

( k ) Equidem beatos puto » quitus Deornm muntrt datum 
tji , aut faccre feribenda , ant feribere 1er. ends ; beatijjimos 
verù , quitus utrum.ue. Plin. Jun., Lib. VI. ep. 16 . 

(1 ) Variis funeïus magiftratibus t in iis multa fccit il - 
g niflima , qiut in commentât ios relata cum et terni tare jungan- 
tur. h femper in multam noHem ad lucernam feribendo , Cf 
anttlucana opéra opîfices antevertendo , lucubrationes pojleris 
rtliquit , quitus nomen fuum in omnem atatec: propagabit . 

( m ) V an de Lun-rtchttn , naer de Hoven yan Vlae** 
dtren , 
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Flandrice , quo vetcrts ac modernes, ConfutUtr 
dînes Fcudalcs Belgii contincntur. Middtlb. t 
Ægid. Horthtmtls, 1 664. 1 1°* It. Cum no- 
tis ac Commentants J . B . de Clcrck , J . U. L . 

; G and avl , 1699. /c?/. 

2. Pratique , manière , & file de procéder , 
faite par Maure Philippe Wielant , 5 y </\£- 
verfbtke , autrefois Préfident en Flandre , 6* 
Confeiller au Grand- Confeil à Malines . Ou, . 
comme porte le titre intérieur : Pratique , 
manière f 6* pile de procéder fuivant Us dif 
pojiùons du Droit éçrit en matière civile , . 
/<*/*/ </<*/7i caufes perfonelles , 

/ci caufes réelles & mixtes ; conformément à 
la coutume générale du Grand- Confeil dt 
P Empereur , notre gracieux Souverain , éta- 
bli à Malines . Item fuivant Us ufages du 
Parlement de Paris , comme aiiffi de diverfes 
Cours & Tribunaux fubalternes. Recueillie , 
& mift au ntt par Meffire Philippe Wielant..., 
En Flamand ( n ) Envers , Jean de Laet , 
1558. petit in- fi. Goth., pp. 299. fans 


(n) Pratique, maniéré, en/te fyl van procédèrent , ght i 
maeci duer Mtejler Philips U r itlant , heere van Eversbeke, 
roa,rtyts Prefident in rlaenderen , ende Raetsheere inden 
grooun Raedt te Mtehelcn. Gheprint Tantwtrpcn by Hans 
de Laet , in de C animer Jlrate in d< Râpe M. CCCCC. LVlll . 
Le thre intérieur ert : Pr. m. ende Jl van procederene , naer 
difpojicic v den ghtfchreven Rechte , in materie Civile , 70 
in aP.ie Perfoncle , Reele , als mixte. Conforme de generale 
Coflume van den g roaten Rade ons ghcduçhs Hecren Skcy • 
fers tôt Mechelcn ; Metgadcrs van den Parlemente tôt Ca- 
rys, ende oock diverfehe fubalterne Hoven , U ctten, ende 
Vierfcaren ; ghecopuleert erde int c lare gheficU byden Edclen. 
heere Meefier Philips Wielant.,,.... 
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les tables. It. Revue , corrigée , & augmen- 
tée par Antoine van Seftich > ' Avocat au 
Grand- Confeil à Matines . (o) Ibid., *573* 
1 2°* It. Rotterdam , Jean van Waefbergke 
lt jeune , 1603. petit in-12. Goth. feuillets 
166. It. édition corrigée : Ibid., Idem , 
1621. 1 2°* It. Ibid., Pierre van IVaefberghe , 
1642. 1 2°* Mais ces deux éditions étant 
aufli chacune de 166. pages*, n’ont appa- 
remment de nouveau que le titre. L’Au- 
teur a dreffé cette Pratiqut fur les ufages 
des diffèrens tribunaux de la province 
de Flandre. Joff'e de Damhoudere n’a 
fouvent fait que la paraphrafer pour com- 
pofer la lienne. Wielant nous apprend 
( I e édition, p. 134. ) que les Con- 
seillers de Gandy en coniequence d’un 
Réglement fait en 1463., étoient obligés 
de fe rendre à S. Bavon , qui eft aujour- 
d’hui la Cathédrale de cette ville , ou 
bien à S te Claire, hors les rempars, pour 
prononcer fur les caufes , qui venoient 
de la terre Impériale , c. d. du territoire 
à'Alofl. Il eft fort naïf (p. 123.) quand 
il dit que les Confeillers font vacan- 
ce tous les famedis à Vltonneur de Dieu : 
& encore plus, (pp. 269. 270. ) lorf- 
qu’après avoir pofé que les Juges Ordi- 

D 4 


(o) Pra&ycke Civ Ut.... van nieuws ovcrficn , gecorrigetrt a 
€ nie ghtfupplettrt by M. Anton, van Stflich , Advocatt 
voor dtn voorfçhrevcn Hooghçn Raet te Mtehtlen. 
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naires doivent fe contenter du falaire affi-r 4 

gné par le Souverain, fans rien recevoir ( 

de la part des Plaideurs, il ajoute, pour la t 

conlolation de ces Magiilrats, qu’il leur eft i 

toutefois loiiible d'accepter des préfens gra- ; 

Suies de lièvres , lapins , perdreaux , & au - > 

très douceurs y qui font bonnes à manger ou 
a boire , & qui peuvent fe con fumer en peu de i 

tems , à condition qu'ils n'en tirent point de 
profit pour emplir leur bourjè . ( p ) Notre 
Jurifconfuite a encore laifî'é un 
oi. Recueil des Antiquité ç de Flandre . En 
François. Ms. chez Olivier de Vrède à 
Bruges en 1639. (du moins on croit que 
l’ouvrage, qu’il avoit fous ce titre, é- 
toit de Wielant . ) It. depuis chez M. Go- 
defroy à Lille . It. actuellement à Anvers ^ 
chez M. l’Echevin Verduffen 9 in- fol. It, 
fous ce titre : Antiquité { des Foreftiers , 

Comtes & Comtejfes de Flandres , recueillies 
& mifes en ordre par Ph . Wielant . Ms. 
chez M. le Comte de Cuypers à Bruxelles , 

On lit fur le premier feuillet : Tout cecy 
ejl tiré 9 jufqu'au chapitre LUI. y de Wielant , 


(p) De ordinaire Juçen moghen wel nemen f>racclycke 
prefenten van hafen , conynen » pertrycen , endt ander pro ■» 
perh-de , die eetelyck fyn , en drinckelyck , endt op coreen 
tyt confuntmeerlye , behoudelyck dat Jy daerof gheen projÿt 
en maken in burfa. On lit à la dernière page : Aldus . . . 
vergadert ter inflruElitn van de jonghen pra3i\ynen bi Mtcf- 

ter Philips Wielant int Jaer xvc. xix. in Meye. Ght - 

JiAreven ende vervult by mi Willem HuUbofch filius J ans int 
Jaer XV<. achtenvcertich den XXV II J. in februarii, dwelckiê 
ien lejltn der voorf. maendu 




■ - . _ . • i-is'- 


. Jmiï ‘Jr 1-1 Jb&l . 
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tn fon Recueil de Antiquité { de Flandres : 
& la pourfuitte ( continuation ) jufquau 
chapitre LXXXV. efl de Guillaume Hulfi 
bofch .... 1 1 . en Flamand , dans la Bi- 

bliothèque de la Cathédrale de Tournai (q) 
It. en Latin : Hijloria de rebus Flandricis , 
citée en divers endroits des Annales de 
Meyer , oui s’en eft aidé , auiïi bien qu Ou- 
degherjl, 6c Jacques Marchand, Wielant loû- 
tenoit que la Flandre n’avoit commencé 
d’étre habitée que l’an 600. de J. C. Il 
ignoroit que S. Jérôme a parlé de Tour- 
nai . 

/?. Coutumes générales de Flandre , rédigées 
par P h. Wielandt. Ms. 

7, Pratique Criminelle, 

5 . Armoiries de la Noblejfe de Flandre, Cité 
par Gramaye dans fa defer. de Courtrai , 
/* édit, y pag. G, : 2 * ed . , p . 58, col. 1. 

e. Le (avant Gui Laurin a voit commu- 
niqué à Dénis Hardouin: Hijloria Brabantia , 
(r Flandriœ, ac Cameracenjium Epifcoporum, 
par Philippe Wielant . 

(£7* Voyez, outre ce que j’ai cité : Sande- 
rus de Gandavenftb 115. 116., ex DtonyfH 
Harduini Jchcdis, Idem , Ètbl. Bclg. Ms., I. 209. 
326. Siveertius 648. Fai. Andréa 780. 781. 
Suppl, aux Truph. de Buikens , //. 295 *-297. 
302. 303. 316. £<? Biblioth. Htjloriq. 

de la France, p. 807. n. 15584. Génial. Ms. 

( q ) Hijforie van 't Graefjcip van Vlacnderen , daor heif 
Philip * JVulandt , Prtjident in dtn Gruau» Raad*. 
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Dominique Schenckels, ou Schencke/ius , 


Toit de Boijlcduc , & prénoit par cette 


raifon le furnom de Sylvius . Il pa- 
roit qu’on doit placer fa naiffance vers 
Pan 1510. Après les études ordinaires, 
il s’appliqua à la Médecine , & devint en- 
fuite Médecin- Penfionaire de fa ville na- 
tale. Soit par goût , foit parce que cet 
emploi ne lui procuroit pas de quoi faire 
fubfifter fa famille, (car il étoit marié ) 
il joignit à fa profeffion celle de Régent 
inférieur des Baffes- cl affes dans la même 
ville. Il exerça cette laborieufe fonttion 
fous Jean Nemius , qui fut fait Refteur du 
Collège de Boijlcduc en 1554 » ou envi- 
ron. (tf) Dominique Schcnckclius avoit line 
grande connoiffance des Belles - Lettres : 
Vir de politiori Litteraturâ optirné méritas , 
dit Fdlère André. Il a donné au public 

1. De petites Poëfies Latines ( Carmina 
aliquot ) qui n’ont pas été raffemblées. 

, 1. Orationes T erentiance ; cum Germanicâ 
interpretaiiont , per Dominicum Schenckilium , 
Sylvium . Sylvce-Ducis y Joan. Turnhautus , 
ij 57. 8°- Par Germanicâ il faut entendre 
ici Belgicâ; on étoit encore alors en ufage 
de confondre l’Allemand avec le Flamand. 

(E?” l r al. Andréas y 194. 

(a) Je ptrlerei ailleurs de Joui Ntmlu*, 
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V 



» 

Lambert-Thomas Schcnckeh , ou 
Schenckelius, 

F Ils du précèdent, naquit à Boijlcduc 
le 7., mars 1547., ce qui lui aura 
fait apparemment donner le nom de Tho- 
mas. Il y a fujet de croire qu'il fît fes 
baffes- daflcs en cette ville fous la con- 
duite de fon père. Ayant atteint l’age de 
dix-fept ans, il fe rendit à Louvain , pour 

Î r faire fon cours de Philofophie au Col- 
ège du Porc . D’ici il paffa à Cologne en 
1565., ou l'année fuivante, & y étudia 
dans quelqu’une des Facultés fupèrieures. 
Mais les mifères du tems ne lui permet- 
tant pas de pourfuivre , il prit le parti de 
régenter les humanités pour avoir de 
quoi s’entretenir. Il remplit ces fondions à 
Etui 2, (*) à Tirlemonty à Anvers, & à Ma- 
tines. Il étoit Redeur de l’Ecole publique 
de cette dernière ville en 1 <>76., lorfqu’il 
n’avoit encore que 29. ans. Dès envi- 
ron ce tems-là, il fe mit à enfeigner Y Art 
de la Mémoire , ce qu’il continua de faire 
pendant plus de quarante ans, d’abord 
dans les Pays-Bas, puis en Allemagne, 
en France ( où il demeura douze ans; en 
Bourgogne , & jufqu’en Bohème. Je le 
trouve à Douai en 1593., à Liège en 

(*) Village Ce la Campitic, proche JFtJUrloo. 




6o Lambert-Thomas Schenckeuus. 

1595., à Marpourg dans la Heffe en 1602., 
à Paris en 1606., à Toulouft en 1609., ^ 
Cafires , autre ville de Languedoc, en 

1610., à Prague en 1616., à Fribourg en 
Brifgau l’an 1610. Il enfeigna aufli à 
Rouen , & ailleurs. Cet homme étoit ma- 
rié, & fa femme démeuroit à Lyon en 

1616., tandis qu’il étoit en Bohème. Il 
vivoit encore en 1624., âgé de 76. ans, 
fans que je fâche s’il pouffa plus loin fa car- 
rière. Schenckelius fit beaucoup de bruit par 
fon Art. Il eut le fecret de le faire approu- 
ver par les Evêques Anvers y d’ Arras , 
de B die y & de Wirtsbourg : par l’Archévê- 
que de Cologne : ôt par les Univerfités 
de Wirtsbourg , de Douai , de Louvain , & 
de Paris. Le Refleur de la dernière Pag- 
grègea même à fon Corps : & M .de Ma • 
r il lac , Maitre des Requêtes , & Vice- 
Chancélier de t France , lui procura des 
patentes lignées de Louis XIII. , par les- 
quelles il lui étoit permis d’enfeigner dans 
tout le Royaume l’Art de la Mémoire, 
avec défenfe à un chacun de le trou- 
bler dans fes fondions, &C à fes difciples 
d’enfeigner cet art , foit en public , foit 
en particulier, fans fa permifîion. Son 
enfeignement confiftoit en neuf, dix, onze, 
ou douze leçons. Il paroit qu’il dic- 
toit un cahier à fes Auditeurs , & que 
chacun d’eux en gardoit une copie , ciu’its 
payoient vingt écus ( viginti coronatis y ) ou 



1 

1 

1 

1 
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même davantage. U les obligeoit de ju- 
rer qu'ils ne communiqueroient fon fecret 
à perfonne. Or ce fecret étoit une affaire 
d’importance. Schenckelius promettoit d’af- 
fermir les mémoires foibles , & de faire re- 
vivre les mortes : de mettre fes écoliers en 
état de di&er différentes matières à vingt 
Ecrivains à la fois, & de copier les fer- 
mons à mefure qu’ils fe prononçoient. Au 
moyen de fon Art il devoit être plus aifé 
de rétenir les fept Arts Libéraux , la Théo- 
logie , la Jurifprudence , la Médecine, 
toutes les Hiffoires, les Sermons, &c. 
qu’on ne pourroit fans cela rétenir trois 
des Arts Libéraux , avec l’une des fciences 
fupèrieures. Bien plus, fes élèves dévoient 

être en état de former dans leur mé- 

* 

moire une bibliothèque de tous les livres 
appliqués à l’Art en queftion , &: de 
tout le contenu de ces livres, &c. Qui 
ne voit qu’il y a là beaucoup de Charla- 
tanerie ? ( a ) Schenckelius a publié: 

I. Tabula pub lie a Scholce Mechlinicnjis , 
fummam rei JcholaJlicce complectens , auclort 
Lamb . Schenckelio , Dufilvio , ejufdem fcholct 
Reclore. Antv Chrijl. PUntinus , 1576. Il 0, 

(a) Je ne doute pas qu’on ne puifte aider, 01 1 plûtôt 
forcer , ia Mémoire , jufqu’a fe rendre capable de (avoir par 
cœur deux ou trois ouvrages aflez étendus, par ex. ’es Poë- 
fies de Virgile, les Inftitures de Juftinien, & le Nouveau 
Teftamcnt. Mais cela n'aboutira qu'à rétenir en perroquet J 
& la confufion furviendra , des qu’on fe mettra en devoir 
d’étudier le (ens de ccs Livres , ou qu’on en voudra appren- 
dra d’autres par cœur. 
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1 . Gratulatio adventùs . . . . Joanms Aufi 

triaci in urbcm Machlinienfcm Lovan . , 

Joan . Majïus , 1577. 8°* 

3. Gratulatio in adventum Alexandri Par - 
met Principes , a lior unique Régi Catholico 
militantium . Antv, , Gijlen . Janfcnius > 
1578. 8°* 

4. Grammaùcct Latinct Præceptiones , Æ- 
bris tribus. Antv . , Chnjl. Plant inus, 1582* 
4°* It. Ibid. Idem , I 592. 4°- 

5. Apologia Antithttica pro Rege Catho - 
AVo. Antv. j 1589. 8°* 

6. Defcriptio b revis Prêt lit in Frijid initi 
anno cio. Io . LXVlll. dit XIII. maii , 
quo cecidit Joannes Ligny , Cornes Artnbtr - 

Frijice Gubemator. Brux. y Joan. Mom- 
martius y 1590. 

7. P ruts ali quoi de Natali Chrifli . Antv.y 
Arnoldus Conincx , I 591. 1 2°- 

8. De Memorid , AÆri duo : in quorum 

primo , ex Aucloribus fidc dignis , t racial ut 
quàm ilia in quibufdam fucrit ad mirabilis , 
quas militâtes , 6 ' ^//Æ/72 incredibiles f 

artificio adjuta , producat ejfecfus. In ft- 
cundo efl Ars Memorict , a 7)7/0 Z>. Thomd 
A qu'mate , Doclore Angdico , Arijlotdt , 
Ai. T. Cicerone , Fabio QuincHliano, Philojo- 
phorum & Oratorum principibuSy ac hujus 
tliam Artis fontibus , alüfque compcndiofi 
abfolutïquc & colIeUa 9 & latiore explications 
illujlrata. Duaci y Vidua Joan . Bvfcardi / 


Lambert-Thomas Schënckblius. 6# 
1593. 8°* 2. vol. feuillets 28. &... L’Au- 
teur dédie cet ouvrage à François Keynoo- 
ghe, de Mali nés , Marchand à LiUe , dont 
i/ loi ie fort la piété (£) It. Traduit en 
François : Traité de la Mémoire avec V Art 
de la Mémoire par Lambert Schcncktls . Ar- 
ras f Guil. de la Rivière , 1 593. ii°* Le 
Magasin des Sciences , ou le vray Art de 
Mémoire defeouvert par Lambert Thomas 
Schenckelius ; traduit , & augmenté de V Al» 
phabet de Trithemius , par Adrian le Cuirot 9 
Paris 9 1623. 1 2°* Je crois que l’Original 
Latin a été infèré dans ; Variorum de Artt 
Memoriœ Traclatus. Francof, , 1678. 8°- 

9. Rhetorica Cornelii Valerii 9 Ultra] eclini, 
per interrogationes & rtfponfiones digefta* 
Antv . 9 Joannes Morttus 9 1593. I2°- 

10. Flores & fententice infigniores , ex 
Philippo Cominæo , Joanne Froijfardo , ex 
Lipfii libris Polit i cor um & de Conjlantid \ & 
M . T . Ciuronc felecti. Parif. , 1606. Il 0 - 
h. Colon . ( fans nom d’imprimeur,) 1615. 
12°' 

11. Elegiarum & Epigrammatum liber . 

Tolofce 9 1609. 1 2°* . 

12. Lamentatio in obitum Henrici IF . , ^ 
Gratulatio in proclamationem Ludovici XIII* 
Regum G allia. Caflrefii ( Caltres en Lan* 
guedoc, ) Ptfrwi Fabtr , 1610. 

» 

» 

(J) Le père de ce Marchand avoit été tué « Malin tt 
le' 9. avril 1580,, en combattant contre les rebelles qui s’é- 
wient emparés de la rilie. 
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.13. Jovitiianus Imperator , five Hiforid 
fortunœ adverfœ ; cum Elegiis aliquot , &C* 
Pragœ , 1617. 

14. Mcthodus , five Declaratio quomodo 
Latina lingua fex menfium J patio doctri pof- 
fit : acccjjit ejufdem T racla tus de utilitatibus 

& effeclibus Artis Mcmoriœ. Argentorati 9 
Eberhardus Zet^nerus , 1619. Il 0, • 

15. Ga^ophylacium Artis Mcmoriœ; in 
quo duobus libris omnia & fingula ta , quœ 
ad abfolutam hujus cognitionem inferviunt , 
recondita habentur. i°- de admirabili utilitate , 
& Jlupendis Mtmoriœ artificio adjutce effecli- 
bus in quibufdam viris prœjlantifjimis , ex Auc- 
toribus fide digniffimis. 2°- de ipfâ Mcmoriœ 
Arte acquirendd , fundamentis , mtthodo & 
praxi ejufdem 9 ex Philofophorum & Orato - 
rum principibus y & aliis Auctoribus compen- 
diosc abfoluùque & colleclum & illujîratum* 
Rojlochiiy 1619. 1 2°* It. Venetiis y 1619. 
1 1°- It. — - — His acccfferunt de eddem Artt 
Mcmoriœ adhuc quinque O pu feula y quorum 
primum Johannis Aujlriaci : fecundum , Hie- 
ronymi Marafioti : tertium Johannis S p an- 
ge nbergeri : quartuniy Francifci Martini Ra - 
vellini : quintum , Johannis Willifji . Franco f 
& Lipfict y Johan . Htnricus Hcllingerus t 
1678. 8°* Voyez ci-deffus n . 8 . 

16. E’Væ/vc$, five P rœconium Matthiœ 

Cœfaris .... & Ferdinandi , coronati Regis 
Bohemiœ & Hungariœ . Friburgi Brifgoïœ , 
1620. 

17. Ta* 
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17. Tabula Profodice Latince . Coloniæ , 
in* 12. J’ignore la date de cet ouvrage. 

Il parut en 1617. un Opiifcule intitule: 
Sc/ienckelius deteclus ; feu Memoria artificialis 
haclenus occultata , ac à multis quamdiu de» 
fderata , nunc primitm in graciant optimarum 
Artium ac Sapientiæ fludioforum luce donata 
a I. A. P . G, S. P. D . Hanc Artem Prin- 
cipes & alii no biles 9 cùm Ecclefiaflici , tum 
Seculares addidicerunt y exercuerunt y & tniri - 
fice probdrunt , itt ex fequentibus notum fiet . 
Tantum fcimus , quantum memoria tenemus « 
Lugd.y Barthol. Vincentius y 1617. i6°* pp. 
220. Valere André nomme l’Auteur de 
cct Opufcule Joannes P api us Galbaïcus • 
On voit par le livre meme qu’il étoit 
François, (c) Cet Auteur ayant recouvré un 
exemplaire de l’Art, que Schenckzlius en* 
feignoit , & étant, dit-il, parvenu à le 
comprendre, le donne ici au public, mais 
dégage de prefque toutes les obfcurités de l’O- 
riginal. Avec tout cela, c’efl un vrai 
Grimoire, où je fuis (ïir que la plupart 
des Le&eurs ne verront goutte. L’Ou- 
vrage ne commence qu’à la page 75. : il 
eft précédé immédiatement d’une épitre 
dédicatoire de Schenckelius à l’Archéveque 
Tom. Xy. E 

( c) 11 le dédie à Rodolphe de Schauwenfltin , feigneur 
de Richcnnau , Chevalier de S. Marc , Commandant de la 

f arnifon de Lyon. Il eft parlé dans cette dédicace d’un 
rtédectn , nommé Adam Bruxius , qui avoit aulli compofé 
un Ara Mcmorut , dédié à Maurice , Landgrave de HeiTe. 
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Ernejl de Bavière y datée de Liège le 4. août 
1595., & fuivie de huit approbations. 

B réh min. de fes Ouvrages. Le Scbenc • 
kelius detedus . Siveertius , 509. Val. André , 
615. 616. 


Adrien van Schorecl, ou 
Scor clins , 

E Tprr de Schorecl , village peu éloigné 
d'Alcmar , où il doit ctre né vers 
1530. Il s'appliqua avec beaucoup de 
foin aux Belles-lettres , & fur tout à la 
Poëfie Latine , pour laquelle il ne man- 
quoit pas de talent. Après fes humanités, 
il fit un voyage à Rome , où la différence 
du climat, 6 c la débauche ruinèrent fa 
fauté. En revenant d’Italie il s’arrêta 
quelque tems en France, 6 c dès qu’il fut 
en Hollande , il s’enfonça dans fon vil- 
lage, où fe trouvant perpétuellement al- 
tère, il voulut fe guérir de cette incom- 
modité en buvant chaque jour bien avant 
dans la nuit. Ce mauvais remède lui 
caufa une paralyfie , lui hébéta l’efprit , 
& le mit au tombeau, lorfqu’il n’a voit 
pas encore atteint fa trentième année. Aux 
approches de la mort , il fit ce diftique , 
qui donne du moins une bonne idée de 
fes dernières penfées : 
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Finis Mors ; fie funt hominis vana omnia , 
præter 

Quant cui Divino peClus amort calct. 
Adrien Nicolaï , dont on parlera ailleurs, 
lui fit cette épitaphe honoraire : 

Lufirata Aufonii pofl culmina facra Quirini 9 
Regnaque follicito G al lie a trita pede , 

Ad patrias reduei fi dis , proavitaque rura , 

Ut juveni fecuit fiamina P area tibi , 
Hollando qud fiat nimiùm vicina profundo 
Félix rurigenis Scorela délie iis ; 

. Haud volupe efl + inquit , rnihi feindere fila 

Poétœ , 

Nec mors cettrnis vatibus ulla venit: 

At fit ls parère mihi , tibi ludere fias efi , 
Perpetuùm Elyfiis perfruiturc locis. 
Laudibus ornafli patriam : memor ilia rependet 
Elogium cintri fimper arnica tuo. 

Quin etiam ( ventura licet fi pandere Parcis y 
Et noflrum quicquam ponderis omen habit, ) 
Ifiius itt fidriem obruerint telluris arena , 

Quas vomit emotis Ennofygczus (a) aquis : 
Ipfi per ora virum volitabis vivus , & ilia 
Nomen inexfiinclum pofl tua fata firct . 
Guillaume Mennens , dont j’ai parlé 
ailleurs , a publié 

Adriani Seorelii Poemata poflhuma . Antv . 

' E 2 

(a) Corr. EnnofigMus : ce mot lignifie Neptune ( qunfi 
Urram quatiens. ) Juvenal dit de Xerxcs ( Sat. X. v. iSx.) 

Ipfum comptdibuj qui vÎKxerat Ennofigaum. 

Les brans bvent ces choies : nuis i’dcris pour de jeunet 
gens. 
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Chrijl . Piantinus , i 566- l6°* On trouve 
dans ce Recueil Elcmarum libri duo ♦ E- 

o . 

clogarum ( Bucolicoruin ) //Æ*r «/zz/j. ' C<z- 
lumniæ P roj 0 pogra phia. Epigramihatum liber 

unus. Et deux pièces de Corneille Valt - 
rius , ProfelTcur de Louvain , fur les fêtes, 
qu’on fit pour l’arrivée de Charle - Quint 
à Utrccht en 1540. & en 1546. Adrien 
Junius vante les Poëfies de Schoreel ; mais 
il paroit ne fe fonder que fur le jugement 
qu’en a porté un autre Poëte aiTez v médio- 
cre. (£) On trouve quelques-unes des 
Çoëfies de Schoreel dans les Delicice Po'è - 
tarum Belgarum , T. IV. p. 1 24. & fuiv. 
Il y eft mal- à- propos appclié Hagenjis. 

1 

fty® Voyez, outre ce que j'ai cité, Sweer- 
/sus , 101. 102. 6c Burman , Traj. erud. 342. 

(b) Neque oblittrari fama ft patietur Hadrrani Scorelii, 
c Scorelio pago geniti t eu jus nifi molle, argutum , ac fijlivum 
in Poëmatiis approbavijjët , & feeculi oculos po(fe judicajfet 
fujlinerc , operarum prxlis non. indigna ( (ligna ) ejus opufcula 
exijlimajfet Nicolaus Sicolaius , ipfe Poé tarum corypLzus. 
Àt \illc , dum Romét fe eurrumpix , & rever fus , arentibus 
femper faucibus , intempeftiva. dueit pocula , cum paralyticis 
artubus mentis fluporcm accerfit , & venet ignicuLos omnes 
obrutos extinxit in ipfâ viriii adhuc juventd, Hadr- Junii 
Batavia, edit. Dordr. 1651. p. 399. 


Antoine Ghénart 

É Toit de Eifi) petite ville de la Prin- 
cipauté de Liège, fituée fur la rive 
droite de la meufe entre la Capitale & 
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Mafiricht . Il naquit d’une famille diftin- 
guée vers l’an 1521. Sorti des Balfes- 
Claffes , il vint faire fon cours de Phi- 
lolopnie à Louvain , oii il remporta la fé- 
condé place à la promotion générale de 
l’an 1540. Il étudia en Théologie dans 
la même Univerfité , & y prit le grade 
de Licencié. Après cela il fe rendit à 
Liège , où il eut un Canonicat de l’Eglife 
Cathédrale, dont il fut Vice -Doyen dans 
la fuite. Il y fut aulTi Profeffeur en Théo- 
logie , Examinateur Synodal, 6c Inquifi- 
teur de la Foi. Guillaume de Poitiers , 
homme fort capable, qui étoit alors Pré- 
vôt de la même Eglife , le prit avec lui 
pour l’accompagner au Concile de Trente. 
Ghinart vécut encore longtems dépuis, 6c 
mourut pieufement le 1. mars 1595. dans 
(a foixante- treizième année. Son l'avoir, 
fa régularité, fa modeftie , fa tendreffe 
pour les pauvres , fon habileté dans la 
conduite des affaires , enfin les fervices , 
qu’il rendit à l’Eglife de Liège dans des 
tems fort critiques , le firent regretter 
univerfellement. On voit fon tombeau à 
S. Lambert y avec l’infcription fuivante : 

D. O. M. Pietatc , generis nobilitate , & 
doclrinâ tximio , Antonio Gkcnardo , S . 
Theol. Licenciât 0 , Leodienfis Ecclejice Cano - 
nico , Vice- Dec ano , Hcereticct pravitatis In • 
quijitori • 

E 3 
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Occubat txcmplar verce pietatis avitœ , 

Qua jidei & morum lumina fancla dabat. 
Quid doclrina juvat , quid fiemmata clara 
parcntum ? 

Anxia quid prodejl vita? Necejfe mort . 
Jujlitiæ columen mirata ejl Legia tellus , 

Ma [laque P au per tas , orba parente fuo. 
oCCldls , Anton ! , Marti Ut Venerande Ca- 
Ltndïs : ( a ) 

Te InCLIta fLet VIrtUs . HcU pietatis 
' apeX ! 

Ghénart a eu la plus grande part à une 
édition du Maître des Sentences , qui fe fit 
à Louvain chez Barthélemi van Grave en 

1546., comme il paroit par la Préface 
de rimprimeur, datée du 24. feptembre 
de cette année. ( b ) Cette Préface fe re- 
trouve dans la fécondé édition publiée par 
le même Imprimeur en 1552. in- 4°- , pp. 

494., & dans la troifiémej dont voici le 
titre : 

I . Pétri Lombardi , Epifcopi Parijienjîs , 

(a) Sanderus marque: Ut Ventre CaLendls : InCLIta .... 
Je crois qu’il faut lire: Ut Vénéré CaLenda , te JnCLYta.... 

(b) Conquifivimus,.. varia exemptai ia & maxime antiqua.... 
I n hoc numéro F. Pétri Crabbii volumen , quod ilLe pari 
judicio & diligentrâ cafligotum habet , ad id ferme omnibus 
omnium bibliothecis excujjis , magno nobis prafidio fuit .... 
Ucquc lève momentum inter cateros opitulatoret attulit in- 
defejfus labor M agi/} ri Antonii Ghénart , Licentiati facrat 
Theologity qui non contentas ulla fiée codicum , ipfos in om • 
rtibus fententiis fontes aiiit , &• citationes Pétri Lombardi , 
cum ipfie locis Autorum , ur.de depromptee e/fent , expendit ; 
quamobrem omne ftre genus Scriptorum Sacra Thcologiie ipfi 
avolvendum fuit. Caterum , lit illud negotium itmntnf Judo- 
ris , ita propemodum paris frudûs fuit . 
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Stnuniiarum libri 1111. , quitus Autor illc 
in divinis Scripturis exercitatifjimus , univcr - 
Théo logiez Summam , £* orthodoxorum 
Patmm De crttis atque Stntentiis , mirabili 
compendio & aru compUxus ejl : ut jure 
optimo Magijhr S entent iarum merucrit cogno- 
minari. Per Joan . Aleaumt Parifien . , Theo- 
logiez Proffforem , prijlino fuo nitori nunc 
primiim ver b refit uti . In quitus corrigendis: 
deletis multis perperam pojitis : mutatis* non- 
nullis citationibus Autorum y quæ vel inctrtis , 
vel alitnis fedibus antea vagabantur , fuis 
locis refitutis : adjeclo novo Indice locoruni 
fierez Script ur cz , ipfo Magifro citotorum , 

pari ter & explicatorum , quantum à nobis 
defudatum fit , liminaris Epifola demonflra- 
bit. Ténia heze czditio rurfus ad vccufijfma 
manuferipta cxemplarici , docliffimorum Jacrez 
Theologicz ProfeJJorum judicio ( plurimis ad- 
ditis & ademptis diligcntiufqut dif inclis ) jc- 
curatifjimb collât a. Singulis libris Titulos , 
quitus C api ta difinguuntur , appofuimus , «r 
Autoris fententid , quod quetritur faciliits 
occurrat . Pofrcmà acceflit Index copiofus in 
fingulos libros , mat crias infigniores ordint Lite - 
rario continent. Lovanii , Barthol. Gravius , 
1557. 4°* pp. 494. fans les tables, & la 
Préface, datée du 14. feptembre 1556, 
Cette édition peut paffer pour la meilleu- 
re que nous ayons du Maître des Sen- 
tences. Celle de /w/i Aleaume avoit paru 

£4 
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en 1537. à Paris chez Jean de Roigny , 
in-4°* , puis en 1542. chez Nicolas de 
G uinguant , Ibid . /Vz-4°‘ (c) 

2. Manipulus. Curatorum à Guidone de 
Monte Rocherii anno /j J 3 . confcriptus. Ad- 
junclus ejl Ritus edebrandi SS. Mijfœ offi- 
cium , juxta morem dicecejis Leodicenjis . 
Item Hildeberti , Cenomanenfis Epifcopi , 
Poema elegnntijjîmum de officio Mijfœ , <2/2- 
rea Tzo/2 cdittim . Antuerp. , Joan. Bellerùs , 
1 570. 1 2 0, Ce Guido de Monte Rocherii , 
que Poffevin (ci) appelle mal-à-props 
Monte Rocken , étoit François , Sc Profef-’ 
feur en Théologie. Il intitula fon livre : 
Manipulas Curatorum , ad Raymundum , 
Valentiœ Epifcopum. ( e ) Opufculum de 
injlruciione neopkytorum Curatorum : rudi 
quidem fiylo , Jed utili , non curans de ver - 
borum ornatu , Jèd de animarum commodo & 
profeclu . La première édition s’en fit à 

Paris chez Géring en 1473* H fut réim- 
primé la même année chez Pierre Cœfaris , 
puis encore chez Géring en 1478., & chez 
Pierre Lévet en 1484. On le vit reparoi- 

( c ) Les vieilles éditions font celles de Vcnift , ap. Ven - 
delinum de Spirâ , 1477. in- fol. : B afin a, Nicol. Kefler , 
i486, fol. It . Ibid. t Petr. de Langendorff 1516. in-Jôl., cu- 
rante F. Danitle Agricolâ , Ordinis Mlnorum. On a enco* 
re réimprimé le Maitre des Sentences : Ve netüs , Franc . 
Laurentius , 1563. tn-8. It. Ibid. > Marcus Ant. Zalterius , 
1584. i/r-8. It. Lugduni , Petrus Landry , 1594. zn-8, 

(J) Apparatus T. I. p. 69 Colon. 1608. 

( c ) M. Cange dans 1 * Index Authorurp , cjui eft à I4 
tête de fon Gloflaire de la balle Latinité » fait vivre Guidé 
en 1030. C’eft une faute. 




Digitized b/ Google 


Antoine Ghénart. 73 
tre à Vénife , apud Maximum Butricium 
Papienfem y 1491* emendatus à Troilo Za - 
ne , Sacerdote , & Pro/eJJore Decretorum . 
L’Edition de Ghénart elt beaucoup plus 
correéle , 6c décèle une main habile. 
Hildebert , Evêque du Mans en 1098., 6c 
Archevêque de Tours en 11 15., étoit de 
la Maifon de Lavardin. Il mourut en 1132. 
Outre le Poème, publié par Ghénart ^ on 
a de lui quantité d’autres opufcules : mais 
fur-tout un Recueil de Lettres, utiles pour 
connoitr e l’hiftoire, la morale, 6c la dif- 
cipline de fon tems. Le P. Antoine Beau- 
gendre y Bénèdidïin de S. Maur , a publié 
toutes fes Œuvres, avec celles de Marbode y 
Evêque de Rennes . Parif, , Laurent . lt 

Comte , 1708. in- fol. pp. 1690. (/) 

s 1 

07 * Chabeaville , Gejla Pontificum Leod . , 
///. 592. » yweertiuiy 132. Val . Andréas 66. 
Bander us y de Claris AntonUs, pp. 182. 183. 

t 

m 

C/) Le Poème d ’ Hildebert fur la Meffe fe trouve dans 
cette dernière édition, pp. 1135— il 51. 


Martin du Cygne, ■ 

N Aquit en 1619. à Saint Orner , & 
entra dans la Compagnie de Jéfus 
en 1639. Après avoir régenté cinq ans 
les bafles-clafles , il enfeigna durant, qua* 
torze ans la Rhétorique en difFerens Col- 
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lèges avec une réputation extraordinaire. 
Enfuite on le fit Préfet du collège de 
Saint-Omer . Il fut aiiffi quelque tems Ré- 
pétiteur des jeunes Jéfuites, qu’on defline 
à la Régence. Il étoit déjà allez avancé 
«n âge, lorfque fes fupèrieurs le deflinè- 
rent une fécondé fois à régenter les hu- 
manités; le P. du Cygne accepta de bonne 
grâce cet emploi , 6 c protefta qu'il y con- 
• facrcroit volontiers le refte de fes jours. 
Il les y employa effeflivement ; car il 
tomba malade ail milieu de fa carrière, 
& mourut le 29. mars 1669. , après 
quatre jours de maladie, étant dans fa 
cinquantième année. Le P. du Cygne a 
pafle pour le meilleur Rhéteur de fon 
tems. Il montre beaucoup de jugement 
dans tous fes ouvrages , qui font : 

I. Explanatio Rhctoricct, Jludiofa juvtn- 
tuti accommodata . Leodii , Joannes Mathias 
Hovius , 1659. ,l0 ' fous ce Xltrc : 
Ars Rhetofica ; auclore R . P. Martino du 
Cygne , Audomartnjl , Socictaiis Jtfu. Au- 
domaropoli , Joachim us Cartier y 1 666 . il 0 ' 
It. Colonict Agripp . , 1670. Tl 0 - It. Editio 
pojlrtma , tmtndatior . Leodii , Joan* Ma- 
thias Hovius y 1675. petit i/1-12., pp. 140. 
d’un caraâère fort ferré , fans la table. 
It. Sylvctducis 9 1677. I2°* It. Editio nova % 
tmtndatior . Antuerp . , Hitron . Vtrdufftn , 
1726. 8°*, pp, 138, It. Editio pojlrtma , 
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tmendatior . Leodii , Vidua Guilitlmi Bar - 
1736'. petit i/2-i2°* pp. 15 1. en fort 
petit caraflère. Il s’en eft fait diverfes 
autres éditions à Cologne, à Anvers, &c. 
car ce livre eft dévenu claffique en beau- 
coup de Collèges, fur tout dans les Pays- 
Bas, & en Allemagne. M. Gibert dit ( a ) 
qu’tf/z ne peut douter de U bonté de cetu 
Rhétorique . Voici ce qu’elle contient fui- 
vant l’édition de 1675. 

Page 5. De Apparatu , feu de iis qreee uni - 
verjim ad Artem Rhetoricam pertinent . Oit 
il eft traité î. de la nature, & du but 
de la Rhétorique. 2. de la matière de cet 
Art. 3. des moyens d’y atteindre. 4. des 
parties qu’il renferme. 

Page 10. Liber /. , 4/e prima parte Rke - 
toricee y feu de Inveniionc. Chap. 1. */* Ar- 
guments, ou des preuves. Chap. 11. de 
Argumentation , ou de la manière de met- 
tre les preuves en œuvre. Chap. m. dt 
Amplification , ou de la méthode d’étendre 
fa matière. Chap. iv. de Affeclibus. L’Au- 
teur explique ici en détail les moyens 
d’exciter les diffèrens fentimens : enfuite 
il traite, mais fort légèrement, de leur 
tifage , de leurs caufes, & de la manière 
. d’en varier l’expreftion. 

Page 8î. Liber II., de fecundd parte 

Rhetoricœ, feu de Difpojitione. Avec une 

« 

( a ) Jugcmens des Sa vans fur les Auteurs qui ont traité 
éc la Rhétorique, T. III. paj. 
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Appendice de Artijicio componcndce O ratio- 
ni s. 

Page 102. Liber III . , de tertid parte 
Rhetoricce , feu de Elocutione , en cinq cha- 
pitres, où il eft parlé des Tropes, des 
Figures, 6c de la cadence du Difcours. 
Suivent deux Chapitres fur la IV e 6c la 
V e partie de la Rhétorique, qui font la 
Mémoire , & la Prononciation. Cette 
Rhétorique eft fans difficulté l’une des meil- 
leures qu’on ait faites. Je la trouve fort 
judicieufe & fort méthodique : mais j’y 
trouve auffi des défauts. i°* L’Auteur ne 
s’y exprime pas toujours en termes in- 
telligibles aux enfans , pour qui il écrit. 
Comprendront-ils ce qu’il dit fans expli- 
cation Lib . /. c. 4. qu’il y a fix fortes de 
fentimens , ou de pallions, dans l’appètit 
concupifcible , 6c cinq dans Fappèrit iraf- 
cible ? 2°* Ses Définitions ne font pas 
toujours nettes; il dit par ex. que le Si - 
militer definens eft une Figure, in qua exi- 
tus fono funt fimiles . Un enfant lera em- 
baraffé fur le fens àlexitus : enfuite il dou- 
tera s’il faut le raporter à chaque mot, 
à chaque phrafe , ou à chaque membre 
de phrafe : enfin il héfitera fur le mot fono % 
& ne faura s’il eft ici dans le datif, ou dans 
l’ablatif. 3°- Quelques-unes de fes Réflexi- 
ons ne me paroiflent pas juftes ; il condamne 
L. III. c. I. art. /. cette expreffion . à' En- 
nuis : Ccdi intentes formees, parce qu’il y 
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a trop peu de reffemblance entre une 
voûte 6c le ciel. Il faudroit donc con-, 
damner dans nos meilleurs Poëtes Fran- 
çois les termes de Poute cclefte , voûte a- 
% urée , &c . 4°* Le P. du Cygne philofophe 
trop peu, 6c ne rend pas toûjours rat- 
ion de Tes préceptes. 5°* Il ne s’étend pas, 
affez fur l’emploi des figures, ni fur la 
manière de les placer : non plus que fur 
les périodes , fur l’imitation , 6c fur quel- 
ques autres points. 5°* Il ne traite pas de 
diffèrens genres de Difcours, comme l’E- 
pithalame , le Génèthliaque , l’Oraifon fu- 
nèbre , &c. Je ne fais s’il a bien fait . 
d’emprunter prefque tous fes exemples de 
Cicéron : mais je fais qu’on lit avec plus 
1 * les, qu e i e p # ç 0 _ 


qu’il a puifés dans divers anciens , 6c même 
dans quelques modernes. 

2. Analyfis omnium M , T, Ciceronis Or a * , 
iionum , Duaci , Balth, BelUrus , 1661. 
Il 0 * It. Coloniæ , 1665. I2°* It. Ibid, , 
Vidua Joannis Widenfeldty 1670. I2°* It* 
Ibid, y 167J. & 1708. 1 2°* It. Parifùs , 
Joannts Boudot , 1704. 12°* pp. 400. It. 
dans le n. G, , dont il fait le quatrième 
tome, avec la Rhétorique de l’Auteur. 

( b ) De Artt Rhetoricâ libri quinque , UcUJJîmU vettrum 
Auclorum ettttis dure* perpetuifque exemplis iLluJlrati ; auc- 
tore P. Dominico de Col onia , Soc. Jcfu P resbytero, ex 
Lugdunenfi Scieniiarum , & politiorum Litterarum Acaiemiâ, ' 
Edîtio primti : CataUuni , Claudius Bouchon , 1747. in- 8. 
gros caraft., pp. 451, 



Rhétorique, ( b ) 6c 
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3. Ars metrica > fivt An condcndorum 
déganter verfuum. Leod . , Fidua Balduini 
Bronckart , 1664. il 0 * It. Colon . 170J* 
I2°* It. Vtnet. 9 1716. ii°* 

4. Poetica , v<*ri<z Potmatum præcepta 

complectens . Ce livre, & le précèdent ont été 
réimprimés plufieurs fois enfemble, entre 
autres: Infulis , Joannes Bapnfia Brovdlio , 
vers 1734. petit in- 12°- pp. 203. It. 
Ibid. , Dandy 1740 I2 6 - pp. 21 1. 

It.' Lovanii , Joan. Franc . v<z/z Overbekty 
1755. 1 2°* Mais il faut remarquer que 
les dernières éditions oqt été retouchées, 
& augmentées confidèrablement par d’au- 
tres mains, (c) Le R. P. Charles Waflelainy • 
dont j’ai parlé ailleurs, (< d ) a fait quelques 
changemens pour la prémière édition de 
Lille 9 que je viens de marquer. 

5. Ars Hifiorica . Audomaropoli , /oæ- 
clùmus Carlier , 1669. I2°* On feroit bien * 
de rendre cet Ouvrage plus commun, & 
même de l’expliquer aux étudians de Rhé- 
torique. 

6. Fons Eloquent! a , fivt M. T. Ciceronis 
OrationtSy pofi Pauli Manutii aliorumqut 
dochfiimorum virorum correcliones , etiam cum 
probatijfimis txtmplaribus diligenter collat<z % 

& cm en data : numeris infuper analyticis , &' 

• • f * 

(c ) Le dernier chapitre de la Poétique , qui roule fur la., 
Divifc , eû un extrait du fixicme Entretien d'Arifte ôf 
d’Eugène par le P. Bouhoure. 

(4) Ce Pcre eft préleotement Bibliothécaire du College 
de Liège. 
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fcholiis artlficium indicantibus dijiin&œ , & 
illujiratœ ; unà cum Lclionum varictatt ad 
margincm appofitâ . Quid hac editiont prœf 

titum Jit y fequentes pagina docebunt . Lee- 
dit y Joan . Mathias Hovi us , 1675. petit in- 
12. 4. vol. Tome I. pp. 544. On y trouve 
une Préface de l’Imprimeur de Liège, qui y 
fait un éloge pédantefque de l’Orateur Ro- 
main & de fon Analifte : puis douze Orai- 
fons de Cicéron. Le fécond Tome, pp. 
501., & 1 1., & le troifième, pp. 502., con- 
tiennent toutes les autres Oraifons. Elles 
font divifées par chiffres , & accompag- 
nées de notes marginales , qui en mon- 
trent l’artifice , & en indiquent les figures. 
On auroit dû mettre un alinea au bout de 
chaque divifion. Les Variantes annoncées 
dans le titre du livre , fe réduifent à très- 
peu de chofe. Le quatrième Tome eft 
intitulé : Fons Eloqutntiœ fludiofce juven - 
tuti païens , Jive M.T. Ciceronis Orationum 
Analyjis rhetorica perpétua ; adjeclo Indice 
Oratorio locupletijjimo. Authore R . P, Mar- 
tino du Cygne , Soc. Jefu ; unà cum A rte 
Rhetorica eod, Auth . Editio tertia , priori - 
bus emendatior aiicliorque ; quâ quid prajli- 
tum fit y Prœfatio docebit . Ibid . , Idem , 

1675. P ct ^ PP- 384. fans la Pré- 

face, les Tables, & la Rhétorique, L’Au- 
teur nous donne ici fur chaque Oraifon 
de Cicéron i°- l’Argument, ou ITiiftoire 
de la pièce, la queftion dont il s’y agit 5 
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l’efpèce de Hile , dont elle eft traitée. 
i°* la marche de l’Oraifon , fous le titre 
de Synopjis . 3°- Une Analyfe exaéle 
de la meme pièce , accompagnée de 
Remarques de Rhétorique. L'Ouvrage fi- 
nit par des Tables, où le P. du Cygne a 
indiqué les lieux communs , les argumens 
ou les genres de preuves , les figures , 
&c. qu’on peut remarquer dans fon Au- 
teur. Morhoff prétend que cette Ana- 
lyfe eft le meilleur ouvrage que nous 
ayons de cette efpèce. M. Des Jardins dans 
fon Edition des Oraifons de Cicéron, pu- 
bliée à Paris en 1738. 4°*, s’eft attaché 
au plan du P. du Cygne , dont il fait l’é- 
loge, & qu’il prend pour guide, de telle 
forte néantmoins qu’il l’abandonne de tems 
en tems, loit pour développer ce que 
ce Père n’a pas aftez étendu, foit pour 
redrefier ce qui lui a paru défeéhieux dans 
fon ouvrage. Voyez les Mémoires de 
Trévoux, feptembre 1738., art. 97. 

7. On a imprimé féparément : Fons tlo - 
qumticZyfive M. T. Ciceronis Orationts XV III . 
jelcclifjimœ , po[l Pauli Manutii , aliorumqut 
doclijjimorum virorum correcîiones , etiam cum 
probatiffïmis exemplaribus diligenter collât ce 
& tmendatcc: Analyji infuper Rhetoricd , & 
fçholiis artificium indicantibus dijlinclœ & il - 
lujlratœ. Unà cum Leclionum varie ta te ad 
marginem appojhd , & locupletifjimo Indice 
duplici ad calce/n adjtclo à R, P, Marti no 

du 
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du Cygne , Societatis Jefu. Opus uno vo- 
lumine comprehenfum , Colon. Agripp., H en - 
rlcus Rommerskirchen , 1718. 8°* pp. 440. 
C’eft un Extrait des trois prémiers volu- 
mes du Recueil marqué au n. précèdent. 
Pour faire quelque cnofe de bon , il au- 
rait fallu mettre à la tête des Oraifons 
qu’on donne ici , les ’Analyfes que le P. 
du Cygne en a faites. 

8. R. P. Martini du Cygne,.,, Comotdice 
XII., phraji cum Plauùnâ , tum Terentianâ 
concinnatce. Opus pojlhumum, Leodii , 
Joan, Mathias Hovius , 1679. P et ^ i n ~ 12 * 
2. vol. It. Editio noviffima correHior, In - 
goljiadii , Joannes Andréas de la Hayt y 
I7H. i/2-l6. 2. VOl. pp. 288. & 296. It. 
Pragœ , 1760. 2. vol. in- 12. Ces Comé- 
dies font : 

CODRILLOS, Materia : Sanclus 
Ignatius in Monte Serrato coram Virgine Jk~ 
culo fc abdicans, clam vejles fuas donârat 
pauptri: vtriim > cùm hic infimularetur furti , 
pau/à pbjl , Ignatii fide , liber ejl dimiffus • 
Ribadeneira. 

Prologus: 

Errant , qui ad vulgi rifum , aut lèves jocos 
T antummodb accommodas ejje Comœdias pu - 
• tant ; 

Nam Comœdia imago vitee efl , ac civile fpe* 
% culum y 

In quo nojlros mores intueri , & tffingere , 
Et in alienis perfonis naturam licct cernerc : 
Tom. XV* F 
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Qub fi urbani faits accedunt , & facetice 
Qm z fabulant condiant , quidulilius Comœdid? 
Nam ta ma gis afjiciuni , qucc ftnjîm & lepidl , 
Quàm qucc aperta front e , & Jèvenùs exhibes . 
Propterea Sutyrus , diffiruulans , J c ridentifhnilis , 
Carpit vitia , y/rct' mordacitate aut convicio , 
i/f urbani dcltclct , 6 * finml a ni m os moveat . 
Ita Ignatium damus , qui vejles dédit pauperi : 
Et , Poênz ejl vtrifimilia fingere , 

Hune pauperem facimus inf oient cm l veJUbus , 
auepit : tum ejus focios communern 
eleèmojynam 

Jure perfequi: advocatum ac judicem donis capi; 
Omnes > urgente Garcia Ignatii fratre , 
Impediri multis turbis : dum deniqut , 
Jucundd cataflrophe , r£.t palam fut. 

DORMIENTES. Ce font ZW 

(en 153^) 

Prologu s. 

De his Septem Fratribtis eft ccntroverfia , 
Et lis inter Hifioricos , quid contigtrit : 
Utrùm vivi verum jomnum , an in Domino 
mortui 

Dormitrint y & quaji experrecli appartienne* 
Nam Ji/nt nonnulli , qui putant Ephefi 
Coortam tum tempo ris elle hcerefim pejjîmam 
Ncgantium revicluros efje mortuos ; id ut 
Confutaretur , Septem hos revixijfe juments % 

Et in urbem venifj'e , qui fidem facerent. 

Ut ut Jit , imago mort ali um ejl heee Comœdia ; 
Nam exaclo mortis Jomno ad vitam ex per gif ci- 
mur* 
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MARSUPIUM . C’eft à peu près le 
Conte du Savetier &c du Financier , qui 
fait le fujet de la Fable CXL1V. de la 
Fontaine . 

Prologu s: 

Ptjfima cfi pefiis Aurum mortalibus : 

Ut venefica Circc , qua menus fafeinat y 
Nec dits noclcfquc finit requiefcerc, 

Vtlut noficr hic S ut or , qui alaertm 
Paupcr Jufiinens vitam , & hanc crebris 
C antibus reertans , Crœfo trot beatior : 

A fi ubi Marfupium multo auro grave 
( Quoi vicinia joco in cédés jecerat ) 

Contigu ; ipfe mutari , atquc ah us tfie > & 
Ubi thefaururn fodtret , mifer requirere : 

Sine cantu & quitte omnino cœpit tmori . 
Documento trie hœc hominibus Comœdia , 
Quibus plcrumque cfi Auri J'acra famés, 
SEPULTUS. Materia: Anno Chrifii 
623. S. A udomarus > in Sitiu Alorinorum 
( qui erant idololatrce ) tri duo Sepultum rc- 
vocavit ad vuam ; ut Chrifiiana fides confia 
maretur , In Vit a. 

Prologu s: 

Salutem prïmiim jam à principio propi tiam 
Mihi y atquc vobis , Sitiutnfes , nuntio ; 

I ta vos appcllo , quia hic collis Sitiu 
( Qui finus y Jeu Portus cfi ltius Cafaris ) 
Dum hctc agitur fabula , nondum cfi Audo - 
maropolis : 

Paucis pofi annis multce hue colonice 
Vcnicnt è Morinis , atquc ipfd Germanid : 

F 2 
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Et , ubi jam cfl mare , muro cLaudetur civitas 
Exporrecla Jeptentrionem verjus ( fi vatem audio 
Sycillis veriorcm Audomarum ) pojbquam hic 
Jidei 

Orthodoxe conciliant Adroaldum Ductm ; 
Qui modh mariais pràliis dives , piraticam 
Exerça in hoc finu Itio, ac Britannico : 

At meliore confdio mutabit mores , & Jimul 
Accipiet ab Audomaro fttmma prcenobile f 
Quo ad mille annos & ultra gloriabitur urbs 9 
ln rubrà planicie candi dam crucem gtminam 9 
Incorrvptcc filet Chrifiianue certain tejferam . 
Qua eb duo , Sitiuènjes , ut ad argumentum 
hujus 

Veniam Comœdiæ ; nam hic Audomarus Iwdie 
Procliviorem Jhmit viam rcclœ jidei , 

Ciim patrat prodigium , quod nunquam ejfe- 
ceiunt DU , 

Ut triduo honùnem fepultum tumulo fufcitet . 
Ubi hoc Aldroaldus , & deinctps v ici nia 
Vidcrit , fanclo Prœfuli dabit manus , 
ldolis fraclis , triumphante Chrifiiand file . 

GEMMA . Materia: Ex prcelio , quod 
Carolus Pugnax ad Granfam commifit contra 
Eptingcnium , Helvetiorum Ducem , gregarius 
miles pretiofijjlmam gtmmam retulit , quam 
ignarus œjhmator nummo vendidit . PontUS 
Heuterus. 

P ROLOGVS: 

Bona perinde non J'unt , /// noflra opinio ; 
Nam qui quod pojjidet magni a (limât , 

Et fi parvum fit, ipfi magnum ejl quidem: 

El y qui non œjlimat , quantivis fit pretii , 
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Vile etiam putatur : ita opiniont ducimur . 
Vides ùt puer pomum jaclat , & id 
Prœfirt auro , opinator non fapiens ? 

Sic vir , qui pr ce fl art débet fapientid , 

Cum opinioni fuce error *dj ungitur , flultus efl ; 
Mi/cet pretiofa viLibus , fumma infimis . 

Atque fi in humanis tantum rebus malï 
Opinamur , non tanti fit ; homines fumus : 
Sed in divinis falli , errare , decipi , 

Id verb quanti efl ? quanta jaclura efl 
Temporis , gratia , falutis , anima ? 

In hoc igitur fapientia car do vertitur , 
r« noveris penitus ex fe 9 & fuo 
Quodque momento atque virtute pondérés , 
Aon opiniont; nedum error t 9 aut infeitid, 
Vobis exemple fit hic Miles comicus 9 
Qui eb ufque venit ignorantice , ut nummulo 
Gemmam vendat 9 quee fit pretiofiflima . 

Inde Comœdia fluam occœpit Protafim, 

Nam Simo , prejfis naribus callidus , 

Ubi Militem gloriofum (*) & fimplicem videt 9 
Gemmam émit minimo 9 eu jus lucrum in Epitafi 
lnvidet Lufco : fervi id dolo 
Agunt , ut gemma fraudent héros fuos. 

Hinc magna turba fiunt in Cataflafi ; 
Quando Miles , Simo 9 Lufco 9 fe illudi fentiunt . 
In Cataflrophâ Curio 9 Quaflor civicus , 
Gemmam extorquet e fervorum manibus 9 
Traditque magiflratui , ut hanc Eptingenio 
JDonum ojferat 9 prias compenfato Milite . 

F 3 

(*) Le P. du Cygne a pris beaucoup du Miles gloriofus de 
Plaute, 
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VILLICUS. MATERIA: Pojlremi btllx 

tempore , Villicus dominum dtfraudabat , & 
pecunids ipjî débitas variis do lis clam apud 
civem dcpontbat : cîim dominus fraudem fen • 
tiens f fervi opéra , folerter ac faceù rujlicum 
fefellit y & ptcunias recepit. Ex Relat. Beîg. 

Prologu s: 


Amxna ejl hœc Comœdia > quœ callidum 
Ad fraudes ingenium Villici exhibez 
Cum facetid; nam ciim hic capcrc dolo herum 
Cogitât y allô dolo ipfe capitur. 

Ludus illc ejl Divini Numinis : 

Fraus in cap ut redit , magno fuo malo . 

Si quam rem accures fob rie , aul frugaliter , 
Solet ilia reciï fub manus fucctdcrc : 

Atquc cedepol firmï , ut quifqut rem accurai 
fuarriy 

Sic ei procedit pojl principia denique. 

Si malus y aut ntquam ejl , male rts vertunt , 
quas agit . 

J ta parturit Jibi aurum furtirn Vil lieu s y 
Et Jiclis dolis apud amicum obtegit : 

Verùm fagacior fervus , nafo olfa tiens 
Fraudem , expifeatur ï puero iflius 
Rujlici y num Jint , & ubi pétunia ? 

Probe erat vinofus puer ijle Villici ; 

Hàc aggreditur altcr , ut verum eliciat . 

Ergh inter pocula refeit centum aureos 
EJfi apud quendam civem : & fymbolum ejfc 
annulum 

Cum fyngrapho 3 quels redderet ipfe ptcunias . 
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Sine mord , propinatur vinum y illico : 
Dormitnti Jumpitur annuLus & jÿngraphus % 
Qui cùm ojferuntur civi % hic aurum rcdhibtt. 
Pofiquam edormiit jomnurn Rufiieus > videt 
Se emunclum pecuniis , quas fraus colle gérât f 
E do cl u s male parta male di la hier, 

G Y M NA S IU M, Mate ri a: Anno i$Gj. 
multis in urbibus Belgii , propter tumultus 
& hœrefes y adeo erat Juventus corrupta , ut 
eam nec Parentes , nec Magijlri pojfent fmgi 
reddere, Quo tempore Imerius Cortua idoneos 
P rofcjfores acctrfiit > tanto fuccejjii y ut , ho die - 
que pojl annos centum correüi mores perfeve - 
rent . Annales Belgii. 

P R O L O G U s: 

De libtrorum licentid damus hanc Comot - 
diam : 

Vtrùm & heee parentes tangit , quam damus y 
Comocdia ; 

Nam dum ali qui prava do mi exempla dant % 
J ucundam filiis prœj'cribunt vit ce Comctdiam ; 
Quis enim dubitet Liberos ejje , utï fimios , 
Qui imitantur quod vident ? tum fi in pâtre 
Vejligia minus rtcla Icgerint , laus ejl arripere , 
lis infifiere , vitio fuperare etiam patrem . 

Hoc paclo fit , ut fimilis patri fit filius : 

Hoc ejl , ut fertur adagio , mali corvi malum 
Ovum ; ex quo rurfus ovo corvus ma lus , 

Et ex hoc deinceps ah us , qui vivit pejfimb • 
Efio : partns non det vit ce exemplum malum: 
A t peccat fœp'e ipfio regendi modo ; 

Si nimis fit afper , mitijve , interefi pucro ; 

F 4 
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Quiyjî infuper Magifirum fintit minus idoneum % 
Fieri non potefi ut munus exequatur fuum . 

« • Hoc adeb vide buis ex hac 9 quam dam us Co - 

mœdid : 

Me/inus, Cato 9 Chryfogonus , difpmili pa- 
rentes ingenio , 

Maù educant filios ; Cato feverï quidem : 
Melinus 9 indulgenter : ex avaritid incur'à 
Chryfogonus . 

At Cato 9 qui Jud difiiplind bonum habere fi 
Filium putat , Melinum & Chryfogonum li- 
beriiis 

Objurgaty ntrnpl qubd di/foluti fini liberi. 
Fallitur ; poji paulb filium cum fociis 
Æque improbumy & in carcerem datum intelligit. 
Jbi confcffio : ibi confilium lmerïi 9 qui liberis 
Parcendum cenfity dum Magifiri in gymnafio 9 
Quod fundat , fint idonci , qui ipfos regant . 
Spéciale 9 & pofi Jœculum Fabula 9 ncpotcs , 
plaudite . 

DOS . Materia : Anno iG/o. Parifiis 9 
Mendicus nuptum dédit fillam , & kuic in 
dotem decem aurtorum millia ; hdc conditio - 
ne y ut fi nulla proies nafcerctur , fundando 
Pauperum Xenodochio efient hee pecuniæ . 
Merc. Gall. 

Prologu s: 

Paradoxum y & prctter opinionem e/l om~ 
nium y 

Mendicus dires : relut hic Philto , qui filict 
Dotem dat magnam . Eum necejfi fuit 
Cum avo, & pâtre 9 diu ponexiffi manum 
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jfd quadrant es , vel ajfes , vel nummos , ut ex 
His his adjeclis dives cumulus fieret. 
factum ita fit , ut populus libéra lis ejl 
In pauperes , ut ipfa mtndicitas locuples 
Sit quœjlus ; quem nôrunt ijll , pro remplis 
ajjîdul j 

Vcl in vils , as ci , claudi , agri , mendiculi ; 
Qucis tu y Chrijlianc , non dejijlas benefacere ; 
Nam tibi major efl quœllus apud Superos . 

PRANDIUM. Materia : Sabaudus , 

camlnum haretici cujufdam verfurus , yê coram 

*°f r % UCe f l S nat • dum verrit , haretlcus 
infra fumum excitât. Inde Sabaudo accidit 
lautum prandium. Gazæus, Tom. 1. 

P RO L O G U S : 

E genio Plauti P ara f tus ejl ejus 
Fabula. ( non fcurra tamtn ) /7ro Epifodio : 
Sabaudus primam ac legitimam partem exe- 
quitur , 

Quem canit Gaqaus Jlylo fuo hilariter . 

Nos ilium cum Magiroti coquo , 6 » Saturions 
hoc 

Parafito primum inducimus : deinde tpulas 
Inter ; pojlquam , abfumpto fumo plufquam 

VOlUlt y 

In vicinas ades per caminum de f hit : 

Ibi convivis terrorem , / 7 zo.r rifum attulit. 

FERN ANDES. Materia : F truandes 
Hifpalcnjis y non adhuc tri mu lu s , #/2<z ram 
<£ yfalrg tf Pyratis captus in Infula . 
Corjica , ducitur Conjlantinopolim : his veto 
rtdemptis y inttr Mahumctanos infans adolcfcit . 
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JÎnnis viginti pojha ab Hifpanis rurfum cap - 
tU$ y Hijpali ajjcrvabatur , quando incidit in 
yïrum , qui , lit juvcncm vida , filïum cfjefuum 
affirmât: ilU ntgat ft ijlum effit. F eniunt 
ad Pratorem Urbis : ac , pâtre ali a fuper ali a, 
congtrente Jigna y juvtnis ft Chrijlo adjudicat 
& pairi. Hift. Sonet. Jesü , Part. 2. num. 
58., Anno 1561. 

Prolog us: 

Id Matri obtigiffit narrat Hijforicus , 

Quod Poèta affingit Patri , propterea quod 
In fcenam conjultb non prodit mu lier. 

Fabula, autem argumenturn appojita. 

OJlendit dijlributio ; quod non necejfe puto 
Pluribus eloqui y nec ad formam Cornædia, 
LYT RUAI, Voici le fiijet de cette 
pièce : En 1663. un Bourgeois de Gcnci 
eut befoin de trois-cens écus pour rache- 
ter Ton fils prifonnier. Se voyant dans 
l’impoflibilité de les trouver, il fit dire 
une meffe pour les morts, dans l'efpè- 
rance que ces faintes âmes feroient plus 
pitoyables, que tant de gens, qu’il avoit 
priés inutilement de l’aflifter. En effet * 
il rencontra le même jour un homme , 
qui ayant remarqué la trillefTe répandue 
fur fon vifage, & lui en ayant démandé 
Ja caufe, lui mit en main une lettre de 
change de trois-cens écus à tirer fur un 
Marchand de la même ville. Allez, lui 
dit* il, trouver ce Marchand, & h la feule 
vue de ce caraûère , il vous les comptera : 
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ne vous mettez pas en peine de favoir 
qui je fuis, vous l'apprendrez de lui. Il 
y alla , & du moment que le Marchand 
eut vu l’infcription de la lettre : Dieu ! 
s’écria-t’il, voilà le cara&ère de mon père, 
qui eft mort il y a dix ans. La furprife 
du Bourgeois ne fut p3S moindre : mais 
ce qu’il y eut de plus étonnant, ce fut 
qu’interrogé s’il pourroit reconnoitre fou 
bienfaiteur en voyant fon portrait, & de 
là introduit dans line fale, où parmi quan- 
tité de portraits le Marchand gardoit celui 
de fon père, le Bourgeois lui ditauflitôt: 
Le voila ! C’eft lui- meme qui m’a donné 
la lettre de change. Il reçut donc les 
300. écus , & fut merveilleufement con- 
firmé dans fa dévotion en faveur des âmes 
fouflrantes. Le Marchand reconnut en 
même tems fa faute , &: prit la réfolution 
de faire prier plus que jamais pour Famé 
de fon père. Le P. du Cygne apprit ce 
fait par une lettre du P. Van dtn Buck % 
datée de Rome 1663. U l’exprime ainû 
dans fon Prologue : 

Si quis txpiclat hodic Plautinos faits, 

S eu faceti hiflrionis populares jocos , 

Na ilium J ua fruflrabitur Jpes. Nam que nos 
haud decet 

Jnurbanus ferma ; tum , Ji Chrijliani fumus , 
Mimica atque momica lafeivia non p lacet. 
JDivino ego y viri lit ter an , quod vobis fapit : 
Morata Comœdia , condita ajftclu pio. 
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N une y quoniam ejt Prologi , de mate ri d prolo- 

<i'ù > 

Paucis ediflferam. Menfe feptembri , G en u ce 
Tenebatur perdito perditus filius carccre : 

Hinc rapïtndus ad trirèmes arumnosè , niji 
Pater fuus trecentis brevi J'cutïs redimtret . . 
Veriim is pauper 9 forte Sacerdotem rogat , 
Liber altm fcilicet , & copiofum in fpeciem , 
U d pecuniariam mifero filio opem ferat : 
Sacerdos exeufare inopiam ; nam Jibi , prctttr 
Stipendium quotidiani facrificii , effe nihil : 
Et nifi hodie , inquit , hoc obvenit jiipendium 9 
Mihi jejunandum, Cornmotus illc , julium de 

fu° 

. Donat Sacerdoti , Miflam iflo die mortuis 
facial . 

i?rm pbfly incidi tille pater perdit i filii in fenem 9 
Qui affabilis ultrb alliât ad ptttndam opem: 
Nec mora , petenti fcedulam expedit , & hanc 
Trecentorum certiffimam feutorum tejferariam , 
Apud mtreatorem y quem ipji no minât. 

Tulit ipfe chartam Juam : quam ciim fubitb 
Jntuetur mercator , mirari & obfttpefcere : 
Dein rogare , quando , ubi , à quo , 6* quo- 
modo 

Scedulam accepiffet. Se non nèfle hominem 
Dicit alter ; proinde Jignutn 9 fi pofftt , & 
manum 

Cognofceret. EJl verb , inquit mercator , hoc 
Signum quidem notum , & patris mei , 

Qui heee fcripfit: fed intra mecum in conclu - 
ye. Ibi 
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Cum majores mercatoris ejfent depicli , petit 
Num eorum Jît fimilis , qui Jyngrapkam dédit ? 
IUe ipfus fuit , rej'pondet vir , digito in patrem 
Mercatoris intento , quem tabula hxc refert . 
Atqui is , fubdit mtrcator , meus ejl pater , 
an ni s decem mortuus. Certum efl ejus fidem 
Liberare ; exinde fcuta trecenta numerat viro . 
Hœc ejl hijloria , ÿi/Æ prœbct hujus mat cri am 
fabula , 

Qu a preecipue purgantibus mortuis fcripta ejl , 
Ut his vivi mifericordes fient. Faxit Deus. 

FR A N Cl SC A NUS. Materia : Nico- 
cofmus cupit ejfe ReligioJ'us : contra Cof man- 
der parens ilium vult uxorem ducere Euge- 
niam Emporte filiam: & jam proximte erant 
nuptiæ , cutn denuntiatur Eugeniam ejfe inter 
Religiofas Vir fine s tonfam. Exinde Nicocofi 
mus fit rôti compos. Imitatio Andriæ. 

P R o L o G u s: 

t 

Quod Poita proloquitur in Andrid , 

Id m ih i ufu venit in his nuptiis. 

Quæ concentre , in Andriam ex Perintkid 
Fatetur trpnfiulifie , aique ufum pro fuis : 

Ego ex Andrid nuptias feci , diffimili 
Mathia , tamen fimili oratione ac fiylo. 

N une ita narro argument um fabula: 
Cofmandro erat Nicocofmus filius , 

Qui à pueritid fanclitatis amans , 

Certb defponderat fibi ccenobium : 

At Pater alib vocabat filium , 

Filiam Emporte nubilem ut duceret ; 

Jarnqut utrimque proyifte erant nuptiæ. 
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Qui J facerei adolcfiens ? crae ipji Philagius * 
Vafir pot du go gus , & vir plus, 

Is , c.v/77 audiifjet Eugeniam vcllc fi 
Religiofam efje , ptrfuadtt uti pat ri 
Dicat Nicocofinus relit illam conjugcm: 

At pau/b pofl , iùm videt firib 
Rem inter parentes agi , æc Eugeniam 
Accerfi: tum perturbatur Philagius , 
ad dolum confugit alium , 

Q&o Emporam à nuptiis arocet: 

Sed dcrcpentl renie nuntius , 

Eugeniam ejfc inter Eirgines 
Tonfam ; ibi CoJ mander irafiitur * 

Placaü Emporas firt confihum 
Filiæ y 6 ’ ipje fi eremo vovel . 

Çwo motus excmplo , facit idem 
Cofmander , filiuwqite rôti fui 
. Magrio gaudio redàit compotem . 

Le Baron Surlet 9 Grand- Vicaire de 
, Approbateur de ces Comédies , 
dit (*) qu’elles défabuferont ceux qui re- 
gardent la Galanterie comme eflëntielle au 
genre comique : & qu’on trouvera ici les 
bonnes qualités de Flaute & de Ténfcnce 
alliées avec celles qui doivent caraélèrifer 
le Poëte Chrétien. L’Auteur remarque 
lui - meme dans fa Préface que Plaute 

( c ) Hic dcdocebuntur , qui gratam fine Ventre dari non • 
poffe Comadiam exijlinmnt. Hic invenictur , quoi omntt 
mirât i funt in Flautu <5* Terentio , nativus fiyli nitor , & 
artijiciofa Fabulât dcdnHio. Hic invenictur , quod pii défi • 
dcrârunt in utroque , argumenté veritas , morum fanditas » 
leporum cafùtAt % 
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& Térence font d’excellens modèles pour 
le flile , mais que les faletés dont ils 
font remplis , détournent la chafle jeu- 
nelfe de leur leflure. Il avoit longtems 
fouhaité que quelque moderne nous don- 
nât des pièces écrites dans, le goût de ces 
Anciens , 6c dégagées de toute ordure. 
Mais ne voyant perfonne qui en voulût 
prendre la peine, (/) il a recueilli toutes 
les meilleures phrafes de ces deux Au- 
■ teurs , comme _des matériaux , dont il a 
confinât fes douze Comédies. Si on lui 
fait un crime de cet emprunt, i’accufation 
retombe fur Virgile, qiu a fi fouvent co- 
pié Homère &; Théocrite : elle retombe 
auffi fur Térence, qui, dans quatre de 
fes pièces, n’efl guères que Traduôeur 
de Ménandre. Plaute., qui paroit plus 
original, avoue lui- même qu’il rie fait 
fouvent que mettre du bon Grec en mau- 
vais Latin. Après ces réflexions , le P. 
du Cygne avertit qu’il fait quelquefois ju- 
rer fes perfonnages par Jupiter 6c par les 
autres Dieux , 6c qu’il mêle dans fes 
pièces les fables &: les rites du Paganifme, 
afin de mettre les jeunes gens au fait des 
ufages , aufîi bien que de la langue des 
anciens Romains. Il avertit encore que 
fes Comédies perdront beaucoup fur le 
papier, parce que les Aéleurs, leur ha- 

C f) Je ne Tais fi le P. du Cygne a connu le Térence 
Chrétien de Schonceus . 
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billement , leur voix , & leur gefte font 
Taine des ouvrages dramatiques. Il finit . 
par déclarer que fans fe mettre beaucoup 
en peine de chercher le ridicule , fon 
deffein a été (g) de donner aux jeunes 
gens des Comédies, qui fervîffent tout à 
la fois à les exercer dans la politeffe du 
ftile Latin , & à former leurs mœurs. Je 
doute qu’il ait atteint fon but. Les Etu- 
dians, non plus que les autres fpeâateurs, 
ne vont aux Comédies de Collège , que 
pour fe divertir. Il fauaroit donc les 
prendre par cet endroit , pour leur infpi- 
rer la vertu. Mais il eft difficile d’y 
réuffir dans une langue inintelligible à 
trois quarts de TafTcmblée , & peu pro- 
pre à repréfenter nos mœurs. D’un au- 
tre côté les Auteurs de la Comédie Latine 
n’ont guères connu la bonne plaifanterie : 
les anciens Romains n’étoient pas nés 
pour rire, & la gravité Efpagnole eft un 
caraâère fort enjoué en comparaison du 
leur. Je conclus qu’il eft bien défagréable 
de faire aujourd’hui des- Comédies Lati- * 
nés, &c que les plus habiles Ecrivains en 
ce genre , ne feront jamais payés de leurs 
peines. ; . 

s.’ 

Û7* Sotucllus , 585. : . . 


C g ) PoJIrcmùm , in his Coma dit s non tam propofitus tft 
notis popularis rifus , quàm moraia Fabula f cum urbanâ 
àicliont . 
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' * ‘ *7 i 

E Toit de Lille y où il paroit être né 
vers l’an 1580. Il entra afl'ez jeune 
dans l’Ordre de S. Dominique , & pro- 
nonça Tes vœux au couvent d’ Anvers. Le 
P. Inigo 9 ou Ignace de Brigue la , C onfcf- 
feur de l’Archiduc Albert , ayant conçu 
une eftime particulière pour ce jeune Re- 
ligieux , l’engagea de fe rendre à Sala- . 
manque , pour y faire fon cours de Théo- 
logie. Ses maitres . en cette Univerfité 
furent les PP. Dominique Bagne (a) 
Pierre de Ledefma , (b) 6c Pierre de Herre - 
ra y (c) tous connus par leurs écrits. 
Révenu d’Efpagne^ il fut fait fécond Régent 
de l’Etude au couvent de Louvain en 
1608., & garda cet emploi jufqu’en 1616. 
Durant cet intervalle , il enfeigna ici la 
Philofophie, & enfuire la Théologie aux 
Religieux de fon Ordre. En 1611. il fit 

Tom. XP, G 

-• * • % 

[a) Né à Mondra^on » ou fclon quelques-uns à Vallado* 
lii t Si mort » Médina dtl Campo le n. o&obre 1604., 

Ï rès avoir été 24. ans prémier l'rofeft'eur en Théologie à 
ilamanqut. 

[b) Mort le 9. feptembre 1616. à Salamanque , où il* 
êtoit né, Si où il avoit rempli pendant huit ans U Chaire 
de Théologie, dite Cathedra vefpereina S. Tkom.t. 

(c) Né a Séville en IÇ48., & mort le dernier décembre. 
1631. à Salamanque , où il avoit été le fucceiïeur de Ba^ne{» 

U avoit été autU fucçeflivcment Evêque des Canaries» de 
Tuy t & de Tara\ona . 
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le voyage de Paris avec le P. Thomas de 
Torrc{ , prémier Régent de Pétude de 
Louvain > & pendant la tenue du Chapi- 
tre général indiqué en cette ville, il y 
foutint fous ce Père des Thèfes de Théo- 
logie, dont il fortit avec tant d’honneur, 

S ie le P. Auguftin Galamini y Général des 
ominicains, & dépuis Cardinal, lui dé- 
cerna le titre de Maitre en Théologie. 
Le P. Choqutt y joignit celui de Do&eur 
de la Faculté de Douai le 28. juillet l6lf. 
Quelque temps après, il devint prémier 
Régent de l’Etude au couvent de cette 
ville, & tandis qu’il en exerçoit les fonc- 
tions, il donna tes foins à l’éreélion du 
Collège de S. Thomas d’Aquin, dont j’ai 
parlé à l’article du P. Philippe Paie, (d) 
Le P. Choquet réfùfa les emplois, qu’on 
lui offrit dans la fuite, & fe contenta d’étre 
trois fois Définiteur aux Chapitres de fa 
province. Après avoir longtems enfeigné 
à Douai , il alla faire la même fon&ion 
au couvent d’ Anvers , où il mourut ufé de 
travaux le 6. février 1645. Ce Religieux 
étoit fort laborieux, & ne manquoir pas 
de favoir : mais fes écrits prouvent qu’il 
ctoit trop crédule, & trop prévenu en 
faveur de fon Ordre. On a de lui : 

I. Laudatio virtutis & fapientict D . T ho- 
ma Aquinatis , com munis & Angelici Doç- 

(d) les PP. Bri^utla , Pitrrt Woefiyn , & Michel 0 f+ 
heven, l’aidèrent dans cette eatreprilè* 
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toris 9 Duaci habita V II. mardi ' M. DC* 
XIV* coram Univtrjitatc congregatd. Duaci± 
Balth. BtUtrus , 1618. 

2. SancH Belgii Qrdinis P rctdicatorum ; 


Duaci 9 Balth. BelUrus , 1618. 1 1°- pp. 
177. avec des eftampes en taille-douce. 
Cet ouvrage a été traduit en François par 
le P. Jean de Nœuwirelle , comme je l’ai 
marqué à Ton article. Je parlerai ailleurs 
de la verfion Flamande , qui eft du P. 
Léonard Janjfen-boy. Entre un grand nom- 
bre de faits apocryphes , que ce livre 
t'enferme, les PP. Echard 6 c Quétif ont 
remarqué l’hiftoire du F. Robert , Inquifi- 
teur du tems de S. Louis. Le P. Choquet 
( pp. 168. 269. ) en fait un Martyr, 6 c 
le comble d’éloges. Cet Inquifiteur mon- 
tra d’abord beaucoup de zèle contre les 
Patarins 6 c les Bulgares, qu’il pourfuivit 
avec tant dé vivacité, cpie fes fupèrieurs 
l’en reprirent. Ayant été lui-même trouvé 
coupable , il fut enfermé en prifon : depuis 
il obtint du Pape la permiflion de paffer 
dans un autre Ordre : il fe reti'ra chez 
les Trinitaires, puis à S. Victor de Paris ± 
6 c enfuite chez ceux de Citeaux , oit il 
s’attira de nouveaux châtimens par des 
crimes, dont il fit enfin pénitence. Les 
mêmes PP. Echard 6 c Quétif difent que 
s’il fe trouve dans le livre du P. Choquet 
des chofes qui ne plaifent pas aux gens 
do&es , ils doivent confidèrer que ce Père 

G 2 
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n’en eit ni l’inventeur, ni le garant, s’é- 
tant contenté de les rapporter. Mais je 
crois qu’un Hiftorien doit fe donner la 
peine d’examiner la vérité des faits qu’il 
rapporte: & que négliger la Critique dans . 
les Vies des Saints, c’eli expofer la Re- 
ligion aux railleries des Libertins & des 
Hérétiques. 

3. Tabclla virtutum ac miraculorum B . Am- 
brojii Sanfedonii Scncnjis , nati M . CC. XX , 9 
mortui M. CC. LXXXVI. , & B.Jacobi Sa - 
lomonii Veneti , nati M. CC. XXXI . , mortui 
M. CCC. XIV . , utriufqut ex Ordine Prœdi- 
catorum , quos Gregorius XV. in Beatorum 
numer um retulit anno M. DC. XXII.; ex 
vulgari Italico Latinè verfa. Duacï , Balth. 
Bellerus , 1623. I2°* pp. *41. 

4. Z)* Confejjione per litteras feu inter- 

nuncium , Dijjertatio Théologie a. Duaci , 

Balth. Bellerus , 1623. I2°- pp. 72. Le P. 
Choquet y a joint : /£. P. Dominici de Soto , 
O/yL Prœd . 9 de ratione tegendi & detegend't 
Secretum , Relecïio Theologica , & une Dif- 
fertation fur la Confelfion par lettres, 
compofée par le P. François de Avila , 
Dominicain Efpagnol mort à P0/77* en 
1604. . ^Celle-ci eft divifée en vingt-trois 
chapitres, & contient 85. pages. Le P. 
Quitif dit que l’Auteur l’avoit publiée à 
Home en 1599., & l’avoit dédiée à C/e- 
ment VIII., lorfque ce Pontife eut con- 
damné le fentiment du P. Emmanuel Sa, 


François-Hyacinthe Croquet, ioi ' 
célèbre Jéluite d’Efpagne. - Mais cela ne 
peut être , puifque la bulle de CUmcnt Vlll % 
eft du 20. juillet 1602. Le Pape y con- 
damne au moins comme fauffe , téméraire y 
& erronée , la proportion , qui dit qu 'on peut 
fe confejjer & recevoir l'abfolution par lettres, ou 
par le moyen d'un tiers : & défend de la fou tenir 
en public ou en particulier , même comme pro- 
bable , fous peine d' excommunication réfcrvec 
au fouverain Pontife . Beaucoup de Théolo- 
giens foutiennem qu’une ab fol ut ion donnée 
de la forte, n’eft pas nulle de droit divin. 
On dit que S. Antonin , Richard , Ad- 
rien , depuis Pape, Silveflre , Navarre , Mé- 
dina , & d’autres Scholaftiqites , ont jugé 
que là choie étoit permife. Le P. Morin (e) 
raporte plufieurs exemples de cette forte 
d abfolution : mais M. Tournely (f ) les con- 
tefte, & prétend que dans ces exemples 
il ne s’agit pas de l’atofolution Sacramen- 
tale, mais d’indulgences, d’abfolutions de 
cenfures, &c. D’un autre côté S. Tho- 
mas 9 (g) & un Concile tenu à Nîmes en 
1284., enfeignent que le pénitent eft obli- 
gé de fe confefler de vive voix, quand 
il peut le faire. C’eft qu’une- grande par- 

G 3 • 

fe) De adminift. Sacrant. Panit. L. VIII. c. îj. edit» 
l 6 %i. pp. 591—599. V r itajfe ie cnoie fans le cirer, de 
Panit., Qj/aJl. IV. art. 4., edtt. Vtnctx 1738. pp. î'/7— 

099. 

(f j De Saeram. Panit. q. 6 . art . 4. de Cofifcjf, per lit - 
tiras , eoncl. a. 

Ci J Quodlib. Vil . art. i. 
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tie de la pénitence confifte dans la honte 
d’avouer fes défgrdres : & que les con- 
fier au papier, qui ne rougit de rien, 
ce n’eft pas fubir cette falutaire humiliar 
tion. 

5. De origine G ratiez fanclificantis , To- 
mus prunus , in quo de tjus naiurd , caujîs 

f cicniibus , fubjcch , Libri très . Duaci % 
Ith . Bellerus , 1618. 4°* pp* 759. Le 
fécond Tome qui n’a point paru, devoit 
être partagé en cinq livres : I. de difpo~ 
Jïtionibus ad Gratiam. II. de Juflificatione . 
III. de Merito , Graticeque effeclibus. IV. de 
Per/èverantia > & conjirma(ionis in Gratiâ y 
do ni s. V. de caufd jinali G rat i ce , quee ejl 
ejus per Gloriam confummatio . 

6 . De Mijlione j 4 qua in calice Eucha - 
rijlico , ejufque in Cfuijli fanguinem conver - 
Jione , Opujculum theologicum. A la fuite 
du précèdent, pp. 118. 

7. Btata Ingridis , Ordinis Prœdicatorum > 
rediviva; Jive brevicula ejus , haclenus incog- 
nitœ , V'ua & Beatificatio. Duaci , J 0 armes 
de Fampoux , 1632. l6°- pp. 19. Cette 
Vie cft tirée ÿOlaus Magnus y & du Vitis • 
Aquilonia de Jean V ajlovius. 

8. Maria Deiparœ in Ordinem Prædica - 
torum vij'cera mattrna exhibet F . Hyacin- 
thus Choquetius % .... Antv . , Joan. Cnobbaert y 
1634. n°* pp. 534. It; traduit en Fla- 
mand par le P. Edouard Byl , dont j’ai 
parlé ailleurs. Il y a beaucoup de fa-' 
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blés dans ce livre : mais il y en a deux 
fur- tout qui ont fait impreflion; l’une re- 
garde les prétendues ftigmates de S. Do- 
minique : l’autre , qui eft rapportée à la 
paçe 3 i6., concerne le célèbre Lemos 9 
qui fut le principal tenant pour les Jaco- 
bins dans les Congrégations de Auxiliis . 
Si nous en croyons le P. Choquet , Lemos , 
à l’ouverture de chaque difpute , paroiflbit 
environné d’un cercle de rayons brillans 
de lumière, qui lui faifoient une couronne, 
dont les yeux des Cardinaux étoient 
éblouis. 


9. I h funere F. Michaèlis Ophovii , ex Or - 
dîne Prcedicatorum , fexti Sylvceducenfium 
E pif copi , O ratio , habita Antwtrpicz in facrâ 
cede Prcedicatorum , nonis januarïi M. DC . 
XXXVIII . Antv. y Pidua Joannis Cnob • 


baert , 1638. 4°- pp. 21. Je parlerai aiU 
leurs de Michel Ophoven . 

• 10. Triumphus Rofarii à Sede Apojlolici 
de c retu s Sodalitati B. Pir finis Maria, ob vie - 
roriam ipfius precibus partam de potcntifjimâ 
Turcarum claffe fub Pio P. Pont . max'. 9 ad- 
fertus à R . P. Francifco Hyacintho Choque - 
lio , Ordinis Prcedicatorum , S. Theol. Doc- 
tore. Antv.y GuiL Lefeenius , 1641. Il°* 

S ». 277. gros carafl. Le P. Choquet éioit 
venu d’un long voyage, lorsqu’il acheva 
cet opufcule ; c’eft ce qu’il dit dans fa 
dédicace adreflee à François Rodrigue^ d'E- 
voray Pcga, Familier de la Cour d'Elpagne , 

G 4 


\ 


t 


Digitized by Google 


Î 04 François-Hyacinthe Choquet. 

Ihévaiier de l’Ordre de Chrift, leïgneur 
de Terfaelen , &C. 

' cc . Commtntaria in univtrfam Ariflotclis 
Logicam, a F. Hyacinthe Choquet io an no AT. 
De . F7/. ( date fautive ) diclata Lovanii , 
Ms. chez les PP. Dominicains de Louvain % 
VÛ par le P. Guillcbcrt de la Haye, 

{£/* F>e Jvngbe , Belgium Dominicanum . />/>. 
230 -232. Quétif Echût d , Il 542.543. 

Lifle Mf te des Dominicains Profejfeurs à Louvain . • 

== ■— — . se ======== = ..j p 

• 4 * * » * < * 

Hyacinthe Fredericx, 

A Utre Dominicain, natif d ’ Anvers , 
prononça fes vœux en 1615., & 
mourut vers 1670., après avoir pafle le 

f ros de fa vie dans les exercices de la 
rédication , pour laquelle il avoit un ta- 
lent particulier , & une ardeur infatiga- 
ble. Ce Religieux fit beaucoup de bien. 
H a laiffé : 
cc. Qjuadragefimalia 
En fix volumes. 

p. Jdvçntualia tria , diverfa , intégra, 
Sermones de Dominicis per annum , & 
de Fc /lis Sanclorum , & de Fcjlis Sanclorum 
Ordinis Prcedicatorum . En cinq tomes. 

à. De Fejlis B, Virginis , & de Rojario» 
En deux tomes, 
f. Super Litanias Nominis Jefu. 

£. De Peccatis , & fpeciatim de yitiis Lin - 
guce. En trois tomes. 


fex , diverfa , integra* 
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il. De Arte bene vivendi & moriendi . En 
deux tomes. 

I * 

0. De Samaritanet hijiorid . Le P. Guil- 
lebert de La Haye a vù tous ces volumes 
en Ms. ( dans différentes maifons 

des PP. Dominicains des Pays-Bas. 

03 * QfHtif, /A 633. 


Reimann , ou Oufmann , 

E crivain du X. fiècîe , étoit un Re- 
ligieux de l’Ordre de S. Benoit , & 
vraifemblablement de l’Abbaye de Waul - 
for, (a) fituée dans PEntre-Sambre-&- 
Meufe , à peu près entre Dînant & Gi - 
vet. L’Ouvrage que nous avons de lui , 
eft dédié à un Abbé nommé Immon. 

(a) Les Auteurs de l’Hiftoire Littéraire de la France 
nient ce fuit , & fe fondent Lir ce que Reimann avoue 
qu’il n’a point demeuré arec S. Cadroé , & que ce qu’il 
rapporte de fon Hiftoire , il l’a appris d’autres perfonnes 
qui l’avoient connu. Ce raifonnement n’eft pas concluant; 
il fe peut fort bien faire que Reimann ne (oit entré dan* 
l’Abbaye de Waulfàr , (*) qu’après le départ, ou même après 
la mort de ce Saint » & qu’il n’ait entrepris (à vie que 
vers l’an 996. On n’a pas de preuve qu 'immon , à qui il 
- l’adrefTe , foit mort avant l’an 1000. 

( * ) En Latin ll'alciodorum. Elle rcconnoit pour Fonda» 
teurs S. Eilbert , Comte de Namur , ou plutôt de Lomme , 
Çt Hèrefinde fon époufe. On met cette fondation en 944. 
F.nviron vingt-cinq ans après , Otton 1 /f. unit à ce monaf- 
tère celui de Hafiters % à l’autre côté de h Meufe , qui étoit 
«lors habité par des Rdigieufes » 8c qui dépendait de l'Evê- 

3 ue de Mets : l’un & l’autre furent dépuis fous le diocèfe 
e Liège : aujourd’hui ils font dans le Comté ôt le diocèfe 
de Namur , 
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11 s’en trouve deux de ce nom vers la 
fin du X. fiècle : l’un Abbé de Gorçt près 
de Mets, & l’autre de W attifer; il pa** 
roit qu’il s’agit de ce dernier , qui fuc-» 
céda à S. Forannan en 981. Rtimann 
a laiffé par écrit : 

Vita S. Cadroc Abbatis . Imprimée dans 
les Aéles des SS. d’Irlande du P. Colganus: 
Lo vann , 1G4S. in fol. 9 T. lü. pp. 494— 
507. It. dans les Bollandiftes Martii T. I. 
dit G . , pp. 474-481. It. dans les Aftes 
des SS. Bénèdiéfins du P. Mabillon , 2 \ 
VIL pp. 487-601. Avec des notes de ces 
diffèrens Editeurs. Mais il faut remarquer 
que les Bollandiftes 6 c le P. Mabillon ont 
retranché de l’Ouvrage line dcfcription des 
Ifles Britanniques, & une hiftoire fabuleufe 
de l’origine des Hibernois , ou’on nommoit 
autrefois Ecoffois. Cette Vie paroit écrite 
avec beaucoup de fincèrité : elle eft en 
bon ordre , 6 c en meilleur flile que la 
plupart des ouvrages du tems. Rcimann 
n’y dit rien , qu’il n’ait appris de témoins 
oculaires, 6 c entr’autres d'un jeune homme 
élevé par S. Cadrot , 6 c qui vivoit encore 
lorfque notre Auteur écrivoit. Le faint 
Abbé dont il s’agit , nâquit en Ecoffe de 
fang Royal : mais on l’envoya faire fe$ 
études en Irlande. De retour en fa pa- 
trie, il communiqua aux autres ce qu’il 
avoit appris : puis étant allé en France % 
il prit l’habit monaftique à Fleuri, ou 
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flenoit-fur- Loire, d’où on le tira malgré lui 
pour le faire Abbé de JVaulfor . Adulbhon, 
Evêque de Mets, l’engagea vers 95*. à 
prendre le gouvernement de l’Abbaye de 
S. Félix ( aujourd’hui de S . Clément ) dan$ 
fa ville Epifcopale. S. Cadroé y emmena 
quelques Religieux de Wauljar , après avoir 
donné Godefroi peur Abbé à ceux qui res- 
tèrent. Il fe rendit célèbre par fa ver- 
tu & par fes miracles : & il mourut au 
plus tard en 991., puifqu’il eft nommé 
Abbé de faintt mémoire dans un diplôme 
ÿOtton III . de cette année-là. 

(HT* Colganus e? Bollandifia , ubi fup . Gtf/- 
lia Chrifi . , ///. 569- 571. Ilift . Littéraire de 
la France , VL 459. 460. ( Les Auteurs de 
cette Hiftoire le trompent, quand ils croyent 
que Ilenfchcnius elt le prémier, qui a publié 
louvrage de Rcimann . ) Ccillier , XIX. 695. 


y&a» Bernants, ou Joan. Ber- 

nartius , 

* 

N Aquit à Malints en 1568. Je ne 
fais s’il étoit fils de Henri Bernacrts % 
& ÜAnne Smits , dont on voit le tom- 
beau dans l’églife métropolitaine de cette 
ville, (tf) Quoi qu’il en foit, il s’appli- 

(a) Avec cette Infcription : D. O. M. & Memoria. Hcn - 
rici Bernartl, ac Anna Smits conjugum , qui per omnt vir - 
tutum genus vit a curriculo decurfo , prijeâ pietate, fide , & 
esndore pretfiantes , magno fui dtfidtrio reuHo , placide AÎ£ 
in Domino quicvtrt : Libéré & nepotes motfii F. C. 
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qua détonné heure aux Belles- Lettres, 
pour lesquelles il avoit un goût décidé. I| 
y joignit l’étude de la Jurifprudence, & 
prit à Louvain le grade de Licencié en 
l’un & l’autre Droit, après avoir été Fifc 
& Doyen des Bacheliers de cette faculté. 
Il retourna enfuite à Malints , où il exer- 
ça la profeffion d’Avocat au Grand-Con- 
feil. Dans le mois de janvier de l’année 
1594. il fe maria (à Bruxelles , je penfe) 
avec Catherine Brtughtl , fille de Guillaumi 
Breughel , Confeiller au Confeil de Brabant 
réfident en cette ville : & il eut de fon 
mariage deux enfans, (£) qui lui furvé- 
curent , auffi bien que fa femme , qu’il 
laifla veuve le 16. décembre 1601., lorf- 
qu’il n’avoit quç trente-trois ans. Son 
corps repofe dans l’églife de S. Rombaut 
à côté du chœur, mais fans épitaphe, 
du moins qui lui foit propre, (c) Nicolas 
Oudaert , Chanoine & Official de Matines, 
lui fit celle-ci : 

Hac tegitur parvd magnus Bernartius urnd , 
Clara niji to:o fuma qubd orbe volât : 
Quam famam funcli dcclitfima feripta merentur^ 
Sive ea ad HiJIoriam , Jïvc ea ad Aonidas , 


(b) Dont l'un, nomme Guillaume, fut Avocat à Bruxelles. 

( c ) Car il pourroit bien être compris dans Pcpitapbe fla- 
mande , qu’on voit en cet endroit , & dont Voici les ter- 
mes : Hier Icet bczravtn Her Jan Bernaerrt, in fin le* en 
Sehepen defier flcdc van Mtrheltn , die fferj op de» 19. oc- 
tober ttn no l Ende hter en Mr Jjn Bcmaerts , end ê 

Anna Bcrnatrts , Iir Jacops dochttr . Liât yoor dt 
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Jean Bernartius; 109 
S eu magis ad Sophiœ Jint exornanda vireta . 

Ah ! fpes cum tanto quanta fepulta viro, 

Bernartius fit des progrès afTez rapides 
dans l’Eloquence , dans la Critique Gram- 
maticale, dans la Philofophie, & dans le$ 
Antiquités Romaines : mais il écouta trop 
les louanges de fes amis, & il fe prefla 
trop d’écrire pour le public. Je le regarde 
comme un enfant gâté de JuJle Lipfe , fon 
allié , qui l’appelloit Flot Belgarum . I! 
refte de lui : 

1 . La Vie & le Martyre de Marie Stuart 9 
Reine d'Ecojfc. En Flamand. , Anvers , 
1588. 1 1°* 

2 . O ratio funebris in obitum Revffi mi atqut 
iilffi mi Domini D. Joannis Hauchiniy fecundi 
Mechlinienfium A rehiepifeopi , ac Primatis 
Belgii y habita j^hchliniœ in exequiis ejufdem 
IX . cal. febr . M. D. LXXXIX . Lovanii , 
Joan. Mafias y 1589. I2°- pp. 17., fans 
dix pages , oit il y a des vers de trois 
differens Poètes à la louange du défunt. 
Jean Hauchin étoit de Grammorit en Flan- 
dre» S’étant fait recevoir Maitre-ès-Arts 
à Louvain , il ouvrit une école d’humani- 
tés à Bruxelles : après quoi il fe borna à 
être Précepteur de quelques jeunes gens 
de qualité , avec qui il parcourut l’Alle- 
magne & la Bourgogne. 11 fit fa Théo- 
logie à Dole , prit le grade de Licencié 
de la meme faculté à Douai , 6 c dévint 
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Doyen du Chapitre de Ruiai en Flandre j 
puis de celui de S tc Gudule à Bruxelles : 
mais ce ne fut qu’après avoir été quelque 
teins Chapelain du Prince d’Orange. Le 
Cardinal de Granvellt y premier Archévê- 
que de Matines % le fit depuis fon Official. 
Ayant confondu quelques Calviniftes fur 
Particîe de la préfence réelle le 9. mai 
1582., ces hérétiques le firent jetter dans 
un cachot le 1 * du mois fuivant , & l’y 
retinrent trois mois, le traitant avec beau- 
coup de rigueur. Sa prifon fut récom- 
pense de l’Archévêché de Matines , que 
Philippe II, lui donna en 1583. Il gou- 
verna faintement fon diocèfe, & mourut 
à Matines le 5. janvier 1589. âgé de 62. 
ans. 

3. Orationes funèbres II* in obitum cele - 

berrimi viri D, Mich. du Bay , Athtnjis y 

quarum , . . . altéra in Collepio P ontificio per 
probum adolefcentcm Joannem Btrnartium , 
Mtchlinienfvn ( habita eft. ) Lovanii, Joan. 
Majius , 1 ç 89- li°-, pp. 18. pour celle de 
Ber nantit s , qui fut prononcée le 29. fep- 
tembre de cette année. 

4. De utilitatt legendœ Hifioriæ , libri duo, 
Antv . , Chr, Plantinus , 1509. 8°* II, Ibid, $ 
Fidua , & Joan, Moretus , 1593. 8°* pp. 
16 1. C’eft peu de chofe que cet ouvrage, 
qui eft écrit d’un ftile un peu affefté , ÔC 
qui fent le jeune homme. L’Auteur le 
dédie à Jufle Lipje . On y trouve un éloge 
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de Guillaume Huyfmans , dont je parlerai 
ailleurs. 

c. Commentarius in P. Statii Papimi Ope* 
va y ad v cures codicts recenfita . Avec une 
édition de ce Poète. Antv Offre. Plan tin., 

1 595. il 0, Commentarius in P . P A* 

pinü Statu Sylxas..,.. Ibid., 1^99. 12 0 * It. 
le tout enfemble , fous ce titre : Joannis 
Bcmartii ad P . Statii Papinii Thebaïdos & 
Achilleïdos , Scholia , ad Sylvarum libros , 
Nota. Antv., Martin. Nutius , 1607. ,2 °* 
Ces éditions font eftimées , fur -tout la 
prémière : mais Jean-Gafpar Ghtvaerts , 
Chrijüan D au mi us, Gafpar Barthius , Jean* 
Frédéric Gronovius , & Claude Berauld ont 
travaillé avec plus d’érudition & de fuc- 
cès fur les ouvrages de Stace. 

6. De Lirani oppidi ab Hollandis occu- 
pai , per Mechlinianos & Antuerpianos , ad - 
mirabili Liberatione , Commentariolus ; uni 
cum brevi Narra tio ne de origine & progrtffii 
calamitatum Belgii. Lovanii , Joan . Mafias, 
1596. I2° # It. Editio 2 a ' Ibid. % idem 9 
1596. (ou plutôt à Malines chez Laurent 
vander Elft , vers 1738.) il 0 » pp. 31. Le$ 
Hollandois avoient furpris la ville de Lire, 
fous la conduite du Colonel Charles de 
Hcraugilrts , le 24. oétobre 1595. Mais 
elle tut reprife par D. Alonfe de Luna , 
fuivi de la garnifon à* Anvers, àc de la 
bourgeoifie de Malines. 

7. A nid Mardi S cv cri ni Boctl , de Con* 


na Jean Bernartius. 

folatione P hilofopkiœ , libri quinquc; Johan- 
nes Bernartius recenfuit , & Commentario il- 
lujiravit . Antv., Joan . Mordus, 1607. 8°* 
pp. 394. publié par les foins de Nicolas 
Oudacrt , qui a mis une dédicace à la tête. 
It, An. Manl. Sever, Boèthii Confolationis 
Philofophiœ libri quinquc . Ejufdcm Opuf - 
cula J'acra. Cum integris notis Johannis 
Bernartïi , Theodori Sitçmàni , (d) 6* Æc- 
Vallini . Accejjit Pétri Bertii Prafatio . 
Lugd. Bat OJfic. Hackiana , 1671. 8°* pp. 
324. fans la table, & les Préliminaires, 
où l’on trouve la Préface de Bertius , pp. 

26., les témoignages des Anciens en faveur 

de Boece, pp. 9., & Thcodori Pulmanni , 
Crantburgii y de Me tris Bocthianis , li bel lus , 
pp. 5. 11 n’y a rien de fort exquis dans les 

notes de Bernartius . . , 

Un Panégyrique de la S u Vierge en 
Latin , prononcé à Louvain le jour de 
l’Annonciation. Valére André l’a vû en 
, Ms. chez Guillaume Bernaerts , fils de l’Au- 
teur. 

(Ir" Prélitnin. de fis Ouvrages * Lipfii 

Epijlolar . ad Belgas Centuria II. ep. 12., £? 
Centuria lll. ep. 99. Sweertius , dthen. Bclg^ 

39 6., 6? Monum . fipulcr . p. 380. Val. //«- 
</r/, Billiotb. pp , 458. 45p., ë? /*/?. p. 215. 
Ba/tlica Bruxelknfts , r///. ta., parte /. 143. 144. 
Recueil Ms. des Epitaphes de Mali tics. 

(d) Jurifconfulte & Poète , natif de Turinge, mort en 
1623. 11 a donné aufli des notes fur Salvien, & fur l'Iti- 

neraire de Ruûlius, 6c des Poënes de fa façon. , 




Jean Alderkerk, 

H Ollandois, né vers la fin du der- 
nier fiècle, fe deftina à l’emploi dé 
Miniftre, & fit fes études de Théologie 
à Leyde , oii François Fabricius fut l'un de 
fes Profefleurs. Ayant été reçu au nom- 
bre des Propofans , il fut appellé à Qua - 
dyck , village de la Nord-Hollande (bus 
la clafle d 'Edam, où il exerça le Minif- 
tère jufqu’en 1715., qu’il quitta ce pofte 
pour en aller exercer un fcmblable, mais 
de meilleur raport, à Beverwyck fous la 
clafle de Harlem . 11 étoit encore dans ce 

dernier emploi en 173 1., & peut-être le 
garda-t’il jufqu’en 1743.,. que ce pofte i 
été confié à M. Jean- André Strie , qui le 
remplit aujourd’hui. On a de /. Alderkerk 
. Les Miracles du Tris- Haut manifejîés J'en - 
Jiblement dans P établi Jfement & les progrès 
de la Liberté des Pays-Bas ( C. d. des Pro- 
vinces-Unies ) particulièrement dans le Jiègc 
& la délivrance de Leyde en tSyj. & 1S74. 
Ouvrage tiré des meilleurs Hijloriens par 
Jean Alderkerk. ... En flamand. Leyde , 1719 . 
1 1 °- It. 2 e édition confidèrablement augmen- 
tée & corrigée . (a) Ibid . , Abraham Kal - 
Tom. XV. H 

t i 

«. f 

(a) De W'onderdêden des Allcrhoogjien Godts^ doorlugtig 
£<\ien in de grontlegginge , en \ oort\ettinge van Nederlants 
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Itwitr > 1731. ii°* pp. 160. L’Ouvrage 
efl rempli de chofcs étrangères au fujet; 
l’Auteur y mêle des prières & des mora- 
lités de Prédicant. Sa dédicace efl adref- 
fée à Henri Muylman & à Charles Schult* 
rus 9 Bourguemaitres de Btverwyk ; il y 
fouhaite que les filles du prémier devien- 
nent des pierres angulaires taillées en forme 
de palais y (b) & que le fils du fécond 
croifTe li bien qu’il dévienne un chêne d’é • 
quité . 

flj* Prélimin, de cet Ecrit* 

Vryhcyt , in^ondtrheit kragtdadig gtbîtken in het rermaardc 
beleg tnie ont\et der Stadt Leydtn , voorgevnllefi in den 
jntc ende 1 574. Uit de gedenk-endt gcloofwanrdtg* 

fit gefchitdtfchriften opgefitlt door Jo\ Alderkcrk de 

Tweede druk merkelyk vermeerdert en verbetert. 

( b ) Métaphore tirée du Pf. CXLllI. 13., affez mal 
rendu. 


Regner van den Sande, ou à Sande , 

N Aquit d’une famille confidèrable à 
Arnhemy ville de la Gueldre, avant 
le milieu du XVI. fiècle. Sorti de fe 9 
premières études, il fe livra à celle de 
la Jurifprudence , dans laquelle il fe ren- 
dit habile , & prit quelque part le titre de 
Licencié , ou de Do&eur en Droit, Après 
cela il fréquenta le barreau, &c s’y fît de 
la réputation. Il fut quelque tems bour- 
guemaitre ÿArnhem , ce qui prouve qu’il. 


1 

t 

1 


Regner a Sande. fjg 
fuivoit la Religion P. R., comme il paroit 
également par l’éducation qu’il donna à fes 
deux fils, dont les Articles fuivent. Il 
eut aufii quelques filles de fon mariage 
avec Catherine van Reyd , fille de l’Hillo- 
rien Everard van Reyd 9 ou Reidanus y dont 
il a été parlé ci-devant T. XII. p. 39t. 
Régner van dtn Sande mourut fort âgé, & 
avant le Do&orat de Frédéric fon fils , par 
confèquent vers 1607. On ne marque 
d’autre écrit de fa façon qu’un 

RtJponfum , infère dans le principal Ou- 
vrage du meme Frédéric , pages 36-55* 
' de l’édition de 1674. (Voyez l’Article 
fuivant. ) C’eft un plaidoyé pour Rodolphe , 
Comte de Dupholt , (a) fur la fucceflion 
à la feigneurie de Borckeloe , poflfèdée au- 
paravant par Jo(fe , Comte de Bronchorft, 

3 ui étoit mort fans poftèrité. Ce PlaU 
oyé eft favant. 

07 " Val. Andréas , 793. D. Hcinfti Poemata % 
b dit. 1649. pp. 32-35. Vriemoet , Athenee Frif., 

F- 93 - 

( 4 ) Petit-fils d'un autre Rodolphe , qui dtoit coufin ger« 
•tain de Joff*. 


Frédéric van den Sande , ou à Sande, 

F Ils du précèdent , naquit à Arnhem 
vers l’an 1577. Ayant fait fes étu- 
des, partie en cette ville, partie dans des 

H 2 
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écoles étrangères , & ayant donné de 
bonne heure des preuves de fon favoir 
& de fa capacité , particulièrement par 
raport à la Jurifprudence & au manîment 
des affaires, il dévint, comme fon père, 
Bourguemaitre SArnhem. Vers l’an 1609. 
il fut fait Confeiller au Confeil de Guel- 
dre, & Avocat Fifcal, ou, comme on 
parle en Gueldre , Mambour de cette Corn* 
pagnie. Heinfius fait entendre qu’il étoit 
dé/a revêtu de cette importante charge , 
lorfqu’il alla prendre le bonnet de Do&eur 
en Droit dans i’Univerfité d'Orléans. Fré- 
déric à Sande n’étoit pas encore marié 
alors : il le fut dépuis, & il laiffa deux ou 
trois filles après lui. Aux emplois que 
je viens de marquer, il joignit celui de 
Curateur de VE co/e illujlre ( dépuis Acadé- 
mie) de Harderwyk. 11 fut aufli envoyé 
en qualité d’Ambaffadeur de la République 
vers différentes Puiflfances, & en dernier 
lieu à la Cour de Brunfwic , & auprès 
des villes Anféatiqucs. Enfin il étoit Dé- 
puté à l’Affemblée des Etats-Génèraux à 
la Haye , lorfqu’il y mourut en 1617., 
dans la quarantième année de fon âge. 
On a de lui : 

1. Commentarius in Gelrice & Zutphanice 
Confuetndines Feudales . Hardervici , 1615. 
ii°* Publié par les foins de fon frère 
Jean à Sande . It. Arnhemii , Jacobus Bic - 
fius y 1637. 4°- It. avec le n % 2 de la 
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3 e édition. It. avec les Oeuvres de fon ' 
frère. Voyez l’Article fuivant. Cet Ou- 
vrage eft eflimé ; l’Auteur y a bien rangé 
les Chartres , & en a recherché les mo- 
tifs avec beaucoup de foin. Il difcute les 
difficultés les plus remarquables, & qui fe 
traitent le plus fréquemment en matière 
féodale. Il prouve fes conclufions par 
l’autorité des Arrêts rendus, & montre 
en quoi les Coutumes féodales diffèrent 
du Droit écrit, du Droit municipal, & 
de celui qui eft en ufage dans le Quar- 
tier, dit Weluwe. On trouve dans fon li- 
vre prefque tout le Droit des Pays-Bas 
& de la \Veftphalie. On y trouve même 
des éclairciffemens fur le Droit Féodal 
Germanique; auffi y a-t’il dans la Guel- 
dre des Fiefs accordés conformément aux 
ufages de l’Empire. Vers la fin du fécond 
Traité , notre Jurifconfulte explique la 
vraye différence qu’il y a entre les Fiefs 
héréditaires, & les autres : & il prouve 
que les différences, marquées dans les ou r 
v rages , dont on fe fervoit comnuinément 
avant lui , font fauffes, ou du moins qu’el- 
les n’ont pas lieu dans la Gueldre. , . 

• 2 . Commentatio in Confuetudinem G tiriez 
de Effijlucatione , in qud de Mancipationt , 
Jïvc dt tranfpùrtu rerutn immobilium , & quet 
harum naturam Juris inter prêt ationt induunt , 
brtvlur ac di lucide traclatur. Edidit , fum- 
mariis , additionibus , & capitum , quet morte 
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Authoris dtjiderabantur , Suppltmtnto auxit 
Lambert us Goris , J. C . , Syndicus Novioma - 
genjis . Arnhemii , Jacobus Joannis , 1638. 
Ii°- Avec une dédicace de TEditeiir à 
/e<i/2 à Sande . It. Editio 2 a , priore auclior 
& cmcndutior . A la fuite des Adverfaria 
de Gom : Ibid., Johannes Jaçobi , 1651. 
4°- pp. 431—496. It. dans le Recueil in- 
titulé : Opéra quœ extant Frederici à Sande ; 
quibus adjuncia funt ta , quæ Cornélius Neo - 
Jladius Jcripfit de P a dis ante nuptiaiibus , 6* 
Feudi Hollandici fuccejjione . Ibid., 1658. 
4°- It. avec les ouvrages de d Sande . 

Le Traité Effejhtcaüone eft divifé en fix 
chapitres. L’Auteur l’ayant laifle impar- 
fait, Lambert Goris y a fait des additions 
répandues dans tout l’ouvrage, & a iup- 
pléé les- chapitres V. ôc VI. 

3 . Frédéric à Sande a publié, conjointement 
avec fon frère, l’Hiftoire des troubles des 
Pays-Bas, ccmpofée en flamand par leur 
ayeul Evtrard y an Reyd . Consultez l’Article 
de ce dernier, ci*defliis T. Xil. 392. 393. 

Prélim. de' Jei Ouvrages. I Ici n/ir Poâ - 
mata , •' edi t. 1649. pp. 30- -35» J'V. André, 
<252. Vricmoet , Athen. Fri/:, p. 93. 


Jean van den Sande / ou Sande, 

F RÉre du précèdent, naquit, apparent* 
ment à Arnhem , vers l’an 1579. On 
ignore pii il fît fes premières études j 
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mais on fait qu’il étudia le Droit à Wït - 
unbcrg , où il eut pour maître Pierre Hei- 
gius y qui y profedoit cette fcience , & 
qui fut à la fin Confeiller de la Cour 
EleÛorale de Saxe. ( a ) Révenu dans 
fa patrie avec le titre de Doéleur en 1 un 
& l’autre Droit , il fe dévoua aux exer- 
cices du Barreau , & exerça la fonflion 
d’ Avocat au Confeil provincial. d 'Utrecht. 
JuLcs à Beyma , qui avoit enfeigné à 
Frantquer y étant parte à Leuvarde en 1597** 
les neuf Députés des Etats de Frife, en 
qualité de Curateurs de l’Académie de 
Francquer y nommèrent Jean à Sande pour 
le remplacer fous le titre de Profefleur 
des Pande&es. Us firent cette nomina- 
tion le 18. juin de l’année fuivante * fur la 
recommandation d 'Everard van Bronchorjl , 
à qui ils avoient auparavant offert cet 
emploi. Notre Auteur fe maria peu de 
tems après 9 & époufa la fille de Barthold 
Jd^arda , Confeiller au Confeil de Frife, 
fans qu’on fâche s’il en eut des enfans. 
Il fut élu Refleur de Franequer en l6oz. 
Après avoir parte près de fix ans dans cette 
Univerfité, il fut fait Confeiller de Leuvardi 
le 3. mars 1604. à la place de fon beau- 
père , qui étoit mort l’année précédente. 

H 4 

(») HtigUt étoit né à Stralfuné en. Mj8. Il mourut 
•n 1 <>99. t apres avoir publié : Quxflionts Juru Cirilis » & 
Sâxonici, 
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On le choifit enfuite pour être Pun dé$ 
Anciens de l’Eglife Caivinifte de Lcuvarde p 
& c’eft en cette qualité qu’il fut envoyé 
l’an 1618. au Synode National de Djyr- 
drecht , où il fe rendit accompagné de 
deux autres Anciens , nommés Meinard ab 
ltjerda 9 & Kempo ab Harinxma , & des 
^liniftres Jean Bogerman , Florent Joannls % 
& Philippe' Daniel Eilshemius . Il n’y af- 
filia que jufqu’au 20. février 1619., qu’on 
le mit au nombre des vingt-quatre Juge$ 
deflinés à prononcer fur le fort de Borne - 
velt y de Grotius , d’ Hogerbetts , & des au- 
tres Remontrons, prifonniers à la Haye • 
On croit que Jean à Sande y dépenfa allez 
tranquillement l’honoraire, que les Etats- 
Généraux lui payoient pour cette commif- 
fîon : & comme les Arminiens ne fe font 
pa$ plaints de fa conduite dans cette af- 
faire , il paroit qu’on peut le compter par- 
mi ceux , qui tâchèrent en vain de détour- 
ner le coup que l’on préparoit aux Accu- 
fés, & qui ne firent que prêter leur nom 
à la députation. ( b ) Retourné à Leuvarde , 
il y continua fes fondions de Confeiller 
jufqu’à fa mort, arrivée au commencement 
de l’année 1638., lors qu’il étoit le pré- 

(b ) Dati Indices partent maximam ( quoi fine fraude 
paucorum dicium volo , qui dtfiinatum in nos idum ne que 
sonfiliis t neqne rationibus ullis avertere potuerunr , ftd tan - 
tune in hoc ftrvierunt , ut adui fplendorem de fut » nomine 
aidèrent') infefti nobis eraht per inimiciiies , quà pub U cas ÿ 
quà privâtes . Grotius , Apologctki c. IJ.» «oit. ParlC, 
1640. m*i6. p. 275. 
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mier & le Préfident de fa Compagnie, (c) 
Henri Neuhufius , Avocat de cette ville, 
fît fur fa mort les vers fuivans, qui font 
fort hyperboliques : 

Sande , de eus Geldrum , Frijiis fupremeSenator , 
J uns apex y princeps Nobilitatis ho nos : 
Ara y Forum 9 P allas , Civis , Reus , Or bus , 
Egenus , 

Te dolet amijjum mundus uterque Patrtm . 

Les Journalifies de Leipfic ont parlé de 
lui en ces termes : (</) Inter célébrés Fri - 
Jîce Jurifconfultos , y? rco/z primum , parem 
certe primo loco meruijfe Joannem à Sande , 
feripta ejus non Belgio tantum , fed & apud 
noSy jure quodam fuo magni femper œjlimata 
demonjlrant . Quanta enim aucloritate pol- 
ieant in Judiciis nojlris , quà fuperioribus , 
quà inferioribus y Decijiones ejus Frijicœ . , o/n- 
higend videlicet ac folidd refertee Jurifpruden - 
ûtf , ÿtf/j ejl qui ignoret ? &c. Ses Ouvra- 
ges fur la Jurifprudence , après avoir paru 
léparément , ont été réunis & imprimés 
avec ceux de fon frère fous le titre & 
dans l’ordre fuivans: 

Opéra omnia Juridica Joannis & Frede - 
ri ci d Sande y J urifconfultorum clarifjîmorum; 
quorum primus in Supremd Frijîorum Curia 
magna cum laude Prafes , aller non impari 
tncomio in civitate Arnhemienfi Conful élu - 

(c) Sébajiun y an Pruyjfen lai (accéda le 13. février df 
cette année. 

* (d) Ad a Lipf.f 1684. pag. 271. 
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j vit ; cum Additionibus 6* Elucidationibus 
Joac . Burgers , Lamb. Goris , Arnoldi Scho- 
tani , ahorumquc . Omnibus tum in Foro 
verfantibus , Fifci Patronis utilia , 6* 
ûpprimb necejfaria , Nova kaclenus vigilantid 
omnibus mendis joluta , 6» imprimis Le gibus 
a c citons T extibus , in d/iif cditionibus ma- 
xime devi antibus , ad debitos locos numtrof- 
que fummo jludio revocatis , reccnter ex cuit a , 
& denuo ornata feptem Indicibles copiojijpmis • 
Antutrp . , Marcellus P dry s , 1674, /ô/. Les 
Préliminaires de cette édition renferment 
les pièces fuivantes ; Dédicace de l’Impri- 
meur à /ftnri Bukentop , feigneur de 
5 *. Job in 'e Goor , Licencié ès Droits, ÔC 
Echevin d'Anvers. Avertiffement au Lec- 
teur. Elégie de Bernard Schotanus fur les 
deux premiers Traités. Enfuite viennent: 
I. 1. Joannis d Sande ..... . Commentant 

duo fingu lares s quorum primus tjl de Aclio * 
num ctffiont , aucliùs quàm ante nunc 

éditas : a/ter de prohibitâ rerum Alienationc % 
cujus compendium duabus Repetition'ibus in 
Academid Franequeranà propofitis repreefenta - 
, additum eji. Cum indice locupletijjimo. 
pp. 54. &c 90. fans les tables. Le pré* 
mier de ces Traités avoit été imprimé à Fra- 
nequer en 1613. in-q?- Il avoit reparu 
fort augmenté, & avec le fçcond, fous 
le titre que j’ai marqué : Leovardice , fump - 
tibus Joannis Janjjonii de Vries , 1633. 4°* 
pp. 257. & 24. 11 s’en fit une 3 e édition 
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dans la même ville, typ . Gifbcrti Sybonis , 
1657. In-q°- pp. iiz. 168. & 16. 'Ces 
deux Traités font favans : le fécond fur- 
tout eft nécefîaire , les Compilateurs des 
Inftitutes ayant été fort négligeas fur le 
fujet de V Alienation* ( e ) 

3. Joannis à Sande ad Titulum DU 

geflor. de diverfis Regulis Juris antiqui , Com* 
mentarius Fort & Academiarum Patronis uti • 
liffimus ; quo tum Liges folidè txplicantur , 
tum affines Qiiafiiones ex veris Juris princU 
plis evolvumur ; auclus & illujlratus , ai 
pluribus in locis emendatus à Ciarif. viro Dm 
Bernardo Schotano 9 Jur . Profeffi, primar . in 
Academiâ Lugd . Batav . pp. 139. fans la 
table, & deux courtes Préfacés, l’une de 
P . Schotanus , l’autre de Jean- Jacques JFifi 
fembach , qui en donna la première édi- 
tion : Leovardice , 1647. 4°* La fécondé eft 
due à Bernard Schotanus ; elle parut 
Lugd. Bat. 9 Francifc. Moy ardus , 1651, 
i6°- pp. 579. Le Commentaire, dont il 
s’agit, n’eft pas auffi profond que ceux 
de Rœvardus , de G 0 de f roi y & de Wiffiem* 
bach : mais il eft plus commode pour la 
pratique, 6 c le mérite de la brièveté y 
eft joint à celui de la clarté. 

4 . Rerum in Supremd Frijiorum Curia ju~ 
dicatarum Liber primus , complexe ns mate- 
riels ad Ordinem Judiciarium pertinentes — * 

(O TU. Quibus tüm are licet , vtl n»n , où iU n’expo- 
fêi.t que deux eu. 


I 
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Page 16. Liber Jecundus.,.. qui ejl de Jure 

Perfonarum . Page 7 1 . Liber tertius .... 

de Obligationibus , Mutuo , Emptione- vendi- 
tione , utroque Retraclu , Locaùone & Con - 
duUione , Emphyteufi , Mandato , Societate , 
Pignoribus & Hypothecis > Ufuris , Fruclibus, 

' Compenfationibus , &c. Page 1 3 5 . Liber 

quartus compleclens fucceffîonts , /d/w a Tcfla» 
mento , quàm a b Intejlato , aliaque in de depen • 

denlia . Page 200—237. Liber quintus : de 

Donatione , Injuriis , Prœfcripùonibus, cauf- 
Jts Criminalibus , Table de ces cinq 

livres. On marque ainfi les autres éditi- 
ons : Leovardiœy 1615. 4°* It. Ibid. 1635., 
ou 1639. 4°* It. avec des augmentations 2 
Ibid, y 1647. & 3 * ( 4 a ) cditiOy 1656. 4°* 
lt. ; Amfl.y 1686. 4°* It. fous ce ti- 

tre : Joannis à Sande Theatrum Praciicantiumy 
hoc ejl y Decifiones aureæ , rerurn in fu - 
premd Frifice Curia judicatarum Libri quùn- 
que y quorum anteriores très elegantijjimis de - 
finitionibus , refponjis , 6* rebus judicatis 9 
ex prœcipuis Docloribus colleclis , locupUtali 
curà Joachimi Burgers y Lipfienjis , Advocatt 
Colonienjts. Colon . Agripp . , 1663. 4°’ ^ 
Ibid. y 1695. 4°’ It. Traduit en flamand. (/) 
Leuvardey 1638., 1642., & 1682. 4°- On 
fait grand cas de ces Décifions en Frife : Za- 
charie Huber les appelle (g) Quantivis prt ■ 
tii opus . Elles font bien travaillées, 6c 

f f ) ^ Gcwyfde Zaaken , 

(g) Prxfat. ad Qbftrv. rcr. Forenfium+ 
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renferment la plupart quelque chofe de 
choiii &C de fingulier. On peut s’en fervir 
par- tout, parce que le Droit Romain s’eft 
confervé prefque en entier dans la Frife. 

Annotationes & Elucidationes ad libros 
Definitionum CL y. Joannis à Sande , ex 
Definitionibus , Refponjis , & rebus judicatis 
a prœcipuis DD. confcriptis collecta , cura 
Joachimi Burgers , J. U. D. Lipf. pp. 43. 
Ces notes ne contiennent rien que de trivial. 
Tous les Ouvrages marqués jufqu’ici, ont 
été réimprimés à Groningut 1683. fol. 

Frederici à Sande , J. C., Ducatûs Gelrict 
& Comitatus Zutphan 'uz , quondam Conjilia- 
rii & Fifci Patroni , at urbis Arnhemienfis 
Confulis , 6* illuflriff. S choix Gtlro- Vtlavicce 
Curatoris , Commtntarius in Gtlrice & Zut - 
phanice Confuctudines Feudales , ntc non de 
Effcjlucatione ; cum Collatione Jurium & 
Lonfuctudinum , quee in Gtlrice viciais ditio - 
nibus obtinent. Omnibus in Foro Ftudali 
verf antibus , tum Paribus , tum caufarum Pa~ 
tronis apprime utilis & necejfarius. Ex ip - 
Jïus Authoris Scriptis recognitus , à multis 
m en dis , quibus featebat , correct us , £ indice 
locupUtiJJimo adomatus. pp. 174, fans la 
table , les Préliminaires, où l’on trouve 
une Dédicace de l’Editeur aux Etats de 
Gueldre, datée de Leuvarde le 8. janvier 
1625., & Le[fus in obitum Frederici Sandii , 
J. C . , Ducat us Geldrice & Comitatus Zut - 
phanice Conjilïarii , &C. Hagce Cornais de - 
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funüï anno ch. h . XV il. AuUori J oh, 
Jfücto Pontano. Toutes ces Oeuvres des 
deux frères à Sande ont reparu à Bruxelles, 
apud fr aires t'Serfievtns , 1711 .fol. par les 
foins de Libert- François Chrifiyn , dont je 
parlerai dans la fuite. On a encore de 
Jean à Sande : 

5. Abrégé de VHi foire des Pays-Bas, 
contenant V origine , la fuite , & la fin des 
guerres qui ont agité ces provinces dépuis Van 
tS6 6. jufquen iCgS. , & qui ont été termi- 
nées par la Paix de Wefiphahe . En fia- • 

mand. (A) Leuvarde , 1650 .fol. It. Avec 
une continuation jufqu'en 1648. Utrecht, 
1651. il 6 * avec de belles eftampes, qui 
avoient fervi à une édition de Strada. If. 

édition, corrigée & augmentée . Leuvarde , 

î 6 5 1 . 1 l°* It. Augmentée dlun fécond tome , 
ou (Tune fuite de VHifioire Belgique , qui 
comprend tout ce qui s'efl pajfé de remarqua s- 
hle dans ces provinces, dépuis 1648. jufquen 
tô'ô'j. Amfi. 9 1667. 1. vol. in- ii°* Cette 

(li) Kort begryp der N cdcrlantfchc HiJIorien » vertoo- 
rende *t begin » voortganck , en eynde der felver Oorlogen } k 
teginnende van den jaer 1566., en voorts tôt in ’t jaer 
J638. 1 t. TVatr in ’t begin .... der felver beroerten en onee * 

* nigheden klaerlyck aengewtfen wort ; bcginnehde tan dert 
jaer 1566. voorts tôt in ’t jaer 1648.; met het Jluyten en 
pvbliceeren der Vrede geeyndight. Met een kort inhout voor 
ieder boeck , dienende tôt een Regifler. 1t. Den derdeit 
druck , vermeerdert en vtrbetert. It. Vermeerdert met een 
tweede deelt of Vervolg der Nederlantfche Hiftorie van ’ t 
jaer 1648. tôt het jaer 1663., vervattende al het gedenck - 
waerdighfle , in die tydt in de Nederlanden voorgevallett . 
Quelques éditions portent le titre fuivant : De waeckende 
Lee tiw t of Hijlorit der Nederlanden , en[. 
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Continuation eft de la façon de P'urrt de 
Langhc . It. en Latin : Léo Belgicus , Jeu 
Belgicarum Hiflonarum Epitome ; qud ini » 
tium , prog refus , & exilus rnmuum atqut 
difeordiarum iucidl dtmonflrantur , ab an no 
ch. lo. LXVI. ad annum cïo . 
XXXVIII.... It. Dànctps verb ad annum 
ch. hc. XLVllI. Cum Conclufione atqut 
publicatione Pacis dejintns. Iconibus Gubtr* 
natomm omnium in Belgio an incijis ador- 
nota. Noviffime Latinuati ex Belgico ferma- 
nt donata Edltio. Ultraj. , 1651. I2°* 

Cette Hiftoire eft une fuite de celle d ’£■* 
verard van Rtyd , dont j’ai parlé ci-devant 
T. XII. p. 391. & fuiv. MM. Foppens &C 
Vriemott ne parlent point des Ouvrages 
fuivans, que je trouve attribués à un Jean k 
Sandedans quelques Catalogues, fans pou- 
voir garantir qu’ils foient véritablement de 
notre Auteur : 

6 . Cinq livres et Arrêts partis par la Cour 
de Hollande. . En flamand, (i) Leuvarde f 
1651. 4°- 

7. Remarques ferieufes & badines fur les 
quatre Sdifons de Cannée. En flamand. (A) 
1699. 

8. Etat de la Religion En flamand. (J) 

1716. n°* 

ftT* Val. Andréas, 557. 558, Vriemott , 
Aibena Fr if., 93—97. 

CO Kyf boteren roor de Hove tan Holland. 

(k) Jok en Ernjl op de vier Getyden des juart. 

O) Staat der Rtligie , 


f. 
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Jacques Volcaerd 

E Toit de Gertrudembcrg , (æ) où il na- 
quit vers l’an 1500. Ayant fait de 
grands progrès dans la Littérature Grec- 
que & Latine , il fe vit en état d’inftruire' 
les autres. C’eft ce qu’il fit à la Haye , 
où quelques jeunes gens de qualité fe mi- 
rent fous fa conduite. Le fameux Viglius 
fut du nombre : Volcaerd l’avança dans 
les humanités depuis les derniers mois de 
l’année 1521., jufqu’en o&obre de l’année 
fuivante, qu’ils fe fendirent enfemble à 
Louvain. Ils fe logèrent l’un & l’autre 
d’abord chez les Bogards (b) jufqu’à Pâ- 
ques de l’année 1524.: puis chez Maître 
Gilles Vermeulen , (c) de Malines , proche 
la Chapelle des Clercs, que nous nom- 
mons aujourd’hui de S 1 Antoine . Viglius 
. ayant 

(<x) C’eft ce que j’ai” lû dans une note manufcrite d’ Adrien 
y an U'ejiphalen tur Va 1 ère André » qui a cru que Volcaerd 
étoit de Ber gues-S t- tVinoc. 

{b) Ou les Religieux du Tiers-Ordre de S. François^ 

Ils embrasèrent l’Ordre de S. Benoît en t 596. , & cédèrent 
leur couvent aux Religieux de Vlierbeeck , qui le vendirent 
aux PP. de l’Oratoire , pour la Comme de 34,000. florins 
de chance, le 30. oélobre 1641. 

(c) C’eft ainfi que je rends Ægidius à Mola. Je con- 
jeélure que ce Malinois étoit l’ayeul, ou le grand oncle du 
célèbre Jean V trmeulen , connu (ous le nom de Jean Mola - 
nas , dont la maifon paternelle étoit (urement en cet endroit, 
puifque la Préfacé de fon Ufuard (le édit. ) eft datée : Ze- 
yanii anno 1567. ex adibus partntum in Sacelli monte. 

1 

1 
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ayant été rappellé par fon oncle en fep- 
4 ■ « l'année, ! 5 25., Volcaerd , fans 

ibrtir de Louvain , alla demeurer chez un 
Frifon , nommé Scverin à Fcyta , (d) & 
§’y occupa,, comme il avoit fait aupara- 
vant, à élever de jeunes gentilshommes 
dans les Belles-Lettres. Il continua ces 
exercices jufqu’à fa mort , qui arriva au 
plus tard vers 1530. Jean Second , qui 
avoit été de fes dilciples, le pleura dans 
une Elégie, (*) qu’il termina par l’épi- 
taphe fuivante : 

Hofpts i qui cal cas loca triflia defunclorum , 
Sijie gradum ; cintres heic lacobus habet , 
4 f per a quem F ata , & noflro nimis invida fecloj 
Non f une maturos pafj'a vider c dits . 

V oleardo cognomen erat : primordia vitæ 
Berga dédit: quo fias , nunc habet offa locus, 
Quicquid Roma docet , quicquid docuiflis % 
Athenœ , 

Noverat : obfcurum non minùs ivit iter. 
Illius ad tumulum Nymphæ Parnaffîdes udas 
Efundant lacrymas , P allas & ipfa gemat. 
Illius ad tumulum fuccrefcat Apollinis arbor ; 

Mixtaque cum violis lilia , cumque rofîs.' 

♦ * 

; Volcaerd étoit grand ami du Poète , dont 
je viens de parler : il n’étoit pas moins 
Tom . XV % I • 

Cd') Qui s’eft beaucoup diflingué par fa valeur en 1541.,’ 
lorfque la ville fut alliègée par Martin van KoJJgm, 

( t ) Où il dit : 

r ' JéCtt rêptut primis Jacobus in ttnnisi 
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aimé de Viglius , qui le regardoit comme 
un homme de bon confeil,* & fe : rappor- 
tait à fes avis en toutes chofes. Nous 
avons de eet Humanise : 

Oratio de ufu Eloquentice in obeundis mu- 
neribus publias , habita Lovanïi in Difputa - 
tionibus ( ut vocant ) Quodtibeticis , à Jacobo 
VoUardo , Bergenji. Antucrpiœ , apud Mi - 
ckacltm Hillcnium y in Rapo , tf/z/70 Al. Z?. 
XXVI. menfe maii . Petit in-4% pp. 16. 
Cette harangue n’eft pas mal faite* 

Joan. Secundi 0[>era , edit. 1631. £/>. 
1^3-.. 1 85. Suÿridus Pétri , Scriptorib. Fri ■ 
fut> ult. edit. pp. 311- 313. Swecrtius , 376. 
Val. André, 435. & 879. 


Laurent-Jacques van Soltem , 

N Ommé fimplement Jacques avant d’en- 
trer en Religion , naquit à Bruxelles 
le 6. juin 1698. de Jacques van Soltem t 
& de Brigitte U [[din x. Ayant achevé fes 
études d’Humanités & de Philofophie, il 
fe préfenta à l’Abbaye de Grimbergue , Or- 
dre de Prémontré , proche Vilvorde , où il 
fut admis le 9. mars, & revêtu de l’ha- 
bit Religieux le 13. avril 1717. Il fit 
fa profefîion le onze avril 1719., & fut 
élevé à la Prêtrife le onze mai 1711, 
Ayant continué de fe préparer aux fonc- 
tions Paüorales, fuivant la coutume de 
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ceux de fon Ordre, il les exerça en qua- 
lité de Vice-Curé à Berchem, village fitué 
à TOueft de Bruxelles . Enfuite il pafla à 
la paroifle de Meys , proche Grimbtrgue , 
dont il fut allez longtems Curé. Van Sol- 
tem mourut le 8. mai 1750. Il a donné 
des preuves du talent, qu’il avoit pour la 
Poëiie Flamande, en publiant deux Tra- 
gédies de fa façon , intitulées ; 

1 . P y gm a lion , & * 

v 2. Aflarbé , toutes deux imprimées à 
Bruxelles . On a encore de lui : 

3. Rétablijfement de la Vénération due au 
S. Sacrement de Miracles , déshonore parles 
Juifs , & cache par la crainte des Calvinijles ; 
Vénération figurée par les honneurs que le 
Roi- Prophète rendit à V Arche du Tefiament y 
qu'il tranfporta prémiérement de che £ Ahina - 
dab , & enfuite de Che^ Obededom à Jéru- 
falem , & imitée par VAugufte & pieufe Mai - 
fon d'Autriche pour V édification de fies defeen- 
dans & de tous les Fidèles. Repréfenté en 
forme Dramatique , à Voccafion du Jubilé 
célébré dans Bruxelles cent- cinquante ans dé- 
puis que les Hofiies miraculeufes y ont été 
folemnellement retirées du foliveau , dans le- 
quel on les avoit enfermées , pour les dérober 
à la fureur des nouveaux Jconoclafies. En 
flamand. ( a ) Bruxelles , Emanuel de Grieck, 

I 2 

(a ) Hcrfiildc Etre aen het Aldcrhcylighjlc Sacratnent vdti 
miraktl j ctrjl 9 nteert door de Joden , datr naer gtvlueht 

f 
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1 73 5 . , grand /«-4 0 *, pp. 40. L’Auteur 
dédia cette pièce à l’Archiduchefie Marie - 
Elifabethy Gouvernante des Pays-Bas, qui 
donna dans la folemnité, dont il s’agit, 
des marques éclatantes de la piété, qu’elle 
avoit héritée de Tes Ancêtres , envers 
l’adorable Euchariflie. 

(£7® Mém. four tri par M. Kips , P ré ■nient du 
Collège de Prémontré à Louvain* 

voor de Bcldtjlormcrs : afgebeldt in den gcdtvruchtigen Pro- 
phète David , Koninck van Ifraël , inhaelendc met prackt 
endc \cgenprael de Arcke dis verbondis , eerfi uyt het huys 
van Abinadah , daer naer uyt het huys van Obededom enne 
naergevolght door het doorluchtigh en godtvruchtigh Huys 
van OojUnryck tôt fiiehlinge van hunnt Cndcrfaeten , en 
aile geluovigen ; tonneels-gewys opgefielt.... op het hondert en 
vyftigh- jaerigh Jubilé dat de Heylige in wonderbaere Hojiien 
met pracht en ter fyn gehaelt uyt den balck , alwaer J'y ver- 
holen ende bewaert fyn geweejl voor de Beldtjlormers. 


Adrien Baecx van Baerlandt 

N Aquit à Marines le 9. août 1574.* 
& y paflfa fes humanités. Enfuite il 
vint à Louvain y où il fit fa Philolbphie au 
Collège du Porc y &C fon cours de Droit, 
qu’il termina en prénant le grade de Li- 
cencié en 1607. Dans cct intervalle il 
avoit embrafîe l’état Eccléfiaftique, & ob- 
tenu en 1 606. la charge de Préfidcnt du Col- 
lège des Trois Langues y où il n’y en avoit 
point eu dépuis l’an 1584. En 16 11. il 
fur pourvu, en vertu des privilèges de 
TUniverfité , d’un Canonicat du fécond 
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rang ( ou de la fondation d'Arnold Ztllaer) 
dans la métropole de S. Rombaut. Le 8. 
juillet de la même année , il joignit à 
cette prébende celle de Chantre 6c Cha- 
noine à S. Pierre de Louvain . Le 30. 
août 1616. il fut reçu Doéleur en l’un 6c 
l’autre Droit avec Jean van t'SeJlick 9 fon 
compatriote, avec le célèbre Antoine Pc - 
re^ , 6c avec Maximilien Wittebort de Alons, 
il ne paroit pas qu’il ait fait grand ufage 
de ce grade, puis qu’il n’a rempli aucune 
Chaire de Droit a Louvain. On l’élut 
Re&eur de cette Univerfité en 1619. : 
mais il la quitta cinq ans après, 6c alla 
réfider à Oorfckot , bourgade de la Mairie 
de Boijleduc , où il fut fait Doyen de la 
Collégiale dédiée à S. Pierre. Je ne fais 
s’il vécut longtems dépuis : mais il ell fur 
qu’il ne jouit pas plus de cinq ans de fon 
Doyenné , les Hollandois ayant enlevé 
les biens Eccléfiaftiqucs , 6c aboli l’exer- 
cice de la Religion Catholique dans tout 
çe quartier en 1629. Suffridus Pétri, écri- 
vant en 1 593., qualifia Adrien Baecx , Virum 
undiquaque doctijjimum. Il a laiflfé en Ms. 

a. Quelques Harangues Latines , que j’ai 
vues ici chez M. l’Echevin Badmans , une 
entre autres : In Fejlo Annunciationis Bea - 
tijffimce Virginis y Lovanii in templo Domini - 
canorum habita anno / 62... In- 4 e * pp. 19. 

/ 3 . De Expenjîs jludiorum caujjd faclis non 
conferendis ( in divifionem bonorum ) Dif> 

1 3 
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fertatio , habita in ’Saturnalitiis ( a ) Quctf- 
tionibus Lovanii do, IjC. XV II. Ibid . in- 

4°* PP* M- 

Le Collège des T rois- Langues a des ob- 
ligations à Adrien Baecx . C’eft par fes 
foins qu’on recommença d’y enfeigner le 
Grec en 1609., & l’Hébreu en 1612. Il 
en raccommoda aufli les édifices , & y 
conftruifit line nouvelle chapelle, (£) 
dont la première pierre fut pofée par 
George d'Autricht> Prévôt de S. Pierre, le 
onze juillet 16x4. Le 9. décembre de la 
jnême année, Claude Ferry dt , (c) Curé 
d 'Audenardt , unit à ce Collège fa fonda- • 
tion, qui fait à préfent le fond de celui 
de Malines. Elle fut retirée du Collège 
des Trois-Langues après un long procès, 
le 8. avril & le 5. mai i6$8. , & l’on 
en forma le Collège de Malines en 1676* 
De nouvelles difficultés éteignirent ce 
. dernier Collège quelque tems après. Il 
a été enfin rétabli en 1707., & il fubfifte 

(a) C’eft-à-dire dans les Queftions Qjiodhbètiques , ainfi 
appeliées , parce que l’Orateur choifiiVoit tel fujet qu’il lui 
puifoit. 

(*) Qui eft pourtant très«pou de chofe. 

( c ) Autrefois doineAique du doéteur Hunnttus , dont j’ai 
parlé ailleurs. On voit Ion portrait au Collège de Malines ^ 
avec cette inferintion au deflfous : 

D. CUudius Verrydt , Mcchlinicnfis', S. T. L . , Canonicus 
Thcfaurarius Capituli Ruthnaccnjis , Pafior Aide nard en fis , 
prifcct pietatis & doclrinx Thcologus , munificè Collcgium 
dot abat, ercclum Ao 1614., tranJUtum Ao 1 676., rtfiaura - 
tum Ao 1707. S. P. O. Af. 

Verrydt fit fon teftament le 7. feptembre 1622.» 8c mot* 
tût peu après. 
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Adrien Baecx van Baerlandt. >135 
aujourd’hui fous fon huitième Préfident, 
M. ( Claude- G cor ) de Béhaigne , d’ Anvers, 
ci-devant Profeffeur en Poëfie au Collège 
de la S te Trinité. 


ftT 3 Val . André , Fafl. pp. 47. û? 278. Ptf- 
picrs du Coll . dw 2ro/'i Langues , 



Frédéric Havens , s ' 

N Ê A Louvain avant la fin du XVI. 

fiècle, prit l’habit Eccléhaftique, & 
fe fît recevoir Licencié en l’un Ôc l’autre 
Droit. Il eut auili le rang de Protono- 
taire Apoftolique. En 1624. il fuccèda à 
l’Auteur qui précède, en qualité de Pré- 
{ident du Collège des Trois- Langues. Le 
7. août de l’année fuivante, il obtint fâ 
place de Chantre & Chanoine dans l’Eglife 
Collégiale de S . Pierre. Havens mourut 
au printems de l’année 1648. ( a ) J’ai vu 
de lui: . # ' 

Une Harangue, dont le fujet eft : Mag- 
nint œjlimanda Jït Pulcritudo in Principe ? 
Mf te au Collège de Matines . 

(I7 3 Archives du Chap.. de S . Pierre. Pa- 
piers du Coll, des Trois- Langues , &c. 

(a) Philippe Bellenus , Bachelier en Théologie, & né 
auiti à Louvain , fut choifi pour le remplacer au Collège de* 
Trois- Langues le t f. mai de cette année. Celui-ci fut Retleuf 
( vulgà Curé ) de l’Hôpital de Louvain dépuis le i. novem- 
bre 1644. juliqu’en 1674. Son corps repofe à S. Jacques, 
où il fut enterré le 27. oftobee 1693. 

1 4 
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Jacques le Mort , 

F Ils d'un Apotiquaire de Harlem , na- 
quit en cette ville le 13. oôobre 
1650. Dès fa huitième année on l’en- 
voya au Collège de Leyde , où il y avoît 
alors fept claffes. Deux de fes maitres 
furent Buchius , fous qui il remporta un 
prix , 6 c Rampius , qui après y avoir été 
quelque tems Con- Recteur, & Profeffeur 
de Poëfie , fut nommé en 1664. pour 
remplacer le Reéteur Corneille Schrcvclius . 
Le More ayant achevé fes humanités l’an- 
née fuivante, fe fit inferire dans l’Acadé- 
mie de la meme ville, & y fit un cours 
de Philofophie fous les Profcffeurs de 
Raei 6 c Stuart y dont il fuivit les leçons, 
publiques & particulières. Après cela # 
pour contenter fon père , qui fouhaitoit 
de le voir un jour Minière , il étudia en 
Théologie dans la meme Univerfité, 6 c 
entendit en public les Doéteurs Jean Coc - 
ceïus , Abraham Heidanus , & Jean Hoorn - 
beeck , prenant en même tems les leçons 
domeftiques de quelques autres Théolo- 
giens. Au bout de trois ans, il fc dé- 
goûta entièrement de cette étude , il re- 
nonça au Miniflère, 6 c fe détermina à la 

E rofcffion d’Àpotiquaire , ou de Médecin, 
,)ans cette vue, il alla fe mettre à 


Jacques le Moût. *37 
jlerdam chez un Allemand , habile Chimifte, 
& il commença à s’exercer dans fon La- 
Moratoire. Cet homme étant venu à mou* 
rur un an après , U Mort retourna à 
Leydt , où il . s’attacha au Médecin-Penfio- 
naire de la ville , & affifta aux exercices 
du Collège des Chirurgiens & des Dro* 
guiftes, dont ce Médecin étoit membre, (a) 
Durant ce tems, il étudia la ^Nature avec 
beaucoup d’application , & fit de nom- 
breufes Obfervations fur la Chimie , & 
fur la Médecine, particulièrement en vifi- 
tant les malades , atteints de la contagion, 
qui régna en 1669. H fe rendoit de tems 
en tems au Laboratoire de Charles- Louis 
de Maets ( dont je parlerai ailleurs ) pour 
l’aider dans fes opérations : mais depuis 
il fut brouillé avec ce Profeffeur, 
n’eut pas lieu de fe louer de fa recon- 
noiffance. En 1672. il drefla lui-même 
un Laboratoire à Leydt , & attira chez lui 
beaucoup d’étudians curieux de voir fes 
procèdes. Trois ans après il y ouvrit aufli 
une boutique de Pharmacie , où il vit 
accourir une foule de malades & de com 
fultans. Dès la même année ( 1675.) il 
fe mit à donner des leçons particulières 
fur la Chimie, fur la Pharmacie, & fur 
la Médecine tant fpéculative que pratique. 

(a) J’ai rendu comme j’ai pu ce* paroles de Le Mort 
lui-meme : Poliatri ... . Urbis t & A {[efforts Colle gii Chirur- 
gie i officia* Ch\wico-G*Unic tt rationem kaèui. 


f 
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Le concours qui s'y fit, ne manqua pas 
d'exciter la jaioufie des Médecins de la 
ville. Tout ce qu’ils pou voient lui re* 
procher , c’étoit de profeffer leur Arr, 
fans s’étre muni des grades Académiques ; 
beaucoup d’autres en faifoient autant : 
mais on n’étoit pas également intèrerte k 
les inquiéter. Le Mort fut ajourne à com* 
paroir devant le Collège de Chirurgie , 
dont Schacht étoit alors Préfident , & il 
fut condamné à une amande. Six jours 
après cette comparution , il fe fit pafifer 
Doâeur h Utrtcht . C’étoit en 1 677. Re- 
tourné à Ltyde auflitôt après fa promo- 
tion , il ne tarda pas d’avoir des pratiques* 
Les autres Médecins allèrent leur train à 
fon égard, & tous, à l’exception de deux 
ou trois, refufèrent confiamment de le 
voir, & d’entrer en confultation avec lui : 
les vieux affe&oient d’en ufer de la forte 
par mépris, & les jeunes, par complai- 
fance pour les vieux. Chrétien Marggrave 9 
dont je parlerai dans la fuite de ces Mé- 
moires, fut l’un de ceux qui témoignèrent 
lé plus d’acharnement contre lui. Le Mort 
fut délivré de cet ennemi en 1 688. • Qua- 
torze ans après, il emporta fur quelques 
concurrens la Chaire de Chimie, qui va- 
qua à Ltyde ; & l’ayant remplie avec dif- 
tinftion l’efpace de dix-fept ans, il la laifia 
âu célèbre Boerkaave par fa mort arrivée 
le 1. mars 1718. dans la 68 e année de 
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Jacques le Mort. 139 
fon âge. Notre Chimifte fe moquoit ou- 
vertement de Galien & d’Hippocrate. Il 
regardoit les Mathématiques, comme des 
fciences fort inutiles pour la Médecine. 
L’Attraôion ne lui plaifoit pas d’avantage, 
& c’eft ce qui le porta à maltraiter un 
favant Anglois, qui penfoit différemment. 
Il a été l’un des plus ardens défenfeurs de 
la Chimie dansuntems, oit cette fcience 
avoit encore beaucoup d’ennemis , qui 
n’avoient pas oublié les écarts de Para - 
cclfe & de Van Helmont. Il s’étoit rendu 
fort habile dans cet Art, purgé des vi- 
fions de l’Alchimie par Limlry , & par 
d’autres favans. Il en a expofé les opé- 
rations avec une grande netteté., en remon- 
tant par-tout aux vrais principes : mais 
comme on l’a beaucoup perfeéionné dé- 
puis lui, la plupart de fes procédés font 
aujourd’hui hors d’ufage. Nous avons de 
/. le Mort: 

1. Compendium Chemicum, Imprimé vers 
1680. 

z. Chrijlophori Love Morlty Collectanea 
Chymica Leydenjïa , id ejt, Maetjîana , Marg- 
gravi an a , Lemortiana ; trium Chymice Pro- 
jfejjbrum Leydenjium O pus , quingentis 6* am- 
pli ù s procejjibus adornatum ; omnibus & Me - 
dicis , & Chymicis , & Pharmacopceis utilif- 
Jîmum , ordine alphabetico . Lugd. Bat ! , 
Drummond , 1684. 4°* It. avec le n . 4. 
de l’édition de 1696. Le Mort ne fut pas 


140 Jccoues le Mort. 
content de ce qu’on avoit publié fous fon 
nom dans ce Recueil; il retoucha ce qui 
venoit effectivement de lui , & le fit in- 
férer dans l’Ouvrage fuivant. 

3. Chimia Medico- Phyjlca , rationibus & 
expcrimcntis inflrucla , brcvi & facili via pro- 
ccjfus Spagyricos rite & arùjicïofe ad Jinem 
pcrduccndi normam exhibens. Cui an ne x a 
cfl Mctallurgia contracta , Juccinclam Métal - 
lorum cognitioncm demonflrans. Lugd . Bat., 
Parus van der A a , 1684. 4 °*J%. It. lbid. t 
1699. 4°’ It. Traduite en flamand par 
Jacques Roman, (b) Amfl. 169 6. ïx°* 

4. Mctallurgia contracta , rationibus & ex- 
perimentis inflrucla . A la fuite du n . 3 . It. 
à part : Lugd . Bat. , 1696. 4°* 

5. Pharmacia Medico-Phyflca , rationibus 
& expcrimcntis inflrucla , accuratiore methodo 
ad ornât a 9 me non obfervalionibus Medicis 
illuflrata. Lugd. Bat . , Pctrus van der Aa, 
1684. ix 0, It. fous ce titre : Pharmacia 
rationibus & expcrimcntis auclioribus inflrucla , 
methodo G alemco-Chy m ica adornata. Seneca 
tpiflolâ 33. Ego utar via v cl cri , fed fl pro- 
piorcm planiorcmque invcncro , hanc muniam. 

ante nos novtrunt ifla , non JJomini 
nojlri , fed Duces funt. Ibid. Idem , 1688. 
ji°* pp. 155. Dédiée à Gafpar van Els , 
feigneur de Swanenborg , Confeiller au 

Confeil de la Gueldre Hollandoife. L’Au- 

« 

(b) Chymia MecUco-Phyfîca, dat it , Genees^tn-Natuisr- 
kundiçc Schci’konfl , ovcrgcÿct door Jac . Roman. 
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teur s’y attache fpécialement à relever 
les erreurs de Marggrave , & de quelques 
autres en fait de Chimie. 

* 6. Jacobi le Mort , Med . Do ci. Lugd. 
Bat . , Chymia , rationibus & experimentis auc - 
tioribus , iifque démon flrativis fuperflrucla , irf 
qud malevolorum calurnnicc modejle JimuL di- 
luant ur. Plautus in Panulo Acl. 3. fc. 3. 
verf. 12. 13. I jl kic ejl Thefaurus Jlultis in 
lingud Jitus , «r qucéjfui habeant male loqui 
de melioribus. Lugd. Bat. y Par. van der Aa, 
1688. il 0 * pp. 365. fans les Préliminaires 
& la table. L’Ouvrage eft dédié à Thierrï 
van Hogendorp y Doâeur ès Droits, Con- 
seiller du Prince d’Orange, feigneur de 
Steenbergtn , 6 c k Guillaume van Hogen - 
dorp, aufli Do&eur ès Droits, Echevirt 
de Roter dam , Bailli du Princeland, &c. 

7. Idea Aclionis corporum , motum intef- 
tinum , præfertim Ferment at io nem , delineans . 
Lugd. Bat. y Frédéric . Haaringy 1693. 12°* 
L’Auteur auroit pu réuflir dans cette ma- 
tière à l’aide des Mathématiques : mais 
on a vu le cas qu’il en faifoit. 

8. Chymia r vercc nobilitas & utilitas in 
Phyficd Corpufculari y T/ieorid Me die a , ejuf- 
que mat tri à , & Jignis , ad majorem perfec - 
cio nem deducendis. Je ne fais quand cet 
ouvrage a paru. 

9. Fundamenta nov-antiqua Thcoria Me + 
d'tcx , ad Naturœ opéras rcvocata, fuperjlrucla 
jluido corporum exercitio y Chymia nobilioris 
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experientid fuffulta . Lugd. Bat . , J or da nus 
Luchtmans , 1700. iz°- Ce titre annonce 
quelque chofe de curieux : mais la piè^ 
ce eu très-médiocre, & allez mal fon- 
dée , fur- tout par raport à la Médecine . 
U en cil de meme de la Harangue qui 
fuit. 

10. Oratio de concordantia operum Na * 
fl/r# , Chymiœ , & Medicinœ. Lugd . 2 ?d/. , 
1701. 4°* C’eft le difeours, que l’Auteur 
prononça quand il fut fait Profefleur. 

1 1 . Fades & pulcritudo Chymiœ , ah af- 
fichs maculis purifie ata , ad veras Naturœ & 
fuœ Artis legts ex ornât a. Lugd , Bat . , J or» 
danus Luchtmans y 1711. li°* 

la. Il y a une Lettre Latine de Jacques U 
Mort à Henri Snellen , imprimée à la 
tête du livre de ce dernier , qui a pour ti- 
tre ; Theoriœ Mechanicœ PhyJicO’Mtdica De- 
lineatio, &c. Lugd. Bat. , J or danus Lucht- 
mans y 1705. 1 2°* C’eft une Réponfe à 
une Lettre de Snellen y qui précède. L’un 
& l’autre accablent d’injures le favant 
Baglivi. ( c ) Le Mort dit à fon ami 2 
ft Je pardonne à M. Baglivi , qui écrit 
» à la Romaine; Tel homme, tel dif- 
» cours. J’aime mieux voir la folie 

Ce) George Baglivi. Douleur t!c P ad ou e , né à Ltcct 
dans le Royaume et Naples, vécûtes, ans, & mourut à 
Borne en 1706., après y avoir profeiVé la Médecine avec 
une réputation extraordinaire , & publié quantité d’ouvrages, 
dont il s’eft fait diverfes éditions. La meilleure eft celle 
de Paris, 171 x. i/1-4. 
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h d’autrui , que d’étre moi* môme fou. 
h Que les autres (uivent les vents, qu’il* 
» coupent les flammes, qu’ils écrivent 
» fur l’eau : qu’ils (oient les fiers efclaves 
» de leurs idoles; je ne les envie point, 
» je les admire, &c. » *- . 

Préltmin. de fa Ouvrages , particulière - 
du n. 5. Mcrcklwi Linüenius rctiovatus , 
487. Gcorgii Mailhiœ Synopjts btft . Mcdic* 

773 - 


Thierri Roodenborgh , 

E Crivain Hollandais , né vers la fin 
du XVI, fiècle , cultiva la Poèlie fia* 
mande, s’établit apparemment à Amjlcr- 
dam , & y fit repréiénter diverfes pièces 
dramatiques de la composition , depuis 
1616. jufqu’ea 1636. Voici la lifte de 
ces pièces : 

1 . Otton II /. , Empereur , & Galdrade , (a) 
Pièce héroïque , où l’Auteur joint le lé- 
rieux de la Tragédie, &c l’heureux dénoue- 
ment de l’Epopée. Il en eft de même de 
celles que je marque fous les nn. 2, G. 

10. /i. & iG. Celle-ci eft en trois par- 
ties , imprimées à Amjlerdam % chez Por* 
cevant Morgan , 1 6 1 6. 4 °* , chez Abraham de 
Iioningh , 1 6 1 7. 4 , &C chez Nicolas Bicf- 
kens , 1617 . 4 0 * 

(a) Kcy[tr Otto Je dtrde , en GaUrada ; Bly tindend SpeL 
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2. Caffandrc , Duchtjfe de Bourgogne , & 
Charles de Balde . (b) Amjl. , Corneille Lo+ 
dcwykfi van dtr P lajfcn , 1617. 4°* 

3. L'Ecolière jaloufe; Comédie* (c) Amjl. y 
GuilL Janfi Stam, 1617. 4°* 

4. Les Etudions jaloux ; Comédie . (d) 
Leydc, Barthèlcmi Jacobfidc Fries , 1617.4°*' 

j. La Duchejfe Cilié , 6* le Comte Profi 
per ; Comédie, ( e ). Arnjl, , Jacob Pieterfc 
Wachters , 1 6 1 7. 4°* 

6. Melibce; en trois parties . ( f ) Amfi , 9 
Jean Evertft Cloppinburgh , 1618. 4 0 * 

7. Rodemant & Ifabelle ; Tragédie . (g) 
Am(l.) Jean Evertf^ Kloppenburghy 1618. 4°* 

8 . Vindicatifs ; Tragédie . (h) Amfl , 9 
Paul van Ravejleyn , 1618. 4°* 

9. Alexandre ; ( i ) 16 1 8. 4°* Cette 
pièce eft faite fur cette fentence flamande : 
Ongeften kan gefehien , c’eft-à-dire, C* 
rt’a jamais été vu , arriver, 

10. Cyprien & Oranie , 0// Amans ** 

fidèles ; */* parties, (k) Amfi. y Paul 

van 


. Cb) Cajfandra, Hcrtoginnt vart Bourgonjen , en Karel 
Baldeus ; Treur bly eindgnd Spel. 

(c ) Jalütrfc Studentin; Bly eindend Spel. 

(d ) Jaloerfe Studenten ; Bly eindend Opel. 

( e)Hertoginne Celia , en Grave Brofpcro ; i?/y eindend 
Spel. 

(f) Melibea ; Treur bly eindend Spel . 

(g-) Rodemant en Ifabella ; Treurfpel . 

( h ^ Jf'raakgierigers i Treurfpel. 

( t ) Alexander ; 7V*ur Æ/y eindend Spel. 

(k) Trouwe Liejd van Cipriaan en Orania ; Treur bly 
eindend Spel. 
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van Rdvijieyn , 1618. 4°* Cette pièce a 
paru (ous le nom (T Anne Roodenborgh . 

\i. Le Méchant recompenje par fon Maî- 
tre ; Comédie. ( l ) Am fl. ÿ Thierri P ieterfr 
Vojkuyl y 1618. 4°* 

12. Le Préfent de Noces ; en trois par- 

ties. (m) Amjl. y Jean Evertf^ Kloppen - 
burghy 1619. 4°* ; 

13. Les Amours des Bataves. (n) Lcyde % 
Daniel Roels , 1622. 4 0 * 

, 1 4. Les Houcx & Us Cabéliaux , ou Char- 
Us le Hardi y & Batavienne ; Comédie en 
deux parties, (o) Amjl.y Jacob Aartfo Co - 
lomy 1628. 4°* 

15. May s; Tragicomédie. (p) 1634. 4°* 

16. Jacqueline , Comtejfe de Hollande , 
&c. ( q ) Amfl.y Thierri CorheüJ\ Houthaak 9 
1636. 4°* 

17. Sigifmond & Manuelle; Comédie en 
deux parties, (r) Amjl.y Thierri Corncl'rfo 
Houthaak y 1636. 4°’ 

Roodenborgh prénoît pour dévife ces 
mots Italiens : Chi farà , fard. 

(£7* Regifltr der Nederlandfcht TconcclfpeU 
Dichteren , 1743* PP • 96- 97 * 

fl ) Quand , fyn Meejler lôond. Bly eindend Spel . 

(m ) bruylofs Eergaaf ; Dr U Tnfcl Sptthn . 

( n ) B ata vter s Vryagie Spel. 

(o) Hotkx tn Kabeljaauws , of Hercog Kami dtn S tou - 
un t en Batariana ; Bly eindend Sptl. 

(P ) Mays ; Treur bly eindend Spel. • 

( q) Vr-uw Jacob a t Erfgrarinne y an Holland , &e. &c.} 
Treur bly eindend Spel. ^ 

( r ) Sigifnuind , en St an ut lia ; Bly eindend Spel , 

Tom. K, 


I 
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A Utre Poète Hollandois établi dans 
Amfierdam. H donna , comme le pré- 
cèdent, dans le genre dramatique, & com- ! 

pofa , ou traduint les pièces dont le cata- 
logue va fuivre. La date de leur impref* 
fion me fait juger qu’il a flori depuis l’an 
1695* jufqu’en 1741. On a de lui: 

I. H trachus ; Tragédie , traduite de Cor - 
mille . (a) Amfi. y Héritiers d'Albert Magnus, 

1695. 8°- 

2. PolyeuÜt , Martyr Arménien ; T ragé- 
die , traduite du même, (b) Amfi. , Gisbert 
de Groot, J 707. 8°- 

3. La Bille Capitaine ; Comédie . (c ) 

1707. 8°- 

4. L'adroit Flatteur ; Comédie . ( d ) • 

I708. 8°- 

5. V Héritière ridicule , ou la dimoifelle 
intèrcffcc ; Comédie . (e) Amfi. y Héritiers \ 

de Jacob Lefcailje , I710. 8°- 

6. 6* Thyefie ; Tragédie, (f) Ibid. y 

lidem , 17 1 1. 8°* 

7.. Crifpin Dragon; Comédie, (g) Amfi. y 

(a) Hcraklius ; TreurfpeL 

(b) Polituhu , Armtnifch MarttUar ; TrturfpcL 
/c) Jufftr Kmpitein ; Blyfbel. 

( d ) Doorjlttpe Vltyer ; Blyfptl. 

( c ) BtUçchtlykt Erfgenaam , of Ba*t{uckti»e Jufftr $ 

Blyiptl. 

( t ) Atrtus en Thyejftsi Trturfptl. 

(g) Krifpyn Dragondtri Kluchtfpti . 


* 


Digitized by Google 


François R y k*- 147 

Héritiers de Jacob Lefcailje , & Thierri 
Rank , 17 14. 8°* 

8 . Le Banqueroutier du jour , attrappé ; 
Comédie . (h) Amft. y Henri van de G acte y 
1714. 8°* 

9. Andromède ; Tragédie de Corneille, (i) 

10. Athalie ; Tragédie de Racine * ( k ) 
1716. 8°- 

1 î . EJlher , 01* délivrance des Juifs ; 
Tragédie du même. ( 1 ) Amjl. , Henri van 
de Gaete , 1719. 8°- 

1 1. Le Spectre de Dom Pedro , ou P Au- 
dace punie; Spectacle. ( m ) Amft. % Héritiers 
de Jacob Lefcailje , 6* Thierri Rank $ 17ZI. 
8°* Je crois que c’efl le Feftin Pierre de 
Molière. 

13. La mort de Sinoric , Æoi Galaxie f 

Tragédie. ( n ) Amjl. y Guill. Barents y 
17x1. 8°- 

14. Brutus ; Tragédie, (o) 1 736. 8°* 

15. Le Joueur; Comédie . (p) y 

Ifaac Daim , 1736. 8 0# 

16. Abfalon; Tragédie, (q) Ibid. y idem* 
1741. 8°- 

K z 

(h) Hedendaatfe Banktoetîtr agterhaalt ; Kluchtfptl . 

( i ) Andromcda ; TreurJ'ptl. 

fkî Athalia ; Trturfptl. 

(I ) U (fier , oj Verloflmge der Jooden ; Trturfptl. 

(m) Ptdroos G te fl , 0/ geflrafte Baldrdighcil ; 

T oc net l/bel. 

( n ) Dood y an Sitioriks , koning y an G al a tien j Trturfptl . 

‘ (o) Brutut i Trturfptl. 

( p ) Dobbtlaar ; Blyfptl. 

Ç q ) Abfalon ; Trturfptl* * 
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17. La Matrone tTEphéfe ; Comédie . (r) 
Ibid. y idem y 174I. 8°* 
et. Alcint ; Tragédie (s) reftée en Mf. 

ftT" Regifler der Nederlandfcbc Tuorxclfpcl '• 
Dïchteren , pp. 93. & 94. 

( r ) Vrouwtje van Ephcfen ; KluchtfpeL 
(s) ALirtéi TrttirfpcL 


Henri Pippinck » ou Pépin , 

N Aquit dans le Comté de Flandre 
vers le commencement du XVI. 
fiècle, & prit l’habit de Cordelier dans 
la province, dite de la Baffe- Allemagne , 
qui fuivoit l’étroite Obfervance , & qui 
comprènoit alors prefque tous les Pays- 
Bas , l’Archévêché de Cologne y &c. Ayant 
été élevé à la Prêtrife , il jfe dévoua au 
miniftère de la Prédication qu’il exerça 
dans plufieurs villes , particulièrement à 
Anvers , toujours avec un grand concours 
& avec une réputation extraordinaire. 
Peu de tems après le mariage de Philippc y 
fils de Charlc - Quint , (a) avec la Prin- 
ceffe Marie , fœur $ Edouard VL , Roi 
d’Angleterre, ( b ) c. d. vers l’an *555., le 
P. Pépin fut envoyé dans ce Royaume, afin 
(Faffermir dans la Foi les Flamands qui 

O) Ce marin ge fût célébré à JTinchefier le 2 J. juillet 
IJ 

(O Mort le 6. juillet ijjj. 4 l'age de fe iae ta*. 


* 


Digitized by Google 


Henri Pépin. 149 
s’y étoient établis, & de réunir à l’Eglitè 
ceux qui avoient fuivi le Schilme de Hcn~ 
ri FI IL Revenu dans les Pays-Bas, il y 

continua fes fondions de Prédicateur: & 
il prédit les troubles , dont ces contrées 
étoient ménacées. Ce Religieux, après 
avoir déjà été Vicaire & Gardien de plu* 
fieursc ouvens de fa province, en fut élu 
Provincial au plus tard en 1565. Vers 
le même tems , il donna avec plufieurs 
de fes confrères dans les nouveautés de 
Baïus : ( c) mais la Bulle du Pape S. Pie V, y 
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(c) «Pour bien faire, il faudroit, à mon femblânt, man- 
t» der le Provincial Pépin , les Gardiens de Namur, Aeth 
y» en Haynaut, ôc Saint-Omer, qui ont adhéré auxdites nou- 
>♦ velletez [ de Bains , ] pour leur intimer ladite Bulle ôc 
n Cenfures , afin qu’ils ne puifient prétendre ignorance , ôc 
n fe déportent pour l’avenir. »» C*eft ce que Morrillon écri- 
voit au Cardinal de Granville le il. décembre 15O7. 

« J’ay de fon aveu [du Confejfeur du Duc d'/ilbe] man- 
« dé ver* moi le [P. Angclo Averfa % ] Comilftire des 
* Cordeliers de la Province de Flandres , 6c lui enchargé 
> ♦ de donner ordre que les Articles condamnez ne feront 
»» plus traitez par çeux de fon Ordre : ôc que venant icy 
n le Miniftre [ U P. Pépin , ] que l’on attend dedans qua- 
rt torze ou quinze jours , il le me amena [ amènera , ] pour 
m lui infinuer- ladite Bulle ; comme je fis hier à F. Pierre 
« Lupi , 6c à fon Profelïeur , préfent le Curé de fainre Gou- 
« lç [ Gudule % 1 comme Notaire. Ils fe font tous deux dc- 
»» monftre* fort numbles 6c obéiffans, 6c ont promis d'abftè- 
m nir de ces controverfes , dont j’elpcre vous envoyer l’Aéfcô 

dymanche prochain , que j'ai pafle aufli avec participation 
m dudit Confeflêur. Quant aux autres Provinces de» Cor- 
n deliers , il n’y a tel danger, comme à celle de Flandrç* 
»» [de la Baffe-Allemagne: ] Ôc nous polvons attendre la ve- 
rt nue du Commilfaire Pâtre Anepdo Averfa , qui poiroit bien 
»* faire Provincial , au heu de Pépin , frère Théodore Leo- 

dius , qui a ç(lé vers le Roy en Efpagne , Ôc auquel Son 
rt Excellence f le Due i'Albe ] montre grande aneélion. * 
heurt de Morillon au même le on\e janvier ij6 $. 


t$o Henri Pépin. 
qui les profcrivit le I. oôobre 1567.^ 
6 c les foins de Maximilien Morillon , 
Grand- Vicaire de Matines , ramenèrent fort 
promptement çes Religieux à la vérité. ( d ) 
Le P. Pépin termina fon provincialat en 
1568., & furvécut environ douze ans à cet 
emploi. On croit qu’il mourut vers Pan 
I «, 80. à Caffel en Flandre , où il s’étoit reti- 
ré pour éviter la fureur des Calviniftes, 
qui le cherchoient à mort. 11 a publié : 

1. La Robe nuptiale , ou Traité de U A- 

mour de Dieu compofé par F 1 François 

Vervoorty & publié par le R . P, Henri Pip - 

pinck En flamand. Anvers , Pierre van 

Keerberghen , 1566. il 0 * feuillets 144. 

Voyez ci devant T. VI. p. 237. 

2. L'Epée de la Foi , pour défendre VE- 
glife Chrétienne contre les Ennemis de la Vé« 
rite ; Ouvrage tiré de V Ecriture , des Conci- 
les , & des plus anciens Pères & Docteurs 
de la fainte Eglift : compofé en François par 
F. Nicolas G rénier , Religieux de S . Victor 
( à Paris : ) traduit en Flamand , & mis 
préfentement en lumière par F. Henri Pip- 

C O >* CW un grand bien que les Cordeliers perfiftent 
m en obejflance, & que l’on n’oye non plus parler d’eux , 
** que fi jamais ils ne fe fuflent meflez de cette Doftrine. » 
Autre Lettre du même , zo. juin 1 568. 

Le P. Julien de Quercu , fuccefieur du P. Pépin dans fon 
Provincialat , porta un Decrèt très - rigoureux contre le 
Baianifme, daté de Nivelles le i. feptembre 1569.. où l’on 
voit que les Cordeliers, affemblés en Chapitre dans cette 
▼ille l’année précédente , avoient renoncé à cette do&rine 
au nom de toute la Province : & que quelques Religieufe$ 
4 e l’Ordre avoient pris part aux contentions. 
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pincky Miniflre Provincial des Cordeliers de 
la Baffe- Allemagne. ( e ) Anvers , Jean van 
Ghelen , 1568. n°* L’Original a voit été 
imprimé à Paris en 1564. Il y en a auffi 
une édition Latine. Le P. Grenier compo- 
fa plulieurs Traités de Controverfe en 
François; ils furent imprimés en 1564., 
& les deux années fuivantes. 

oc. Sermones per totius anni. circulum . Ces 
Sermons n’ont pas vû le jour, & font 
peut-être perdus. 

O® Prélimin. de fes Ouvrages . Bâti Opéra % 
edit. Gerbcronii , parte II . , pp. 65. 69. 70. 74. 
147. & 148. Sweertius , p. 334. & Waddiug , 
p. 1 66. (Ces deux Bibliographes ne difent 
prefque rien.) 

tttt Sweert des Gheloofs ont te befehermen die Chrrf- 
ten Kereke tegken die vyanden des Waerhtyts ; ghetoçcn 
wt die heylige Scrifture , wt die hcyligc Concilien , ende wt 
die aldcroutfie Vaiers ende Doclortn der heyligtr Kercken . 
Gemaecl in Fr an/ oy fcc taie van B. Nicolaes Grenier Rcli- 
goos van 5. Viâors , ende overgefielt in Duytfce: nu int 
lie ht ghebroebt daer B. Henrick rippinck , Minifier Provin- 
ciacl der Nederduytfianden . 
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Florent Schoonhoven* ou Flor. 
Schootihovius , 

É Toit de Goude en Hollande, où îl 
naquit vers l’an 1594. d’une des meil- 
leures familles de la ville. Son père , 
Tfiierri Jacobfr Schoonhoven , en fut Bour- 
guemaitre en 1612., ôc en meme tems 
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152 Florent Schoonhovius. 
Confeiller de l’Amirauté. Nisje Verharfl f 
fa mère , étoit fille de Florent Verharjl^ 
Echevin de Goude en 1569., & Bourgue- 
maitre en 1579. Il fit fes humanités au 
Collège de cette ville fous la conduite du 
Refteur Guillaume T raudenius , chez qui il 
demeura en penfion. Après cela , il fe 
mit à faire des vers, & y prit tant dé 
goût , qu’il eût fouhaité n’avoir d’autre 
occupation toute fa vie. Mais fon père, 
n’ayant pas de biens confidèrables à lui 
laiffer , l’obligea de faire un cours de 
Droit à Leydt , dans l’efpèrance de le yoif 
parvènir aux emplois. Le fils obéit, & 
fut pafie Doâeur, ou Licencié, en cette 
Univerfité vers l’an 1618. Les démêlés 
de PArminianifme lui ayant fait connoitre 
la néceffité d’un Juge vifible, il rentra dans 
le féin de l’Eglife Catholique, & y mou- 
rut vers l’an 1648. Florent Schoonhovius 
avoit un grand oncle maternel , nommé 
Henri Janf{ Thardt : & comptoit parmi fes 
ancêtres Simon Gerrit/i Schoonhoven , Bouç- 
guemaitre de Gokde en 1555., & parmi 
fes paréns Emile van Roofendael , Confeil- 
ler à la Haye y & fon frère Jacques , Avo- 
cat dans la même ville (tous natifs de 
Goude , ) Adrien Langius , Willebrord SneF 
Eus , célèbre Mathématicien , & Adrien 
Cooly ou Cools , Jurifconfulte, Echevin de 
Goude en 16 * 3 . , & gendre d'Emile y an 
Roofendael . 
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Florent Sciioonhovius. 153 
On a de lui : 

I . * Florcntii Schoonhovii , Gouda ni , Pot - 
mata antthac non édita .... Lugd. Batav. 9 
Godefr . Bajfon , 16 1 3. petit in-n°* pp. 
204. d’un petit & aflez mauvais caraéh 
italique. Les Préliminaires contiennent 
en douze pages une dédicace de l’Auteur à 
Emile van Roofendael , une Préface très- 
courte, & des vers de Baudius , de Da- 
tzz’é/ Heinfius , de Girard Traudenius , & 
de Simon Langius à la louange de notre 
Poëte. Après cela vient 

Page I . V ariorum Carminum liber primus. 

Page. 33. Liber fecundus , dédié à Gi- 
rard Vcrlaan , bourguemaitre de Harlem . 

Page 71. Liber tertius , dédié à Adrien 
Cool. Ces trois livres ne contiennent que 
des Odes, mêlées de quelques Epigram- 
mes. La plupart font des éloges, ou des 
pièces morales. 

• Page 96. Lalage , Jive A mores Pajlorales . 
Dédié à deux jeunes hommes, nommés 
Simon Langius , & Nicolas Goutfwaert . 
L’Auteur met à la tête de ce livre un 
Avertiffement où il prie le Leâeur de* ne 
pas juger de fa conduite par fes vers; 
Lafciva enim , ajoute- t’il, pagina efl , vita 
proba .... Et , /z0/z amantes , amores fcripjï- 
mus. Il y a ici quarante Odes, & deux 
Elégies. Ces pièces ne font pas tout-à- 
fait chattes : mais on ne peut pas les 
traiter absolument d’obfcènes. 


154 Florent ScHooNHOvKJSi 

Page 149. Bucolicorum liber unus . Dé- 
dié à Girard Ttaudtmus. Il y a ici fut 
Eglogucs. 

Page 175. Hym w^PcenitcntiaUs, Dédié à 
Guillaume Traudenius . Ce font vingt Hym- 
nes, ou plûtôt vingt Odes, fur des fujets 
Chrétiens. Elles n’approchent pas de pelles 
de Santeul. A la page 196. l’Auteur, alors 
Prôteftant, parle de gens, qui fe croyent 
obligés de s’abftènir de certaines nourritu- 
res, & qui s’imaginent en même tems qu’il 
leur eft permis de s’abandonner à toutes 
fortes de crimes. Il en vouloit aux Catholi- 
ques : mais la calomnie étoit trop groflîère 
pour nous faire tort. Toutes les Poëfies 
de Schoonkovius font au deffus du médio- 
cre. J’y trouve de la vivacité , de la fa- 
cilité, & quelquefois de l’élègance: mais 
affez peu de goût , de délicateffe , & d’éléva- 
tion. D’ailleurs elles n’apprènent rien, ne 
traitent que des lieux communs, & ne 
montrent ni érudition , ni ufage du monde. 
On en pourra juger par les deux pièces, 
que je mets à la fuite de cet article. 

2. Emblemata partim Moralia , partim 
ttiam Civ ilia ; cum latiori torumdtm ejufdem 
AuSoris inttrpretatione . Accedunt & alia 

quadam Poemata in aliis Potmatum J'uorum 
libris non contenta. Gouda , 1618. 4°- Avec 
de belles figures. It. Amji . , Joan . Janffo - 
nius, 1619. 4°* It- Ibid, , 1648. 4°* It. 
Lugd . Bat., 1626. 4°* 
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Florent Schoonhovïus. 155 
On a inféré quelques Poches de Schoon- 
hovius dans les Dtlici * Pottarum Btlgarum , 
Partie IV. 



Florentius Schoonhovius, 

Var. Carm. Libro ni. pp. 81—83. 

Leydam tendent, Hortulo fuo valedicit. 

H O RTE , dclicium lui Poeta f 
Qui me molliculo Jïnu rcccptans , 
Pcrtœfum flrepitus molejliores , 

Ridcnti recréas colore Jlorum : 

Et tu , blandula S oh tu do ruris , 

Quct me rejlituis mihi , facrofquc 
Jnfpiras animo meo calores : 

Fait; dijfugio ; moras reeufat 
V entas , undave ferre longions . 

Leydam nauta vocal , ratemque folvit : 
Leydam , Leydam abeo. Vireto dudum 9 
Horte , delicium tui Poetæ • 

O Ji perpetub Dcum voluntas 
Mi permittat in Hortuli viretis , 

Jgnoto populis , mihique noto , 

Pojfe vivere ; non ego fuperbas 
Regum prcttulerim fuperbas au las : 

Non faj 'ccs miferos mifer fitinm , 

Per fubfellia paVidus pererrans : ~ 

Sedy curîfque laboribusquc liber y 
Hoc inglorius otiarer Horto : 

Ridens interea omnibus cachinnis 


1 5 6 Florent Schoonhovius. 

Infanum Jludium metufque , cura/que i 
Et quodcumque hominum ejl inane rebus . 
Hic , hic , exiguo pottns , Tyrannos 
Omncs defpiciam : brevifque villa 
Nobis largijluo Jinu refundtt , 

Ta gus pretiofus amnis Mis. 

Nam , cùui Luxurits tis minijlrat 
. Cita* ructarcos , intmptas : 

Tel lus fufficiet mihi : thorifque 
Pro fulgcntibus , ÆcrÆu germinabit f 
Hic fecurus & innoctns cubabo , 
Sufptnfos gladios nihil perhorrtns . 
Murmur arboris , aut apum fufurrus , 
Pro cithard , dabil foportm • 

Magnates numtrtnt fuos clientes , 
quels murmure falveant dolofo : 
Nobis fufficiet fonorus amnis , 

folamen agri , volucris , alto 
Ramo pendula , concinens Tonantem . 


Ecloga IV. 

MELIBCEUS, DORYLAS. 


JSfuPER tram , Doryla , de rurc cxtraclus in 
urbem , 

Capreolas binas ( pietas ea ruffica ) portans 
Caufidico , K/ patrias ceffaret ducere lites 
Longius ; heee ttenim cfi illis vindemia fola , 
Proli quales faflus , curai , perjuria vidé , 
■pu/w Cathedram jeandens 9 ubi Patres jura 
togati 
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lUddtbant , nofiras audirem res trutinari ! 
Undique concurfus : per compila cuncla clicntum 
Murmura clangebant ; hic aurca dona Paerono 
P or agit , Ole mifer Je condemnarier audit . 
Afi ego , taie nihil tolerans , difeedo , meamque 
Caufidico caujam cortimendo : illt optimâ 
fpondet . 

Tum , Doryla , y*/z/? demùm nos ejfe beatos 
Prêt reliquis , quas urbis habent loca perfida 4 
turbis. 

Nam cum , projpiciens longé , /77M rtgiftf vider em 9 
Mens rediit 9 bztufque J'olo mea bajia fix'u 

D O R Y L A S. 

Omne bonum pretfens minus ejl , Melibûte ; 
carendo 

JDifcimus exoptare bonum , quod fprevimus antli 
Hcec etiam mij'erum me torfit opinio quondam ; 
Nam que ( fatebor enim') pertafus mille laborum % 
Quos mihi quotidie folet impofuijfe novcrca , 
Qucerebam facilem fine follicitudine vitam , 
2Trg0 fegnities nirnis ingeniofa monebat 
Urbis adiré vias , dejérto rurt moltfio; 

Hic ( m/Ai dieebat ) /zu/Zo fudore paratur 
Viclus 1 & tgregio quifque infignitur ami cl u • 
Conditio placuit , r«j , mania vifo : 
Hue veniens , omnefque vias % & cuncla pererro 
Compila : cuncla placent ; dein cum 9 pro 
more , fuoque 

T emporta capijjct fiomaçhtis latrare , mifello 
' Nul lus erat quicquam qui trader et. Admirât us 
( N unique prias viclum cenfebam pojje pararb 
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A b font laborc ) miki vidi rus ejfi abtundum • 
Dectptum cuncü rident 9i geni torque, novcrcaquet 
Et fuit in toto notijjima fabula vico . 

M E L I B <E US. 

Ergone fie ttiam te cepit opinio fedfi? 

D O R Y L A S. 

Cepit y fed nunquam capiet me pofimodo : prodejl 
Ilia tuliffc ; dédit namqut experientia cautum . 

Melibceu S. 

Non equidtm , Doryla , fcio quid laudabilt 
tandem 

Urbs habeat ; volitant cura undiqut : defacato 
Pc&ore fient pauci cives . Quis la ci us œvum , 
Quàm nos , quæfo , colit? nobis communia cunBa. 
Qmnïa pervolitant cives y dum quarere nummos 
Auri facra famés infiigac ptclora : nobis 
Idem agri modas ejl 9 jufiique cupidinis idem « 
fijegum aquamus opes animés : pro fortibus aulis 
Nobis parva domus , cervisÇ a) malh fulta ca* 
ducis . 

Vtre novo , ttntra cum jam tinnire volucres 
Jncipiunty nemorumqut folet crebrefcere murmur, 
Ttndimus in campos , dulcefque revifere fylvas 
Dcleclat : jam caca tepor Jpiramina taxai 
Hcr bar um , & gemma t unie as in fiemmate 
rumpunt : 

Halat ager , rident paffim per jugera flores: 
Prataquc , perpétua ftmper rtnovata juventd , 

(n) Ccrvus lignifie chez Varron une pièce de bois four- 
chue , qui fert à foûtenir la faîtière du toit d'une cabane* 
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Florent Schoonhovius. 
Exhilarant ipfas pccudes , ptcudumquc ma- 
gifèros. 

Quam juvat hic dulcts apis exaudire fufurros , 
Dum libat flores , due fervida pralia tentât ? 
Quam juvat hïc hcedum Laütntem pafeere Nifa* 
A ut oculis fignare locum , qub fortb palumbes 
Congeflant , turturve, thori J'ervator honefli : 
Aut teneras manibus violas contexere , & illas 
Ante fores Domina fera fufpendere nocle . 

At cüm ferta gerens Æflas cerealis orifice 
Prodit y & omnigenos fert cornu divite fruclus 9 
Fervet aret pedibus : juvenes , tenereeque puellce 9 
Quoique finum complent pomis : fordenfque (b) 
coloni 

Progenies plenis fert dulcia mal a caniflris . 
Jam nemus omne fonat gr illis (c) ; jatn 
gratior umbra 

Efl pecori , ut recubans pallentes rumirut 
herbas ...... 

Inflat ffyems! tune ante focumconvivia ducunt 
Agricoles : carnes , & pinguis olufcula lardi 
Obfonant , Bacchumque hilari clamore falutant. 
llle canit : pecudum fœturas explicat aller, 
lnttrea Jtdet ante focum 9 multo obflta fumo (d), 

Theflylis , egregios depromens pt&orc cantus 

Sic fua ruricola peragunt hyemalia lati 
Tempora : fie illis fert annus gaudia totus . 

D O R Y L A S. 

9 

O quantùm 9 Melibœe y tuo mihi carminé peclus 

Voila une épithète bien choifie ! 

( d ) Autres Image» déplacées. 


i6o Florent Schoonhoviu^: 

Èxility & mores damnatos devovet urbisl 
Quis meliùs calamo dtcanttt gaudia ruris? 
Nemo equidcm , (c) quamvis dodus tibi ccrtet 
Iolas , 

Quem vice Pajlores ventrantur Apollinis omnes • 

M E L I B <E V S. 

« « » 

DeJInt plura , Puer ; vario ham non bene V tri 
Crédit ur : en Titan fefe' inter nubila co/x- 
dens j 

Et varians lucem , nobis dtnunciat imbres . 

- v 

Tiré de divers endroits de fes P oc [tes , & 
de Walvis , Befchr. der fl ad Gouda , /. 3 12. 313. 
Sweertius, ( 237. ) â? #*/. Andréa ( 219. ) ne 
difent prefque rien . 

( « ) Faute Je Grammaire ; on ne peut joindre Equidem 
qu’avec 1a prémière perfonne , n’étant qu’un abrégé d’Ego 
fuideitt. 

„ , , . « * * 

es= ■ — " " ■■■ 

Folcuin , Moine de S: Bertin , 

E Toit d’une famille des plus illuftres 
de la Lorraine , qui avoit donné à 
l’Eglife S . Folcuin , Evêque de Terouanc > 
& S. Adalhard , Abbé de Corbie . Sort 
père, nommé aufli Folcuin , delccndoit en 
ligne direfte de Jérôme , fils de Charles 
Martel. Sa mère s’appelloit Thiedale. Dès 
l’an 948. fes parens le menèrent eux mêmes 
au monaftère de S . Bertin , & l’offrirent 
à Dieu fous la conduite de l’Abbé Wo - 

mar. 
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FoLcuin, Moine de S. Bettin. 161 
tii ar.'Ça') Le jeune Fotcuin s’érani difnn- 
gué par ion habileté dans les Lettres, & 
par la bonne conduite, fur elevé au D:a«- 
conar. On ignore les autres particularités 
de l'a vie. Il mourut dans un âge peu 
Tom.'XK L 

(a) Le droit ^ju’a voient les pârens d’enfermer leurs en- 
fans dans des mon altérés , étoit un refle de l’empire abfoltl 
que l’ancien droit des Nations donnoit aux pères de famille. 
Le Chriftianifme, en leur ôtant le pouvoir abufif d’expofer 
6c de faire périr leurs enfans , ôc celui de les vendre à des 
Infidèles , ou à des Maitres qui les corromproient , leur 
laifla le droit de les confacrer au fervice de Dieu. L’an* 
cienr.e J urifpmdeuce Eccléiiaftique a regardé comme Iégiti* 
me l’oblation d’un fils faite par fou père à un monsAère , 
même pour toute fa vie. U n’était point permis à ceux 
qui avoient été offerts de la forte de retourner au fiècle. 
Ou ne les recevoit pas au delà de quatorze ans : on les 
prénoit quelquefois des l’age de trois ans, & peut-être en- 
core plûtôt. Le père & la mère fe préfentoient à l’autel 
au teins de l'Offertoire , ôc faif nent la demande pour l’en- 
fant en prélence de témoins laïques : êc celui-ci la ratifioit 
quand il étott en âge de raifon. La profeffion fe faifoit à 

3 uinze ans. L’expérience ayant manifefté les inconvèniens 
e cet ufage dès le X. fècle , on le fupprima peu à peu , 
ri’abord en Allemagne, puis en France, Ôc en Italie. En- 
fuite les Papes Gé.nent III. Ôc CéleAin III. permirent 
abfolument au* enfans , dont je parle , de rentrer dans le 
monde , s’il le jugeoient à propos. Quant à la manière 
dont ils étoient élevés , il eft certain qu’on en prénoit un 
foin fort particulier. On les faifoit manger au réfeâoir 
avec les autres Religieux : mais ils avoient leur tuble à part, 
& s’y tenoient toujours debout. Ils fervoient félon leurs 
forces a l’églife , au réfeétoir, & à 1a cuifine. On ne leur 
permettoit pas d’aller feuls en aucun endroit , ni fans lumiè- 
re pendant la nuit. Ils portaient la ronfure & l’habit mo* 
no ftique. 11$ alfiAoient à tous les offices de nuit & de jour, 
6c ordinairement ils chantoient les Antierjies, ôc entonnoient 
les Pfeaumes. Aux grandes fêtes , ils portoient des aubes 
6c des tuniques , comme font encore 1«* Choraux dans plu- 
fieurs Collégiales. Ils avoient leurs écoles, où nul autre 
que leurs Maîtres n’avoit entrée , fans une permiffion ex- 
preffe. Ils y appiènoicnt à lire, à écrire, le Latin du tems, 
la Religion , le Chant , les Pûaumes , ôc Rites de l’E- 


I 

IÔ2 Fôlcuin, Moine dé S. Bertin. 
avance, &c au plus tard en 975. Ce R^ 
ligieira a laifl'é : 

1. Un Recueil important pour l’Hiftoir 
re de ion monaftère , depuis la fonda» 
tion (£) jufqu’au tems qu’il écrivoit. Il 
l’entreprit eà 961. par ordre de l’Abbé • 
Adalolft , à qui il le dédie , en lui pro- 
teftant qu’il n’y rapporte rien qui ne foit 
bien avéré. Ce Recueil eft compote de 
Chartres, de diplômes, & d’autres monu- 
mens , rangés en ordre chronologique , & 
éclaircis par des observations judicienfes , 

Î ui contiennent l’hiftoire de chaque Abbé. 

'oUuin x a été fi fidèle à rapporter tous 
ces titres , que dans la crainte qu’on ne le 
foupçonnât de les avoir altères, il s’efi fait 
fcrupule d’y marquer les époques par les 
années de l’Incarnation , lorfqu’eUes n’y 
étoient pas exprimées de cette forte. Son 
Recueil eft précède d’une courte préface , 

& divifé en 8i. chapitres, qui font fui- 

glife. Difficile mihi videtur t dit un Ecrivain du XI. ficelé, 

<ut ullus tic p s filius majori dihgentiâ nutriatur in palatio , 
quàm puer quAibet in régula ri monafitrio. Mais ces enfans 
étoient traités dans quelques endroits avec trop de rigueur: 
c'étoient des menaces , des réprimandés , & des châtimens 
continuels; «Toii il nrrivoit qu’ils ne faifoient leurs devoirs 
qu'en tremblant-, par force, Ôc fans goût. Nous ne cejfons 
nuit & jeur de les corriger & de les frapper , diioit un Ab- 
bé à S. Ànfelme , & ils n'en deviennent que plus méchans. 

V pila certes une belle éducation , lui répondit le S*int , qui 
aboutit a faire des bues , au lieu de former des homme». 

Après quoi î! donna a cet Abbé des avis très-fages , qui 
furent futvis, & qui méritent d'être lus Apud Eadmerum , 
in V)td S. Anfelmi tib. /. p. 8 . edit. Operum T 71 I. 

( b > Que les uns mettent en 616. , les autres en 6^4. t 
Sf d’autres plus probablement en 648. 
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Folcuin* Moine de S. Bertin. 

Vis de onze autres touchant les aumônes. 
L’Original fe conferve à S. Be r tin : il y 
en a des copies dans la BibUotheoue du 
Roi T. C. , 6 c à S. Germain des Pre^ 
Cet ouvrage* a guidé ceux qui ont dreffé 
la première partie de la fameufe Chroniqut 
de S. Serein , dont je parlerai à i’arricle de 
Jean d'Ypres, ou Joannes Iperius. Le Père 
Mabïllon a fait imprimer plubeurs mor- 
ceaux du Recueil de Folcuin dans fès A£les 
des SS. de POrdre de S. Benoît (Tomô 

V. 587-588. 605—613. & 611* 624. ) 
dans (a Diplomatique, (pp. 135* & 605. 
606. ) & dans (es Annales BénèdiâineS 
(T. III. p. 555.) 

1. On croit qiie notre Auteur a compofé 
une Epitaphe de S . Folcuin en fix vers 
élègiaques , infères dans fa légende , ( Acl , 
SS. Ord. S. Bened. T. F. p. 62^.) il pa+ 
iroit que Folcuin la publia en feconnoiffimcë 
d’une guérilon mifaculeufe , qu’il avoit 
obtènue au tombeau de ce laint Evêque* 
Il laiflfa encore 

a. Un Recueil de Chartres de differens 
monaftères, à l’ufage des officiers dti lien* 
Ce Recueil étoit arrangé de manière f 
qu’on y frouvoit aifément tout ce qui re* 
garde chaque office en particulier. 

OT* Mabtllon , /là a SS. Ord. S- Bencdifti * 
T. F. pp. 621-619. Hiji. Littèr. de la France ^ 

VI. 384-385, 

tz 
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Folcuin , Fulcuinus , Fulcuinus , 
ou Fulquinus, 

E Crivain que l’on peut fuppofer être 
né vers l’an 935., étoit d’une famille 
noble. On l’envoya faire fes études à S • 
Orner dans la célèbre Abbaye de S. Bep- 
tin , où il fit des progrès , confidèrables 
pour le tems , dans les Lettres divines & * 
humaines, je veux dire dans la Poëfie, 
dans l’Eloquence, & fur-tout dans la Chro- 
nologie , & dans la Théologie , fur la- 
quelle on voit qu’il avoit de bons prin- 
cipes. ( 4 ) 11 étoit encore jeune , lorf- 
qu 'Alètran , Abbé de Lobbes , homme de 
mérite & de favoir, mourut le 30. octo- 
bre 965. E radius y Evêque de Liège , jetta 
les yeux fur Folcuin , & le fit élire pour 
remplacer le défunt. L’afte de cette élec- 
tion ayant été lu à Cologne , en préfence 
d 'Otton III . , ce Prince l’approuva , &C 
Folcuin fut béni dans une brillante affem- 
blée, que l’Empereur tint en cette ville le 
jour de Noël de la même année. Ce fut 
Ingran , Evêque de Cambrai , qui fit la cé- 
rémonie. Quelque tems après, Ratherius, 
Evêque de Vérone, & autrefois Moine 
de Lobbes , contraint de quitter <on fiège, 
pria Folcuin de lui envoyer des gens & 

(a) Voyez la Préface de fon principal ouvrage. 
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Folcuin , Abbé de Lobbes. 1 65 
des chevaux , pour revenir dans cette 
Abbaye. Folcuin fit ce qu’il démandoit, 
& à ion arrivée, il lui donna, du con- 
fentement de fes religieux, quelques terres 
du monaftère , pour fournir honorable- 
ment à fa fubfiftance. Rachcrius faifant 
moins d’attention à ce qu’exigeoit de lui 
la reconnoiffance , qu’aux fuggeftions de 
quelques envieux de l’Abbé , lui fufeita 
tant de peines & de traverfes, qu’il obli- 
gea celui-ci à lui céder la place & le 
laiffer maître de l’Abbaye. Cet état vio- 
lent dura un an tout entier , & fervit à 
faire éclater la patience de Folcuin, Après 
quoi Notgcr , Prélat d’un rare ' mérite , 
ayant fuccèdé dans le gouvernement de 
l’Eglife de Lïbge à E raclius , Protefteur 
de Ratherius , entreprit de remédier au 
défordre. Il y travailla de concert avec 
les Abbés de Stablo (£) & de S. Hu- 
bert, (c) & parvint à réconcilier en- 
tièrement les parties. L’Evêque de Vé- 
rone fe retira à Aulne % monaftère voi- 
fin , qui eft aujourd’hui de l’Ordre de Cî- 
teaux , & l'Abbé demeura paiiible pofief- 
feur de Lobbes . Folcuin profita de cette 
tranquillité, pour travailler aux répara- 
tions 6 c à l’embelliflement de la maifon. 
Il en rétablit l’Eglife , dédiée aux Apôtres 

L 3 

(c) fPirtnfrniéh ou JFtrinficr, qui a voit fuccèdé à 5. 
Oiilon en 954. 

(>) fiirihtn , fiicccCeur d 'Albert 1, en 9 66 , 


i66 Folcuin, Abbé de Lobbes. 

S. Pierre 6l S. Paul , & fort endomma- 
gée par les Hongrois, qui y avoicnt mis 
le feu : enfuite il l’enrichit de meqbleç 
de grand prix. Il rebâtit les ofHcines t 
Gifif rendit propres 6c commodes. Il fit 
faire un nouveau réteâoir , où il con* 
duilit de l’eau par des .rcfervoirs St des 
aqueducs, il augmenta la bibliothèque 
d'un grand nombre de volumes. Il or«* 
donna que Ion nourriroit chaque jour 
trois pauvres dans le nionaftere , St que 
chaque année on en hahilleroit un certain 
nombre. Entre les ornemens qu’il donna 
à fon égüfe, on compte deux grottes Cio* 
che$ v pjr lelquelles il fit graver des vers 
de la façon , avec des iulcriptions , qui 
annoncoient à la poftèrité le nom de l’Ab* 
bt qui en avoit fait les frais f St celui dq 
Fondeur. ( d ) On * marque .encore une 
e jettée en fonte de cuivre doré» dont 
les ailes fervoient à porter le livre des 
Evangiles : ( ’e ) un Autel en l’honneur de 

. s 

(A) La phi 5 confidèrible étort dédiée à ta Ste Trinité, 
8c Faatre a S. Isrjmer. On lifoit fur çeile*là : Fui \ 

tu/ni , me con-itdit Art.^cn manu « Danielis , ad tandem 
Tna dis : Et fur cette-ci : Fulcuinus , Deo derutus , & pa~ 
trono Juo jançta Vrfmaro , v 

(c) Ces Ailles, fi communes dans les Collégiales de France 
8c dei P;.ys-fan$, <ervirent d’abord pour U teéture de t‘E- 
Yeneile î ell?» défignem S. Jean , le plus fubtime des Evan- 
|è!iltes Dans quelques églifes , comme à 5. Dénis en France* 
ce a PAbbay* du Bec en Normandie , les quatre Evangè» 
lifte*, (oaticnnent k* Lutrin. On plaça anciennement dans 
les Chœurs, au milisu, Sc fur La même ligne que l’Aigle, 
un autre Lutrin pour PEpitre, 8c en quelques endroit* un 
iroiiième pour les prophéties. U ^ a des édites où ce der- 


FolCüin , Abbé de Lobbes. tfijr 
la faintc Croix ,• orné de F image du Sau- 
veur , avec la table d’argent : une Cou*» 
ronne de même métail t apparemment 
pour y mettre des cierges , & en faire 
une efpèce de candélabre , tel qu’on en 
voit dans beaucoup d’églifes y ( /) enfin 
une efpèce de Jubé pour chanter l'Evan- 
gile , qui étoit d’une ftru£htre s admirable* 
La defcription qu’en fait Folcuin lui -mê- 
me , mérite d’étre lue , & montre qu’il fe 
trouvoit alors des Artiftes , qui ne man- 
quoient ni d’induftrie, ni de pour. Notre 
• Abbé , après àvoir gouverne l’efpace de 
25. ans , 6 c fait fleurir la. piété ;& les 
études à Lobbes , y mourut en 990. , 6 c 
fut enterré auprès de Ratherius dans Té-* 
glife de S. Urjmtr y où l’on mit l’épitaphe 
liiivante : : 

* CœUbs Folquinus requiefeit hic tumulatus\ * 
Nobilitatc clutns , Abbatis nom t ne r lifeenss 

* Di vinis fatagens , Humana fophifmata c aile ris ^ 
Cujus pcccacis veniam leclor petai on mis. 

On a de cet Abbé : >, 

I. Vit a S. Folcuini 9 Epifcopi Morinenjîs . 
Dans les Attes des SS. Bénèdiéttns du P. 
Mabillon , T. V, pp, 622—620., avec les 
notes du favant Editeur , qui ne fait pa$ 

nier Lutrin eft une figure de Moyfc , tenant en Ci main le* 
Tables de fa s Loi. Mais par ignorance de r Antiquité on 
s’en fert (outrent à tout autre ufcge. Boiyullot , 

Traité hift. d* la Liturgie facrie , pp. 7S. 79. 

(f) Il y en a un de bronze doré , 5c d’une grandeur ré- 
maïquablc , dans U Cathédrale de Liège. 


î68 Folcuin , Abbé de Lobbes. 
grand cas de cette vie, écrite vers 970.* 
& par conséquent il 5. ans après la mort 
de S . Folcuin. L’Auteur Padrefla à Jet 
très -chers frères les: Moines de Sithiu , C. d. 
de S. Bcrtin, & à leur, vénérable Abbc Gau- 
tier , avep qui il étoit lié d'une amitié très- 
étroite: tL Ouvrage tft écrit avec efpritj 
avec ordre, & d’un (file meilleur que ce- 
lui dont ou fe fervoit ordinairement en 
ce tems-là. 1 » ** * 


2. Gcfa Abbatum Lobienfium , ordinis 5 , 
Bcnediïïi , auclore Fulcuino Abbott . * Dans 
le Spicilège de D . Luc d' A chery^ i e édit., 
T~ VI. .p. : ; 54l— 588. : 2* édition , T. II. 
730. 759* * Folcuin fit toutes les diligences 
pofîibles pour s’afiùrer des faits qu’il ra- 
porte ; il (è .donna la peine d’aller cher- 
cher à Reims des preuves, que S Abel a voit 
été Abbé àc-Lobbes , avant d’étre Arche- 
* véque de cette ville. Son ouvrage com- 
mence par une Prétace Théologique, oit 
il traite de la Création , & de la Provi- 
dence. On y voit suffi quelques traits 
de i’Hiffoire Ancienne. Folcuin y fuit le 
préjugé vulgaire, en fuppofynî les anciens 
Francs defeendus des Troïens. Dans le 
corps de l’Hiftoirç, il fait des digrefîîons 
qui ne (ont ni inutiles, ni déplacées ; tel- 
les (ont les détails , oii il entre , fur les 
ravages des Normans en France & dans les 
pays voifins : du différend entre Riquier , 
ou Bâcher , & Hilduin , au fujet de l’Eve- 


Folcuin , Abbé de Lobbes. 169 
ché de Luge 2 des avantures & des écrits 
de Ratherius , Evêque du même diocèfe 
& de Vérone : des miracles opérés à l’in- 
terceffion de S . Urfmer , furtout depuis 
l’élévation de Ton corps en 813. (g) &c. 
Cet Ouvrage a été continué après Folcuin , 
& pouffé peu à peu jufqu’en 1641. Les 
PP. Martène & Durand ont inféré un Abré- 
gé de la Chronique & de fes continuations* 
fous le titre de Brève Chronicon Lobienfe , 
dans leur Thefaurus novus * Anntcdoiorum * 
Tome III. 1409-1431. 

3. Folcuin dreffa quelques Réglemens 
pour entretenir le bon ordre dans fon 
monaftère.. Il n’en refte qu’un petit frag- 
ment , qui regarde les aumônes. C’eft 
ce que j’ai touché plus haut. 

oc. Homilia fuper Euangelio * de Zi\anii$ m 
Mf tc * à Louvain chez les Chanoines - Ré- 
guliers de S. Martin. 

fi. U avoit fait un Inventaire des orne- 
* mens de fon Eglife , & 

y. Un Catalogue des livres de la Biblio- 
thèque de Lobbes . On a fujet de regretter 
ces deux pièces ; là prémière pouvoir don- 
ner des éclairciffemens Liturgiques : la fé- 
condé pouvoit fervir à l’Hiftoire Littéraire, 
en nous faifant connoiîre des Auteurs ou- 
bliés, ou des livres qui n’exiftent plus. 

• 

(g) Les BoILmdifles ont publié ce morceau dans leur ïî. 
Tome d’ Avril, die 18 pp. j6S. Valire André fait mal- 
à-propos de cette rélation , un ouvrage diftingué des Gejlts , 
dont je parle. 
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On attribue à nôtre Folcuin des Vies 
de S. Orner , de S. Birtïn , de S* fFinoc , & 
de S. Silvin , dédiées au même Abbé 
f*«r, dont j’ai parlé plus haut: mais on n’a 
pas de bonnes preuves qu’elles foient de lui* 

t 

ftF* Voyez Ton principal Ouvrage, fur-tout 
cliapp. 7. 28. 29. & 37. Gcfta Abbaium Gcrn- 
btac . , Sptcilcgii 1* tciit. T. VL p. 513. Sige- 
bertus de Scrrptorib. Ectlcf, c. 136 , edit. Fa • 
briciip, 109. , & ad eum Mirons. r VaL André , 
35a. 253. //*/?. Litir. de In France , VL 451** 
458. Ccilltcr 9 XIX. 678 681. 
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■ Hermatl van Doccotn -* 

N Ê de parens fort honnêtes dans la 
ville dont il pôrtoit le nom, fit de 
bonnes humanités vers la (in -du XV 4 
fiècle. Enfuite ayant embraJfTé l’état Ec- 
’ cléfiaftique, il étudia la Théologie avec 
beaucoup de fuccès. . Ayant été ordonné 
Pierre, il fut nommé Pleban, àn Curé de 
S. Vite à Lenvardc , oh il l’attira le ref* 
pet & l’amour de tous les citoyens par la 
régularité de fes mœurs, par ion (avoir* 
& par fon éloquence. Ce Curé floriffoit 
vers l’an 1514. Son afliduité aux devoirs 
de fa charge ne l’empêcha pas de compo- 
ser quelques ouvrages, dont on ne fpéci- 
fie que 

Jn XVllt prions Pfalmos Davidis Com- 


« 

Herman * van Dgccîom. f ft 
jntntarï 4. On ne dit pas û ce Comment 
taire a vu le jour** L’Auteur avoit de (Te in 
de le continuer : mais étant parvenu au 
Pfeaume XVIII., il tomba dans un éga- 
rement d’elprit , qui fut la caufe de la 
mort* : irt" - • > 

HT*’ Sufr. Pétri , de Seriptorib . Fri fia , ult\ 
fdit. pp. 11J. & 118. 

r. ., 5 -, . * ' 5 * • : * - 

g=35 u ,1 a gc = -Bg .lt 1 ? 1 rsasm r 

■ ' ‘ • t><*« Doccûm, 

à 

Utre Ecrivain né d’une bonne fa- 


mille à Docçom vers -la fin du XV* 


fiècle. > IL. fit' apparemment fes études à 
Cologne , y prit le bonnet de Do&Cfl* et! 
l’un & l’autre Droit,. & y enfeigna long^ 
tems ces fciences avec réputation. L’Em- 
pereur Charle- Quint le tira de cette ville 
en isto. , & le nomma Confeiller à la 
Chambre Impériale, qu’il venoit d’établir 
à Spire. Tandis qu’il s'acquittait de cfes 
fondions, Guillaume % Duc de Clèves, le 
follicita de fe rendre à fa Cour , pour 
être i’ua de fes Confeiliers.’ < Vun Doc toi* 
accepta les offres de ce .Prince* mais à 
condition, qu’il put démeure r à Cologne > 
où il ainioit mieux vivre 'dans la com* 
pagnie des gens de Lettres^ que d’allei» 
fe morfondre parmi des Gmirriians. No* 
tre Auteur ayant été grand ami de Ber* 
nard Bucho 9 oncle du fameux Figtius* 
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172 Jean van Doccom. 
logea ce dernier chez lui depuis le 13; 
janvier jufqu’au 20. février 15 34. II ren- 
dir des fervices conlidèrables à fa patrie, 
d’où il étoit fouvent confulté dans des af- 
faires embaraflantes, particulièrement de- 
puis que la Frife jouît de la paix , après 
avoir été agitée par des guerres conti- 
nuelles. Il mourut de la perte en 1540.9 
& fut fort regretté de tous ceux qui l’a- 
voient connu. Ce Doôeur a laiffé 

Quelques Ouvrages de J urifprudence : mais 
on ne fait ce qu’ils font dévenus. 

Le Candela Euangelica, ouvrage de piété, 
compofé par le P. Blomeven , Chartreux 
de Cologne y fut dédié à Jean van Doccom 
en 1526., [& non en 1557., comme le 
dit l’Auteur que je vais citer.] 

57 ” Suffr. Pétri , de Scriptorib. Fr if., ult. 
tàu. pp. 138—140. 


■ Corneille van Ketnpen , ou Corn. 

Kempius , 

, * 

P Etit - neveu du précèdent , naquit 
d’une famille honnête* à Doccom , 
ville de Frife, vers Pan 1516. Il fe ren- 
dit fort jeune à Cologne , où fon grand- 
oncle, le tint chez lui tant qu’il vécut. 
Kempius y fit fon cours d’Humanités, & de 
Philofophie. Il étudia aurti la Jurisprudence 
dans cette Univerfité, & y prit les grades 


Corneille Kempius. 17$ 
ie Maitre-ès Arts , & de Bachelier en l’un 
& l’autre Droit. Des affaires domeftiques 
l’ayant rappelle à Doccom en 1540., il 
ne put pouriuivre les études comme il 
l’auroit fouhaité. Bientôt même il fe vit 
obligé d’entrer dans les querelles publi- 
ques, & enfuite d’aller s’établir à Gro- 
r ùnguc , pour être plus à portée d’y don- 
ner les foins. Il mourut en cette ville 
vers 1 587- , laiflant de fa femme, Gefa 
à Tourna , deux fils nommés Corneille &C 
Abtlmt , qui commencèrent leurs études à 1 

Groncngue , les continuèrent à Cologne , & 
les achevèrent à Douai , où ils étoient en 
159 j. Corneille Kempius s’appliqua à l’Hif- 
toire de fa patrie , &c l’on a de lui : 

De origine , Jitu , qualitate , & quantitatt 
Frifia , 6* rebus à Frijiis ohm praclarï gefi 
tis Libri très . Coloniæ , Gofuinus Choli - 
nus , 1588. 8 °'fig. Mais on fait peu de 
cas de cet Ouvrage, où il n’y a ni choix, 
ni ordre, ni ftile, ni critique. On y lit 
que les meurtriers de S. Boniface, & de 
les compagnons, furent punis de ce crime 
dans leurs defeendans, qui naiflbient tous 
avec une touffe de cheveux gris, qui leur 
formoit derrière la tête une queue fem- 
biable à celles des animaux., (a) On peut 

1 

(4) Lib. II. c. il. Nam korum Sjn&orum indignam mor- 
ttm in Jihos fliorum Deus vindicavit , ut pjjjim ex corun 
familtii ( quorum majores tant nefariutn feelus perpetrarunt ) 
in hune diem vidiuntur in occipiu habcrc grojjos crines fubalbi 
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cepen4ant profiter de quelques recherche* 
4 e cet Auteur., . Suffridus Pétri , qui a écrit 
fur les mêmes matières, étoil foir ami * 

& Kempius lui prêta quelques * Mam>fcrit 9 
pour l’aider dans Ion travail. 

fly Stefr. Pétri, de Script or ib. Fri fia, uît * 

édit, pp . 423 -4*5-, 

. » • 

» » * • . * 

coloris, in modum couda çujufdam bruti animalis , ut jufit 
dix cris : - - 

\ Sentit ad hue proies quo.d commifer 9 parentes. 

Polydore Virgile débite (*) un coûte allez rcffemblant 
touchant quelques payfans » qui avoient fait urte infulte a S* 
Thomas de Cantorbkri. 

^*) Hifi. Anglicce lib. XIII . , tdit % Bafil. IJ 56. ap, Miché 
Jfingrenium , p. 11 S. * 

Jean du Pin (a) 

v % 

* , ' ^ • j » 

E Crivain dw .XlV. fiècle, naquit Tari 
1301., OVl 1303., vraifemblablement 
dans le Cambrèfis. Ayant atteint l’age 
convenable, il entra dans l’Abbaye de 

V au ce Ut s 9 (£) Ordre de Cîteaux, & y 

* 

fa) Quelques-uns l’appellent du Pain : « mais c’eft à 
». l’imitation des VarÙieitS, qui ont ce dialeéle, ou façon de 
»♦ prononcer Pain pour Pin. >♦ Àinfi parle La Croix du Maint» 
On fait que les Normans ( comme nos Wallons de A 'ivelles) 
düVtnguent ces deux prononciations ? mais l’ufage les a con- 
fondus en François. 

(b) En Latin Vallis-Ctllet , ou de VafctWs. Située fur 
lx droite de l’Efcaut, à deux lieues au-deflu$ de Cambrai * 
C’efl , après Orval , la plus ancienne de cet Ordre dans 
les Pays-Bas, ayant été fondée en 1131. On dit que cette ' 
Maifon jouît de 40,000. livres de rente, quoi qu’une bonne 
partie de fes revenus ait été annexée à l' Archevêché de 
Cambrai* 
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fit profeflion» Nous ignorons les particu- 
larités de fa vie. Il parvint à l’age de 
foixante-dix ans , & mourut à Liège y ou 
aux environs, l’an 1572. Son corps re- 
pofe cher les Guillemins dans un faux- 
bourg de cette ville. Ce Religieux avoit 
beaucoup • de favoir pour fon tems. U 
fut Théologien , Médecin , Orateur , & 
Poète François. On a de lui un Traité 
qui a pour titre : ; r 

I. Le champ vertueux de bonne vie , ap- 
pelle Mande vie; ou les. Mélancolies fur les 
conditions de ce monde , composes par Jehan 
du Pin Pan /34c. , divifées en ftpt punies 
eferites en prof; avec une hui cite fric en vers, 
étppellie la fomme de U Vifion Jehan du 
Pin . (c) Imprimé à Paris chez Michel U 
Noir ( fans dât&, mais fixement vers 1 j 20.) 
in- 4°- pp. 380. ou environ. L’Auteur 
commença cet Ouvrage en 1324., & l’a- 
cheva en 1340. Du Vcrditr dit que les 
huit livres y font ordonne \ par rubriches , 
c. d.divifés par articles, dont chacun com- 
mence par , une Lettre rouge. Jeun du 
Pin a encore laiffé un Opufçule intitulé : 

u. L'Evangile des Femmes. Je crois que 
c’eft un livre de Morale, pour l’inftruc- 
tion des perfonnes du Sexe. Il eft écrit 

en vers Alexandrins, que Fon appelloit 

. « 

. . # » , 

(c^ C’eft *ii>G que le titre eft marqué dans le Catalogue 
de la Bibliothèque Royale de France , T a, n. 76J. page 36. 
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du tems de l’Auteur , des vers de longue 
ligne . 

flT* Ren. Choppin % de facrâ Volitiâ for en fi , 
j* edit. fol. 468. La Croix du Maine , 258. 
'Du Verdier , Bibliotb . p. 748. 

Guillaume Caourfm > 

Q U’on trouve auflî nommé Canoerjîtiy 
Caornfin , Coœjinus , CoaverJînus f & 
Counnus , étoit originaire de Rhodes , & 
fils d’un Rhodien : mais il naquit à Douai 
au plus tard vers l’an 1430. S’étant trans- 
porté à Rhodes y il . entra au Service des 
Chevaliers, qui tiroient leur nom de cette 
Me, qu’on a voit appellés auparavant les 
Chevaliers de S. Jean de Jérufalem, ( a ) 
& que ♦ nous nommons aujourd’hui les 
Chevaliers de Malte, (é) Il remplit même 
des portes importans dans cet Ordre, quoi 
qu’il n’y eût point fait profeflion , & qu’il 
n’en ait jamais porté l’habit. Dès l’an 
1461. il aflifta en qualité de Vice- Chance- 
lier 

(a) Fondés vers 1099. par Girûulâ Tendue, natif de 
.rifle de Martigues en Provence, mort vers 1121.» apres 
avoir faintement gouverné fon Ordre. On l’avoit chargé 
dès l’an 1080. de l’adminiftration d’un hôpital bâti a Jérufa - 
- Um pour loger les pauvres Pèlerins , & recevoir les ma- 
lades. 

( b) Depuis l’an 1530. » que Charle-Quint leur donna cette 
îfle. Ilss’étoient réfugiés de JcruJaUm en Chipre l'an 1291., 
St de-là i Rhodes en 1309. 
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lier au premier Chapitre générai, convo- 
qué à Rhodes par ie Grand- Maître Rai- 
mond Zacojla . Deux ans après , il fut 
chargé, avec le Grand - Commandeur de 
Chiprç & le Lieutenant du Maiêchal, de 
répondre aux Ambaffadeurs de Kénife 9 qui 
étoient venus iolliciter auprès du Grand- 
Maitre la reflitut^n de quelques effets* 
& la liberté de quelques perionnes, que 
des Chevaliers de l’Ordre avoient enle- 
vées fur deux galeres Vénitiennes. En 
1466. Paul II. ayant * mandé le Grand- 
Maitre à Rome , avec ordre d’y venir te- 
nir fon Chapitre général , Caourjin l’y fui- 
vit en qualité de Secrétaire, &. de Subfti- 
tut du Vice-C hancelier , qui étoit alors 
Mclchior Bandini . Le Chapitre le tint en 
préfence du Pape : 6 c k la clôture, il fut 
ordonné à tous ceux , qui n’avoient point 
l’habit de l’Ordre, d’en lortir: mais Caour- 
jin fut excepté de la loi en confidèration 
de fa qualité. Zacojla mourut à Rome la 
même année , 6 c eut pour fucccffeur 
Jean Baptifle Orjini , Romain , qui tut le 
XXXVIII e Grand* Maître, 6 c avec qui 
Caourjin retourna à Rhodes . En 1470. il 
fut envoyé en Ambaffade vers le Pape 
que j’ai nommé, pour lui demander du fe* 
cours contre les Turcs , qui menaçoient 
cette lile. Il s’embarqua le t2. feptem- 
bre, 6 c réuffit dans fa commiffion, qu’il 
fit avec tant de diligence, qu’il fe trouvai 
Tom. XK. M 
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l’anaée fuivante au premier Chapitre tenu 
à Rhodes par Orjini . Il afiifta de même 
au fécond en 1475. P itrrc d' A ubujjon f 
♦ eêiéProteâeurde Caourfin , dé vint Grand-* 
Maître en 1479., & s’acquit une gloire 
immortelle par fa défenfe de Rhodes , oi* 
les Turcs descendirent le 23. mai de l’an- 
née fuivante, mais d’où*ils furent obligés 
de fe retirer le 19. août. Caourfin fit trcs- 
bien fon devoir durant ce fiège, l’un des 
plus opiniâtres & des plus mémorables, 
dont il foit parlé dans l’Hiftoire. Peu de 
terris après , il fe maria à Rhodes même , & à 
cette occafion le Grand- Maitre & fon Con- 
feil , voulant reconnoitre les fervices , 
qu’il avoit rendus à l’Ordre , principale- 
ment dans la nouvelle Compilation de fes 
Statuts, dont on l’a voit chargé, lui firent 
préfent de mille florins d'or, afin qu’il pût 
fe loger commodément avec fa famille. 
Zi[im , frère de Baja^tt //., Empereur 
des Turcs , étant venu à Rhodes en 1481., 
pour s’y mettre à couvert des mauvais 
fraitemens de fon frère, d 'Jubuffon envoya 
auflitôt des Ambaffadeurs à Rome , & aux 
autres Cours Chrétiennes , pour leur don- 
ner avis de fon arrivée : & députa quel- 
ques Grands-Croix , auxquels il affociar 
Caourfin y pour drefler les Lettres & les- 
Mémoires ncceflaires. Trois ans après * 
notre Auteur fut un des Commiflaires- 
qu’on choifu pour examiner i’autenticité; 


i 
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d’une Relique que Baja^tt avoit envoyée 
à à'AubujJon , & qu’on difoîr être la main 
droite de S, Jean-Baptifte. (c) La même 
année ( 1484.) il partit avec Odoard de 
ÇarmandinOy Bailli de Lango , en qualité 
d’Ambafladeur du Grand-Maitre , pour com- 
plimenter Innocent V III. fur fon avène- 
ment au Pontificat, & implorer fa protec- 
tion pour rifle de Rhodes . S S. fut telle- 
ment charmée de l’éloquence, &: de la 
dextérité , que l’Orateur fit paroitre en 
cette occafion, qu’elle l’honora des titres 
de Comte Palatin , & de Secrétaire Apof- 
tolique. Après un an de féjour à Rome , 
Caourfin pafîa à Naples en 1485. avec Jean 
Quendaly pour traiter avec le Roi Ferdi* 
nand de l’affaire de Zi^im , que les Che- 
valiers de Rhodes gardoient dépuis long-* 
tems dans la Commanderie de Bourg- neuf 
près du Poitou . Après bien des négocia- 
tions, on convint en 1488. qu’il feroit 
remis entre les mains - du Pape. Mais 
avant d’exécuter la chofe , Caourfin fut dé- 

M 2 
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r (c) Un Diacre tT Antipche , nommé 1 Job , l'avoit appor- 
tée à CP. dans le X. fiàcie , 6c les Grecs Ai célèbrent la 
mémoire le 7. de janvier. Surius en a publié une Rélation, 
G ad diem 19. due* ) qui eft de Métaphrafte , 6c par con- 
cluent peu (ure; il y eft dit que S, Luc avoit porté cette 
main de Sébaflc à Antioche. On prétend qu’elle eft au- 
jourd’hui à Cittaux . Mais les Critiques ne la regardent que 
comme une Relique douteule. Voyei Du Cangc, Hift. du 
Chef de S. Jean-Baptifte , Tillemont , Note XXV. fur S.. 
Jean } T. I. p. 530.* Bailla, Vies des SS., fur le *9, 
août , 6c les Bollandiftes fur le même jour. 
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puté à Rome , avec Philippe de Cluis j 
Bailli de la Morée , pour régler les con- 
ditions. ( d ) Ce fut-ià Ton dernier voyage. 
De retour à Rhodes , il acheva en 1496. 
l’arrangement des Statuts. Deux ans après, 
il allifta au quatrième Chapitre Général 
de Pierre d' Aubujjon ; & il mourut dans 
un âge pafl'ablement avancé en 1^0!., (*) 
ayant encore alors l’emploi de Vice-Chan- 
celier , qu’on donna enluite à BartheUmi 
Poli^iano, 

Les Oeuvres de Caourjin ont été im- 
primées à Ulme y 1496. in~fol. avec quan* 
ti té d’eftampes en bois, dont la groflîè- 
reté fait le prix. Voici le contenu de 
cette édition , qui eft dévenue fort rare : 

1. Objidionis Rhodice Urbis Defcriptio . 
Imprimée aufli à part nz-4°- fans date, & 
fans nom de ville. 

2. De Terrce motus labore , quâ Rhodii 
afcBi Junt . Ce tremblement de terre ar- 
riva à Rhodes en 1480., c. d. l’année mê- 
me , qu’elle fut affiègée. 

3 . Ofatio in Senatu Rhodiorum , de morte 
magni Turci , habita pridie kalendas j uni as 
M. cccc. lx xxi, Mahomet IL étoit mort 
à 52. ans, près de Nicomèdie , le 3. 
mai de cette année, après avoir pris plus 

(d) Zi\im pafla des mains d ’ Alexandre VL en celles de 
Charles V lit. à Rome même en 1495., & mourut aflet fu- 
bitement quelques jours après. 

(< ) Le Grand- Maitre lui fur vécut environ deux ans, dtanr 
moA le 3. juillet 1503. • 
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de 100. villes fur les Chrétiens. C’étoit 
un Prince fans religion , qui avoit de 
grandes qualités, & de grands défauts. 

4. De cafu Regis Zy^ymi Commentarius . 

ç . De edeberrimo Fœdere , cum Turcarum 
Regc Bagyant per Rhodios inito , Commen- 
tarius. C’en: d 'Aubujfon , qui avoir conclu 
ce Traité avec Baja^et II., fils & fuccef- 
feur de Mahomet IL 

6. De admijjione. Régis Zy^ymi in G al- 
lias , & diligent i cujlodid & ajjervatione , 
Exhortatio . 

7. De Tranjlatione facrce D ex ter ce S. Joan • 
ni s Baptijhz , Chrijli Pracurforis , ex Con - 
Jlantinopoli ad Rhodios , Commentarius . 
Caourjin ne doute point de la vérité de 
cette Réiique ; il joint à Ion Diicours un 
Eloge de S. Jean. 

8. Ad fummum Pontificem Innoccntium' 
Papam octavum O ratio , habita V. kalend . 
februarii M . cccc. lxxxv. Imprimée dès 
cetre année in- fol. 9 mais fans nom de 
lieu. 

9. De traduclione Zy^ymi Suldani , fra - 
Irii Magni ' Thurci , ad Urbem , Commenta- 
rius . 

10. Volumen Stabilimentorum Rhodiorum 
Militum ( Equitum ) yirri Ordinis Hofpita - 
//j i. Joannis Hierojoly mitant . Cette Com- 
pilation fut approuvée par le Grand-Maître 
d’Aubuÿ'on , 6 c par le Chapitre Général 
de l’Ordre, le 5. août 1493. 


* 
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VoJJîus dit que Jean Adolphus , de Straf- 
bourg y a traduit en Allemand tous les Ou- 
vrages de Caourfin, & que cette Traduc- 
. tion a etc imprimée à Strasbourg l’an 1513. 
Je crois qu’il y a faute dans le nom du 
Traaufteur , & qu’il s’agit de Joannes Adel - 
phus ou Jean Brader , Médecin de cette 
ville , qui vivoit au commencement du 
XVI. ficelé, & de qui l’on a encore une 
Hiftoirc de l’Empereur Frédéric /. y & un 
recueil intitulé : Margarita facetiarum . 

ftT* VoJiui , de fhfloricis Latinis , edit. 1651. 
pp. 611. 612. Siccrun , XK 142 -148., £? 
JL A 8 1 . 
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Jacques <T Amiens, ou Da- 

miantis, 

N Atif d'Arras, entra dans la Com- 
pagnie de Jéfus en 1619. dans 
vingtième année de fon âge. Sorti de 
Noviciat, il s’employa fept ans à la ré- 
gence des BafTes-clafics, & s’acquitta avec 
diftin&ion de cet emploi. Il en fut en- 
fuite Préfer l’efpace de fix ans. Depuis 
il s’engagea à la Société par la profeflion 
des quatre vœux. On ne dit pas dequoi 
il s’occupa les quinze dernières années de 
fa vie. Une maladie de langueur l’em- 
porta à Tournai le 16. décembre 1650. 
Ç)e Père écrivoit avec beaucoup de faej- 
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lité, tant en proie , qu’en vers. Nous 
avons de lui : 

1. Synopjîs primi Saculi Societatis Jefu. 
Propontbat Jacobus Damianus , ex eâdem 

5 0 ciet atc y Provin cia Gallo- Belgicæ nom i ne» 
Tornaci Nerviorum , Adr. Quinque , 1641. 
petit in* fol. pp. 360. gros caraft. C’eil 
un Abrégé Chronologique de PHiftoire' de 
la Société , depuis fa fondation jufqu’à fa 
prémiére année féculaire. Elle eft écrite 
d’un ftile élégant, ferré, vif : mais quel* 
quefois dur, à la manière de Tacite. Il 
a paru une Traduâion Françoife de cet 
ouvrage, fous le titre de Tableau raccourci 
de ce qui s'efl fait par la Compagnie de Je - 
fus durant fon premier JiecU , traduit de 
Jacques d'Amiens par François Lahier . Tour- 
nay , Adrien Quinque , 1642. 4°* 

2. Bcllum Germanicum pro Fcrdinandis II, 

6 II I. Cœfaribus , ab Dupât à , per eofdcm 
in exercituurn fuorum fupremam Ducern cite*, 
ta , gejlum . JJuaci 9 J o an. Serrurier , 1648. 
4°* pp. 247. It. dans le Parnajfus Société 
tis : Francofy 1654. 4 0 * C’eil la première 
décade d’un Poème Epique. Elle com- 
prend les guerres faites en Allemagne 
depuis 1617. jufqu’en 1634. 

Le P. d'Amiens préparoit d’autres ou- 
vrages, qu’une mort trop prompte ar- 
rêta. 


r 


p® Alt g., 195. Soiutllu f, 362. 
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Cor mille Perdu, ou Corne /. Per - 

duccius j 

T^J Aquit à Bergues-S'-Wînoc l’an 1594* 
J.^1 Parvenu à l'âge de dix* huit ans, il 
entra dans la Compagnie de Jéfus, & 
prononça les premiers vœux en 1614, 
11 enleigna fept ans les Humanités , puis 
quatre ans la Philofophie à Douai . Elevé 
à la Prêîrile, il fut durant plus de vingt 
ans Directeur des Congrégations de la 
fainte Vierge en diffèrens Collèges. Il 
exerça auflî pendant un tems confidcra- 
b!e la charge de Préfet fpirituel. Ce Jé- 
fuite mourut â Valenciennes le 6. décembre 
1671. âgé de foixante dix-ièpt ans. C’étoit 
un Religieux fort vertueux, & fort adonné 
au travail. On a de lui quantité d’Opufr 
cules relatifs aux fondions , dont fes fu- 
pèrieurs l’avcient chargé. Ceux que les 
Bibliothécaires de la Société ont fpécifiés, 
font écrits en François : mais comme ils 
n’en onr marqué les titres qu’en Latin, je 
les remets , comme je peux , dans leur 
langue primitive. 

1. V Avoifinement de TA me à Dieu par 
le /entier de la Confiante. Douay , 1635, 
II 0, It. augmenté. Tournay , 1642. n°* 

2. Traite dt C Art de bien mourir . fàons, 
1642. I2°î 
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3 Conjiderations dévotes fur la grâce de la 
location à F E fat Religieux , & au Célibat* 
fiions , Ernef la Bruyère , 1 647. 1 1°* 

4. Advis dévots & falutaires pour facili- 
ter f introduction à la Pratique de t'Oraifon, 
mcjme en tems de défolation ( ou de JéchereJfelj 
Valenciennes , Jean Boucher , 1651* 1 z°* 

5. Moyens d'entretenir & de goûter le faint 
Amour j en méditant férieufement fur les 
bienfaits de Dieu. Valençiennçs , Jean Bou- 
çhtr> 1656. 1 z°* 

6 . La vraye méfure du Deuil pour la mon 
des parens . Enfemble le fervice de charité que 
les morts ont droit d'exiger des viyans. Va- 

O 

lenciennes , Jean Boucher , 1665. iz°* 

OT 3 * Aleg., 86. & 550. Sotuellut, 161, 


Benoit Pctdu , ou Benedicîus 
, Paducius, 

Q Ui pourroit bien avoir été de la 
parenté du précèdent, naquit à Gra- 
velines en 1615., ou au commencement 
de l’année fuivante. Etant forti de les 
premières études, il s’attacha à celle de 
la Médecine, fans que je fâche en quelle 
Univerfité il fît fon cours , ni oh il prit 
fes grades. Dès qu’il en fut revêtu , il 
s’établit à Tournai , q{i il fe fit inferire au 
Collège des Médecins le 16 . novembre 
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1647. U y avoit plus de trente ans, 
qu’il exerçoit fa profeffion en cerre ville, 
lorfqu’il y obtint la troifième place de 
Médecin- Penfionaire, qui lui fut décernée 
le 10. mars 1675. H pratiqua encore 
près de vingt ans depuis , & mourut le 
5. juillet 1694. âgé de 78. ans, biffant 
tin fils , nommé Philippe- François Perdu , 
qui naquit à Tournai , étudia en Médecine 
à l’exemple de fon père , fuccèda à fa 
penfion le 13. juillet 1604., & mourut le 
onze oftobre 1701. (*; Nous avons du 
Père: 

Statera Sangumis , Jîvc Difceptatio de Sa - 
phenœ jiclione in febrikus , tum in viris, tum 
in prægnantibus . Et de quibufdam alüs ca- 
fibus . Auclorc B en edi cio Ptrducio , Medico 
Tornacenft ’ Tornade vidua Adriani Çw/’/z- 
ÿtté, 1668. 8°* pp. 86., y compris Corol - 
larium de Pejlis moderna ( hodiernæ ) /*- 
, qui commence à la page 79. - Le 
but de l’Auteur eft de prouver qu’on petit 
fans danger ouvrir la veine Saphène , non 
feulement aux femmes, mais même aux 
hommes , & aux enfans. 

(£/* Mémoire envoyé de Tournai. 

( * ) Il étoit entré dans le Collège «les Médecins de Tour- 
nai le x. février 1663. 
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Pierre Coelen , 

N OmmÉ aufli Pttrus Lyfius , parce 
qu’il étoit de Lixhc , village fifué fur 
la rive gauche de la meufe à deux lieues 
au-deflus de Majlricht , naquit l’an 1517. 
Dès qu’il fut capable d’aller au Collège, 
on lui fît apprendre le Latin , & tout ce 
qui a raport aux Humanités. Après s’étre 
diftingué dans fes premières études , il re- 
nonça au monde, & alla prendre l’habit 
de S. Benoît à Stablo . Il y avoit demeuré 
fix ou fept ans, lorfqu’il en fut tiré pour 
aller mettre fin aux défordres qui regnoient 
à Eptcmach . Robert de Morcal , Abbé de ce 
monaftère, étant mort en 1540., les Reli- 
gieux, pour le remplacer, élurent un d’en- 
tre eux nommé Matthias de Lutter aide. Ils 
comptoient que leur éleâion fubfifteroit, 
lorsqu’un de leurs confrères , nommé WïlU- 
brord à Vitnnd , fâché de ce qu’on ne l’a- 
voit point fait Abbé , publia hautement 
qu’elle n’étoit point Canonique. Cet in- 
cident fut caufe que Dom Matthias n’ob- 
tint qu’affez tard la confirmation du S* 
Siège. Cependant l’Empereur, dont les 
Religieux à! Eptcmach n’avoient point requis 
Je confentement, nomma à la dignité Ab- 
batiale un moine ambitieux , appelle Go* 
defroi d'Afpremont y qui en alla prendre 
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pofleffion à main armée, malgré la réfif- 
tance , que firent quelque petit tenus les 
confrères de D. Matthias. Celui-ci , voyant 
les gens de Godcfroi s’emparer de la mai- 
fon , (e lauva par une fenêtre, & alla fe 
cacher dans la ville d 1 Eptcrnach chez un 
de fes amis. Ne s’y trouvant point en 
fureté , il prit au bout de quelques jours 
la route de Trêves, & paffa dans une ferme 
appartènante à fon monaftère, & dont la 
jouiflance lui fut enfuite adjugée pour toute 
fa vie, ainfi que celle des autres biens fitués 
hors du Duché de Luxembourg. (<z) Pour 
Godefroi , trouvant la carrière libre dans 
Eptcrnach , il y vécut d’une manière tout- 
à-fait féculière. Il dépota l’ancien Prieur, 
qui étoit un homme de bien , & mit à fa 
place ce D . Willchrord , dont j’ai parlé 
plus haut. 11 fit de la maifon un quartier 
de gen* de guerre , 6c mit du canon juf- 
ques dans Peglife. Il attira dans l’Abbaye 
line foule de militaires 6c de gens fubal- 
ternes tous attachés à la France , qui y 
introduifirent avec les maniérés Françoi- 
fes , ce qu’elles renfermoient de vicieux. 
Il menoit la vie joyeule avec ces gens- là; 
c’ctpienf de continuels feftins, fui vis de 
bals , & d’autres di^ertiffemens profanes 
& criminels. Cependant les Religieux 

(a) D. Matthias en fur apparemment redevable aux foins 
de Jean ttc Mentnhaufcrt , Élcfteur de Tifvcs ; du moins 
•a (ait que ce Prince l’en félicita. 
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ctoient gardés à vûe par des fergeans ar- 
més &c accompagnés de chiens. Godcfroi 
les laiffoit manquer du néceflaire , & ne 
leur parioit que pour les menacer de la 
priion. Ils en portèrent enfin leurs plain- 
tes au Confeil de Luxembourg , auquel ils 
représentèrent qu’ils avoient élu Dom Mat - 
thias pour leur Abbé, & lui avoient voué 
l’obéïflance. Que cette élcétion s’éioit 
faite de la même manière que celle de tous 
fes prédèceffeurs , & que le S. Siège l’a- 
voir confirmée. Qu’à la vérité ils avoient 
dépuis voué l’obéiïTance à Godcfroi d'Af- 
premont : mais qu’ils i’aVoient fait par 
contrainte , & en proteftant que c’étoit 
fans préjudicier au droit de D. Matthias* 
Après cela ils firent une peinture touchan- 
te des Scandales que donnoit D . Godcfroi , 
& prièrent le Confeil de les faire ceffer. 
Leur Requête ayant été renvoyée à Bru - 
xcllesy le Gouvernement députa deux Con- 
feillers Sur les lieux pour s’informer de la 
vérité des faits. Sur leur raport, la Cour 
écrivit, au nom de l’Empereur , à l’Abbé 
de Stablo , lui ordonnant d’envoyer à Epter « 
nach un Religieux prudent & de bonne 
conduite , pour y remettre la régularité, 
L’Abbé de Stablo choifit à cet effet nôrre 
Pierre Cotlcn , qui Se rendit d’abord à Bru - 
xclles , puis à Epter nach , où il exerça la 
charge de Prieur a\i grand dépit de Dom 
Godcfroi , CocUn , n’y ayant trouvé que 


iço Pierre Coelen; 

» Gx Religieux, y en attira de nouveaux ^ 
& rétablit peu à peu la difcipline dans 
cette maifon défolée. Cependant comme 
l’Abbé continuoit de refuier le néceffàire 
à fes moines , & de fouffrir que fes do- 
meffiques leur fiffent des infultes conti- 
nuelles, le Prieur l’avertit d’y mettre or- 
dre , fans quoi il feroit obligé d’y cher- 
cher un autre remède. L’Abbé, effrayé 
de cette proportion , traita fes Religieux 
avec moins de dureté : & Cotlai , profi- 
tant des circonftances , vint à bout de fai- 
re célébrer décemment les Offices divins 
dans l’Eglife. Mais cela ne dura qu’un an, 
au bout duquel l’Abbé reprit fes brifées. 
Le Prieur en alla informer la Cour, &C 
en obtint des Lettres ménaçantes , qui 
obligèrent l’Abbé de faire avec lui un ac- 
cord , en vertu duquel Cotlcn feroit char- 
gé pendant deux ans de tout le foin du 
monaffère, tant pour le temporel que. 
pour le fpirituel , tandis que D . Godcfroi 
fe contenteroit d’une certaine penfion.’ 
Le terme étant expiré, l’Abbé recommen- . 
ça de maltraiter la communauté , & por- 
ta la brutalité jufqu’à donner des coups au 
Prieur, qui défefpèrant de pouvoir remet- 
tre la régularité dans le monaffère fous" 
un pareil fupcrieur, alla démander au Gou- 
vernement la pcrmifiion de retourner à 
Stablo . La Cour le lui permit : mais fes 
anciens confrères réfutèrent de le repren- 
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dre 9 fous prétexte qu’en vouant d’obtïr 
à l’Abbé à'Epurnach , il y avoit contracté un 
engagement de fiabilité. Ayant fai* à 
Bruxelles ^le récit de cette difficulté, à la- 
quelle il ne s’étott point attendu , la Gou- 
vernante Marie , fœur de l’Empereur, lui 
décerna une penfion de cent ducats à pren- 
dre fur les révenus de l'Abbaye d 'Èpter~ 
nach , jufqu’à ce qu’on pût le pourvoir 
honnêtement d’une autre manière. Coelen 
fe rendit alors à Louvain , y loua une mai- 
fon , où il tint environ huit penfionaires, 
& s*y livra à des études convenables à 
fbn état. Son application fut férieufe , & 
étant fécondée par la vivacité de fon génie, 
elle ne tarda pas de le rendre favant. 
Cette qualité , jointe à la pureté de fes 
mœurs , à fon éloquence naturelle , & à 
la douceur de fa converfation , lui attira 
la confiance & l’eftime des Dofteurs de 
cette célèbre Univerfité. Il y avoit fait 
un féjour de dix ans , lorfque Guillaume 
d'Orley y XXXVIII e Abbé de Munfter , ou 
de Notre-Dame de Luxembourg , vint à mou- 
rir le 3. oélobre 1560,, ne laiflant aucun 
Religieux dans cette maifon , qu’il avoit 
gouvernée l’efpace de fix ans. Marguerite 
de Parme , nouvelle Gouvernante dey 
Pays Bas, nomma, fous l’autorité du Roi, 
Pierre Coelen à la place vaquante. Il en 
prit pofTefîion vers le commencement d’oc- 
tobre de l’année fuivante, & y attira peu 
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à peu des Religieux , dont le premier fut 
Jean Bcrtcls , qu’il emmena de Louvain , 

& qui devint enfuite (on fucceffeur. Le 
nouvel Abbé n’épargna ni foin, ni peine, 
pour remettre fur pied fon monalïere dé- 
folé par les guerres. Il en rebâtit les 
édifices , & y fit fleurir l’obfervance ré- 
gulière. Mais fur la fin de (es jours , il 
gâta un peu les chofes , & affaiblit la 
bonne opinion , qu’on avoit toujours eue 
de lui. Il montra alors une avidité d’a- 
mafler , peu édifiante dans un homme de 
fa profeflion : il agit mefquinement à Pé* 
gard de fes moines : enfin il fit des fau- 
tes confidèrables en affermant certains 
biens de fon Abbaye. Quelques affaires 
l’ayant appellé à la Cour en 157}*, il 
voulut en retournant voir quelques-uns 
de fes parens & de fes amis : mais étant 
arrivé à Liège , il fut attaqué d’une légère 
colique , qui dévint bientôt dangereufe 
par la négligence des Médecins , & dont 
il mourut en cette ville le 30. décembre 
de la même année , âgé de 56. ans. On 
l’enterra dans l’ancienne égli.e de S. Jean- 
Baptifte à droit du maître-autel. Quel- 
que tems après les Religieux de Munjler 
élevèrent à fon honneur un beau monu- 
ment, qu’ils firent placer à l’entrée de 
leur chœur , avec l’inlcription fui vante, ! 

gravée en lettres d'or : 

Memoria Keverendi in Chrijlo Patris Do- 

mini 

1 

I 
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mini Pétri Coelen à Lyfid , Abbatis ac Do- 
mini Munflerienfs prope Luxemburgum. Hicÿ 
âum annis duodecim fuis féliciter prœfuiffet , 
ünno ad Bruxellanam Aulam , ob prx - 

gnantia monajhrii fui negotia > proficifciturl 
Inde redienSy Leodium vénit y ubi levi cholicd 
decubuit , quæ a Medicis fortï neglecta , Ica ha- 
lls evafit , Excejjit e vivis trigcfimd decem - 
bris anni ejufdem y œtatis fuce 5y, Fuit vir 
magni animi , fermone promptifjimus & do - 
qucntiffimus 3 naturâ callidifjîmus , Sepultus 
cjl Leodii in Ecclejîd parochiali S , J o annis 
a dextro lateris fummi al taris, Requiefcat 
in p ace 9 Amen, 

\ • 

Pierre Coelen s’étoit rendu fort habile 
dans les Lettres humaines , dans la fcience 
Eccléfiaftique , & dans l’art de conduire 
les affaires , & de manier les efprits. Il 
parloit avec beaucoup de grâce , tant en 
public , qu’en particulier , & il prêchoit 
fort fréquemment devant fes Religieux. 
Il a laiffé un Ouvrage , que Bcrtcls inti- 
tule : 

• * 

O pus infigne Commentariorum in Régulant 
di\i Patris Benedicli, Cet ouvrage fe con- 
ferve apparemment à N, D, de Luxem- 
bourg, L’Auteur ne voulut jamais en per- 
mettre l’impreflion. 11 n’étoir point publié 
en 1605., & je ne crois pas qu’il l’ait été 
dépuis. Dom Calmet n’en dit mot dans la 
lirtc des Commentaires fur la Règle dé 
Tom. XK N 
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mife à la tête 



OS" Bcrtelii Hijloria Luxemburg . , 
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E T non pas Guintllus i comme le nom- 
me Valèri André , étôit de flarder~ 
wyk , ville, du Duché de Gueldre , oh 
l’on peut fuppofer qu’il naquit vers l’an 
1520. Sorti des BaiTes-Cjaffes il étudia 
en Philosophie., &.fe rendit fort habile 
en cette fcience à la mode du tems. Il 
la régenta à Cologne dépuis l’an 1 5 4$.' 
jufqu’en 1561., & peut-être jufques vers 
1580. Guinellïus s’appliqua, comme Gé- 
rard Matthifius , & ÀUgufUn Hunnœus ? fes 
contemporains , à repréfenter la doûrine 
d’Ariftote fous un air moins hideux , 6 c 
moins rebutant , qu’on ne faifoit commu- 
nément dans l’Ecola. Il s’eft borné à la 
Logique , fur laquelle il a publié : 

I . Corhpendiofa librorum Arijlotelis de arte 
Dialeclicd Ifa^oge , Piieritiœ accommodàùjji - 
ma ; Petro Winelliô , Hardervicenfi * autort • 
Coloniœ , Mtlch. Soter , 1551. 1 1 °* , derri. 
fignature Fij. après £ r. La dédicace de 
l’Aureur eft adrefifée à Gafpar Gropper # 
Chanoine 6 c OÆcial de Cologne , & da- 
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tée Colonies , ex mufœo nojlro XVIII. kal , 
feptemb. chi h. U. L’Ouvrage eft écrit 
en beau Latin : on y voit quelquefois du 
Grec, mais qui n’eft point déplacé. Guinel • 
lius dit qu’il a également pris à tâche d’e- 
viter la barbarie , & la prolixité des au- 
tres Dialeâiques. 

1. Comment arias de docbind & arte De - 
tnonjlrandi. Noviomagi % Petrus Elqenius 9 

1554- i* 6 * . . . 

j. Accuratijjima & brevlffima Arijlotelcïo- 
rum librorum , de DialcÜicâ , Induclio , rzz- 
diori cttaù pemectjfaria ; au&ore Petro Gui - 
nellio. Colonict y Maternas Cholinus , 1563. 
n°*,dern. fignature Fr. Avec une épitrè 
dédicatoire datée de Kempen en 1561. 

* (t?* Prétimin. de [es Ouvrages. Les Biblio- 
thécaires n’apprènent rien. 

Robert Chamberlatne , ou 
Chamberiinus * 

Ê DANS la Province HUltonity oü 


d 'Ulfler * en Irlande , prit l’habit de 
Récollet , apparemment en Efpagne. Il 
fît fes études en ce Royaume , & fut re- 
çu Dofteur en Théologie dans l’Univerfi- 
té de Salamanque. Ses Supérieurs Payant 
envoyé à Louvain y il profefia cette fcien- 
ce au couvent de S . Antoine de Padoue f 
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nouvellement érigé pour ceux de fa na- 
tion, & il eut le rang de Lecteur émérite . 
On lui offrit plufieurs fois , mais toujours 
inutilement , la charge de Gardien de 
cette maifon. Ce Père y mourut pieufe- 
ment en 1638. Il a laiffé deux traités, 
l’un 

a. De Scicntid Dei : l’autre 

/S. De Futuris contingenùbuSy qu’on garde 
dans le couvent que j’ai nommé. 

(U* 1 JFaddingus , 307. 


Jean Guy aux , ou Joan.Guidonius, 

H umaniste du XVI. fiècle, étoit natif 
de Châtelet y alors village , aujourd’hui 
petite ville de la Principauté de Liège , fur é 
la rive droite de la Sambre , entre Charleroi 
& le Prieuré d 'Ognics. Il y a erande ap- 

parence qu’il régentoit la Rhétorique à 
Majlricht, lorfqu il publia un petit Ouvrage 
qui n’eft pas mal fait , & qui a pour titre : 
Minervaiià Jo&nnis Guidonïi , CajliUeani , 
in quibus Scientïcz Prœconium , atque tgnoran - 
liez focordia confideratur , Arilum Lib&ralium 
in Mujicen Dcccrtatio lepida appjngitur , 6* 
ad vmutem calcar proponitur. Trajecli ad Mo - 
fam Jacobus Bathenius excudebat anno M. D • 
Liv, C’eft un de 68. feuillets. 

Foxez cet Ouvrage . Les Bibliothécaires 
ne difeat rien. 


* 



CALVINISTES ESPAGNOLS, TRA- 
DUCTEURS DE LA BIBLE. 


X. François de Enzinas, ou François 
du Chefne, ou van Fock, vim der 


enfin Fr and J eus Dr y an der. 

T Ous ces noms, qui lignifient la même 
chofe en différentes langues, défig- 
nent un Ecrivain, né d’une famille difhn- 
guée à Burgos , Capitale de la vieille Caf- 
4 tille, vers l’an 1515. Il y a fujet de 
croire qu’il commença fes études en cette 
ville : mais il alla les pourfuivre , pendant 
huit ou neuf années, à ÎVittcmberg fous le 
fameux Mélanchthon , qui lui infpira du 
goût pour le Luthèranifme, ou qui for- 
tifia celui , qu’il avoit déjà conçu. Enÿ- 
nas doit l’avoir quitté vers 1536., pour 
retourner dans fon pays , car on le voit 
à Burgos l’année fuivante; Mais il paroit 
que la crainte de i’Inquifition l’en délogea 
allez promptement. Il fe rendit alors 
dans les Pays-Bas, où il avoit des parens 
richement établis à Anvers, & il y em- 
bralTa ouvertement la nouvelle Réforme. 
Enfuite il alla faire un tour à Paris , où 
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193 François de Enztnas. 
il fe trouvait en 1541. Il fut à Louvain 
dans le mois de mai de la même année. 
Retourné à Anvers, il entreprit d’y pu- 
blier à les frais une traduftion , qu’il a voit 
faite du Nouveau Teftament en Elpagnol. 
Mclançhthon lui avait confeillé d’y fuppri- 
mer ion nom : mais les Loix de Charle- 
Quint le forcèrent de le mettre à la tête. 
Il y mit aufli une dédicace , adrefièe à 
S. M. I. L’imprefîion étant achevée en 
1543., il fe rendit à Bruxelles , & en pré- 
senta un exemplaire à ce Prince , le priant 
de prendre le livre fous fa proteftion; ce 
que l’Empereur lui promit, pourvu qu’il 
ne s’v trouvât rien de iiifpeâ. La ver- 
sion ayant été examinée, l’Auteur fut ar- 
rêté, & conduit en prifon , au commen- 
cement de novembre de cette année. 
Pendant quinze mois, qu’il y fut, le Do- 
minicain Pierre de Soeo , Confeffeur de 
Charlc-Quint , engagea le Préfident Louis 
de Schore à faire des enquêtes contre le 
PriSonnier. La chofe fe fit avec beau- 
coup de négligence, & le procès ayant 
été envoyé au Confeil de Brabant, on dif- 
féra de le ju^er jufqu’au retour de l’Em- 
pereur, qui étoit allé faire fa paix avec 
François /. Enfin un Secrétaire porta à 
J’Accufé fept articles , qui le rendoient , 
très-lufpeô de Luthèranifme. Il y fit une 
fort mauvaise Riponft, qu’il communiqua 
à diverfes perfoones ; cependant l’Empereur 
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s’étant fendu à G and, y fit publier con- 
tre les Hérétiques un Edit plus févère , 
qtte ceux qui ayoient paru jgfqu’alors. 
E ruinas farcit pp en être la viftime, s’il 
ne fut éçhapé de f? prifon, dorU il trouva 
jes trois portes ouvertes ( apparemment 
à deffein ) le j. février 1545. vers le 
foir. (a) Notre homme fiit à Matines dès 
les cinq heures du matin fui van t y & fe re T 
tira enfuife chez fes parens à Anvers , o£i 
il était encore au mois de juillet de la 
pième année. On le trouve à Embden en 
r 548. Il y a grande apparence qu’il pafla 
en Angjteterre l’année (clivante ; car ayant 
marqué à fpn cher fylllanchtkon le defir 
qu’il avoit de voir ce pays-là, celui ci 
le recommanda très* fortement au fameux 
Çrammer y Archevêque Proî^ft^nt de Lan- 
torberi, par une lettre du 13. janvier t 5 48. . 
{ 1 549» ) En^inas alla depuis à Genève 9 
pu il demeura pendant Pété de 1551.1 ayanj 
été recommandé à Calvin par le même 
Milanchthon , comme nous l’apprend une 
lettre du dernier en date du 1. oéïobre 
de cette année. On ne fait lien A'Ençi- 
nas aU"d e là de cette époque. Cet Ecri- 
vain a donné au public : 

I. El Nuevo Tcjlamcnto de Nuejlro Rc- 

N 4 


f 4 ) Il ne tient pas à En\inas , que nous ne regardions 
.(a délivrance comme un miracle. 


ioo François de Enzinas. 

dewtor y Salvador Jefu Chrifo , traduit do 
de G ri ego en Itngua Caftellana ; por Fr an- 
ci fco de Enzinas. Dedicado a la Cefarea 
Magefad. En Enveres , por EJlevan Mierd - 
manno , en el anno de M. D . XLIII. In- 8 ° • 
It. Venetia , Ptrc[, x \^ 56. in-8°* On 
a aitlîi : <£/ Nuevo Teflamento de Nueflro 
Senor Jefu Chrifo , nuevamente facado a lu 
cor régi do y reviflo por Dn. Sebafian de la 
En^ina, Minifro de la Yglefia Anglican a , 
y Predicador a la illuflre Congrégation de 
Los honorables Sehores tratantes en Efpaha • 
j£/z Anferdam, por Jacobo Borftio , 1708. 
8°* pp. 491. Cette dernière édition pour- 
roit bien être la traduction de François de 
Enzinas y' retouchée pour le langage par un 
Calvinifte de l'a famille. Elle elt précédée 
d’une Préface, où l’Auteur recommande 
fort la leCture de l’Ecriture fainte,> en loue 
les traductions Efpagnoîes, & blâme vive- 
ment le Cardinal Ximerihs de s’étre oppofé 
à la réfolution du prémier Archevêque de 
Grenade ( Dom Ferdinand de Talavera , Jé- 
ronymite , ) qui vouloit taire traduire la 
Bible en Arabe pour les Mores d’Efpagne, 
nouvellement fournis aux Rois Ferdinand 
& Ifabelle. 

2. Hi foire de PE fat du Pays-Bas, & 
de la Religion d'Efpaigne par Françoys du 
Chefne . A Saincle Marie (à Genève) par 
Françoys Perrin en i 558 , In-8°- pp. 147. 
Cet Ouvrage avoit paru auparavant en 
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JLatin de la compofition de l’Auteur. 4ntv, 
( peut-être chez Etienne Mierdman ) 1545. 
Il y en a une Traduâion Allemande de 
la façon de Louis Rabus , inférée dans fon 
Martyrologe Protejlant imprimé en Alle- 
magne , T. VIL pp. 177— 231. Enzinas 
adreffe fon Hiftoire a Philippus Me lunch- 
thon , qu’il qualifie homme de tris* grande 
renommée , & dit qu’il l’a entreprise par 
fon commandement . Il y raporte à fa fa- 
çon le traitement qu’on lui avoit fait à 
Bruxelles , & celui qu’avoient éprouvé 
les autres P. R. dans les Pays-Bas dépuis 
1540. jufqu’en 1545. Ce n’efl: donc- ici 

3 u’un Recueil d’hiftoires de fupplices, & 
’emprifonnemens de Calviniftes & de Lu- 
thériens , la plupart de la lie du peuple *, 
qui s’étoient mêlés de dogmatiser , ou 
qui avoient infulté des Prêtres , excité des 
troubles , &c. Les principaux perfonnages, 
qui y figurent , font : Pages 17—20. la 
femme d’un Apoticaire de Louvain , qui 
avoit raillé l’Invocation des Saints. Pages 
21 — un Chapelain de la même ville, 
nommé Paul , qui fut attaqué en juftice 
par les Inquifiteurs Jacques Latomus , Ruard 
Tapper , 6c François Sonnius , dont E usi- 
nas ne manque pas de faire un portrait 
affreux. Pages 5<)~ G5. Coccus de Bruges , 
appellé PerJ'evald , peut-être le même que 
Perfévald van Bcllighem , dont j’ai parlé 
ci-devant T. IV. p. 251. Pages 141-147. 
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Un Archevêque de Compojlçllt cçtf Enzinas 
reprélente comice un homme .d’une îgnor 
rance incroyable. Pages Pierre 

de Larma , né d’une bonnp famille de 
Burgos , Abbé ü A Ica la de Henaris , 
Doyen de la Faculté de Théologie de P a r 
ris ? qui alla finir les jours dans cett£ 
ville. Qduici étroit parent de notre Enr 
finas. Pages i$j -173. François de S» Ro- 
main , auflî natif de Burgos , brûlé à Ra- 
fisbonne , après avoir publié quelques let- 
tres , un Catèchifme, 6c quelques autres 
livres en Espagnol. Pages ij5-ijb\ Ma- 
deleine de la Cru^y Religieule native de 
Çordoue , que notre Auteur traite de fé- 
.duârice & d’hypocrite. Pages 
Jufie Jfufiberg de Louvain , décapité à Bru- 
xelles. Pages 200-220. Gilles Tilleman , 
ou Gilles de Bruxelles 9 brûlé dan$ fa même 
ville. Pages 233**24/. Pierre Alexandrie 
Carme, Prédicateur de la Reine ( Marie de 
Hongrie) qui pourfuivi par le P. de Soto y 
prit la fuite, 6c dont tous les écrits furent 
condamnés au feu. Quelques-unes de ces 
Hidoires , particulièrement ceU.es de Fran- 
çois de Saint Romain , & de Gilles de 
Bruxelles y le retrouvent dans le Martyro- 
loge Proteftant, dont je parlerai à l’arti- 
cle de Jean Crifpin . 

3 . Lpijlola ad Joanntm à Lafco (Gen- 
tilhomme Polonais , qui porta le Calvi- 
nitiiie dans rQoft-Frifç ) d^tçe de Louyaip 
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le 10. mai 1541- Imprimée dans les CV* 
fines Eccltfiarum in fielgio Refor ma tarum 
.de Daniel Gerdès , Profeffeur de Groningue 9 

pp. 8 1—86. 

cc. Refponfc aux Accufations formées coj|- 
tre l’Auteur pendant fon emprisonnement, 

. J’ai parlé plus haut de cette Reponfe. 

/ 3 . Les Pfeaumes de David mis en forme 
de Prières . D’Original de cet ouvragp 

Telia dans la prilbo de l’Auteur à Bruxelles > 
fans qu’on fâche s’il en exifte des copies, 
* JM. Marchand conjeâure que ce pourroif 
j être Divefos Pfalmos en Romance Cajlellana % 
Ms. in-4°* marqué dans la Bibliotheca Fri» 
fiana (b) Roter d . , Fritfch & Boom y 1714. 
8°- page 346. 

Pierre de Soto 9 & quelques autres ont 
attribué à Enfinas un petit livre Efpagnoi 
très - dangereux & très - pernicieux , dont ils 
l’ont fait Auteur, Traduflenr, & Editeur. 
Ce livre a voit pour titre : De la Liberté 
Chrefienne 9 & du Libéral Arbitre, Mais H 
l’a défavoué. C’eft apparemment le Traité 
de la Libertade Chrifiana y (c) marqué dans 
l’Index de Philippe IL pag. iç 6 \, & dans 
celui de Sotomayor , p. i 5 G, 

On connoit deux frères de nôtre Au- 
teur : 1. Jean Enfinas , ou Dryander , qui 
avoit entrainé dans le Luthèranifn\e cc 

! b) DrcfTée par 1* ir.êrae Profptr Marchand* 
c) Peut-dtr« traduit de Ltuhar • 
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Jean Dia[ y dont j’ai dit un mot ci-defius 
T. XIII. p. 47. 1. Jacques Dryander> dont 
il exifte une Lettre fort étendue , adreffée 
au fameux Caffandre > dans le Recueil de 
Beriius. (c) 

Nicolas Antonio parle (<f) d’un Jean 
Enzinas y qui eft Auteur d’un Dialogo de 
Amor , imprimé à Burgos , 1 *>96. in- 16. 
On connoit encore un Ferdinand de En - 
finas y qui enfeigna la Philofophie à Paris 
au Collège de Beauvais , & qui a publié 
trois écrits fur cette fcience : Parif.y 1526— 
1518. (O pouvoient être des parens 
de notre Auteur. 

/ 

< *• * 

• * % 

HT® Profp. Marchand y Diftionn. /. 220-229. 
Ce qu'il dit, eft tiré principalement des Ou- 
vrages de l’Auteur , & accompagné de ré- 
flexions fatyriques contre nôtre Religion, que 
Manhand avoit abandonnée, pour lé mettre 
au large en Hollande. 

(c) Epifivl* felcZiorcs , à Belgis, vtl ad Bclgas feripta, 
&c. Luçd. Bat., Ludov. El\cvirius t 1617. in-S. Ccatur . 
./. ep. undçc. , pp. 67. 

- (<J j Eiblioth. Hi/p. 1 . $21. 

(e ) Lipcnii Biblioth . PhJofoph. II. 104$. & 1443* IP» 
Spachii Nomcncl. Bhilofophicus , pp. 233. & 237. J^al. An- 
drea. Catal. Scriptor . tiijpan . p . 46. 

7 . Cafllodore de ïleyna. 

* 

JE NE PARLE de cet Ecrivain y qti à canfi 
du raport quil a avec le Juivant. Ce quon. 
fait de fa vie y fe réduit à peu de ckofe . Il 
itoit EJ'pagnol y & il par oit être ne vers i£zo. 


Cassiodore de Reyxa . 2oS 

ou /3jOé II embraffa la Religion Calvl • 
nienne , peut-être hors de fon pays , ou il 
nauroit pu s 1 en rendre fufpecl Jans un grand 
danger . Il y & Heu de croire quil fe trou - 
voit à Bâle en i56o). , lorfquon y imprima 
fa verfion de la Bible en Efpagnol. Reyna * 
y a caché fon nom , s'étant désigné >Jimplc -* 
ment par les Capitales G. R., a la fin d'une 
* Préface y qui efi en Latin . Peut-être vou- 
loir- il fe ménager la liberté de retourner en 
Efpagne . Ce qui ejl certain y c'efl qu'il n'ofa 

pas Je déclarer ouvertement Protejlant . Au 
contraire il affeela de paroitre Catholique , 
afin que fon ouvrage ne fut rebuté de perfonne • 
Il a placé à la tête la IV. Régie de l'Index : 
Cîim experimento manifeftum fit , fi facra 
Biblia vulgari linguâ, &c., & ces mots de 
la troijiéme : Si quæ verè Annotationes , 
&C. Dans la Préface il bénit Dieu d'avoir 
infpirê aux Pères du Concile de Trente de 
porter les décrets contenus dans ces Règles : 
mais ce qu il dit dans la fuite , y ejl formel- 
lement contraire. Il ejl vrai qu'au même en- 
droit il fait proftjjîon d' adhérer à tout ce que 
croit TEgliJè Catholique , appuyécy dit-il , fur 
l'autorité de l'Ecriture fainte ^ Jur Us faines 
Conciles , fur le Symbole des Apôtres , & fur 
ceux de Nicée & de S. Athanafe. Il pré- 
tend apres cela qu'on fait tort à ceux qui 
font dans cette croyance y de ne les pas rece- 
voir comme véritablement Catholiques. Mais 
on fait que Us Luthériens & les Calvinijles 


àùff CjssrôDâkE &È Reÿùa. 
tiennent le même langage , fans en être plut 
orthodoxes . La Ftrfion de Caffiodore dé 

fteyna a pour titre : 

La Biblia, que es Jos factos îrbfos del 
Viejo y Nuevo Teftamento, trafladada en 
Èi'panol. EHpVWn 1 ?# “Û1 La Pa- 

labra del Dios nueftro permanece para 
fiempre. Ifa* XL. m. d. lxix. On lit 
au bout : Anrïo del Sehor M. D. Lxix. en 
feptiembre. L'édition ejl in-4 0 ', & contient 
1438., 343., & 5 o 8 . pages „ On croit que 
ce(l la feule qui ait paru de dette Bible . (a) 
Il s 9 en tira deux- mille- fix- cens copies . Vim - 
preffion s 9 en fit , non à Berne » comme quel- 
ques-uns Vont avancé , mais à Bâle che £ 

Thomas Guarinus. Cette Bible divine en 

• • 

peu de tems fi rare , que Gaffarel, qui la ven • 
dit au Jieür de Carcavi pour la Bibliothè- 
que du Roi de France , lui fit accroire que 
c'étoit une ancienne Bible des Juifs . Le 

Traducteur Reyna a mis au devant une am- 
ple Préface , o/z, après avoir témoigné beau * 
coup de refpèt pour la V ulgate -, à caufe de 
fon ancienneté i il dit qu'il n'a pu cependant 
s'y attacher , parce qu'il avoit deffein de 
dùnner , autant qu'il lui fer oit poJfibU , la 

("a) On lit a la tête de quelques exemplaires : Francfort» 
à 6ll. : mais il paroit qhe ce n'cjl là qu'une adrijfè de Li- 
braire 1 pour débiter mieux C ouvrage. Le P. le Long coh • 
jeelure » avec beaucoup de vraifemblance , qu'il n'y a encore 
qu'un titre rafraîchi dans l'exemplaire de la Bibliothèque 1ms 
fériale , où l'on a imprimé fur le premier feuillet : Cotm©- 
poli i typis Chriftophori Philalethi, 1567. in-4. 


1 
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CaSsiôDoré DÉ RËYXa. *07 
flirt parole de Dieu, conforme aux Origi* 
riaux . H ajoute néanmoins quil a confultl 
cette vtrjion , & toutes les autres qu'il a pu 
recouvrer. Il inut métne qu'on croyt que , 
dans les endroits difficiles, il ne s'ejl arrêté 
À aucun TrâduUcüt : niais qu'il a eu ré court 
au texfé Hébreu , & qu âpres avoir difcuté 
Us différentes Interprétations , il a fait choix 
des meilleures . La vérité ejl cependant quil 
h' a vu P original que dans la vtrjion Latint 
de Pagrtin. Au rtjle il s'eft propofé d'affe { 
bonnes règles , & fa verfion feroit eflimable , 
s'il les eût toujours füivies . Son Calvinifmt 
fc manifefle en diircrs endroits de fa traduction 
du Nouveau Téjbamcht , comme quand il tùurne 
A cl. XI P. 23. Y aviendo les conftitirîdo 
AnciaNos én cada una de las Iglefias. 
Il à inféré dans fon texte des Pariantes , 
qu'il enj'ermt entre deux crochets : mais il 
ncn raporte qu'une partie , & en omet d'au- 
tres, qui méritaient d'étre remarquées . 

AT" Le Long, Bibliotheca façra, p. 363. 
R. Simon , lfilt. critique des Verfious du 
N. T., pp. 496 -502. 

3 . Cy p rien deValera , 

C Et Ecrivain peut être regardé Comme 
appartenant à mon fitjet à raifon de fon 
féjour en Hollande , où il paroit qu’il a 
fait imprimer tous fes livres. Au refte 
les Bibliographes font fi maigres fur fon 


208 Cyprien de Valera. 
article , qu’on ne fera pas fâché d’étre un 
peu mieux informé de ce qui le regar- 
de. (tf) Cyprien de Paiera étoit Efpagnol, 
& naquit vers 1531., puifqu’il dit dans 
la Préface de fa Bible imprimée en 1602., 
qu’il avoit alors foixante-dix ans. Ayant 
trouvé à propos de fuivre les nouveautés 
de fon fiècle , & ne pouvant s’y confor- 
mer librement dans fon pays , il paffa en 
Angleterre fous le régné ifElifabeth, & 
démeura trois ans dans l’Univerfité d’Ox- 
ford , où il reçut le grade de Maitre-ès- 
Arts en 1565. Quelque tems après, il 
fe maria dans ce Royaume. En 1581.,' 
âgé de 50. ans , il entreprit de raccom- 
moder la verfion Efpagnole de la Bible , 
publiée par l’Auteur qui précède : & il 
employa vingt ans à cette révifion. Après 
un iéjour de plufieurs années en Angleterre, 
il fe rendit en Hollande , où il veilla à 
l’imprefîîon de fes ouvrages. L’édition 
de fa Bible étant achevée en 1602. , il 
eut un démêlé avec Jacques Laurent fon 
Imprimeur. Tous deux étant convenus 
de s’en rapporter aù jugement de Jean 
Uyttenbogaert , alors Miniftre de l’Eglife 
Wallone de la Haye , Armïmus pria ce- 
lui-ci d’accorder les parties, & de faire 

en 

, t 1 

( a ) Cyprianus de Valera , infâme nobis femper nomen 
hier tti eus fuit Calvinianus , ediditqut C’cft tout ce que 

Nicolas Antonio dit de fa vie. 


CypRIêN DE VaLERA, 209 
en forte que Valero, fût muni d’une bonne 
jfomme d’argent, pour aller réjoindre fa 
femme , comme il en avoit le deflein. Il 
y a donc apparence que notre Auteur 
repafta la mer , & qu’il finit fes jours en 
Angleterre. Il a publié : 

1. El Tefamento Nuevo de nueflro Sehor 

Jefu Chrijlo . (Amft. ) En cafa de Ricardo 
del Campo , 1596., 8** C’eft le N. T. de 
CaJJîodore de Reyna > le même que dans la 
Bible de 1 569. hors quelques légers chan- 
gemens dan* le texte, & le retranche- 
ment d’une bonne partie des notes , qui 
étoient à la marge de la première édi- 
tion. Voyez Simon , Hift. Crit. des Ver- 
rons du N. T., p. 497. & fuiv., & p. 
503. . . . . . . . 

2. Inflitucion de la Religion Chrifiiana.,,,. 
( Amft. ) En cafa de Ricardo del Campo , 
if 97. 4°* C’eft une traduâion des Infti- 
tutions de Calvin . 

3. Dos Tratados ; el primero es del P a- 
pa y y de fu amorïdad , colegido de fu Vida 
y dotrina : el fegundo es de la M'iffa . El 
uno y el otro recopilado de lo que los Doclo - 
res y Concilios antiguos y y la facrada Ef- 
critura enfin an. Item un Ex ambre de los 
falfos Milagros , conque Maria de la Vifita • 
cion y Priora de la Annunciada de Lifboa , 
enganà à muy muchos y y de corno fue def 
cubierta y condenada. P or Cyprian de Vo- 
lera. Imprimés vers 1588. It. Segunda 

Tom. XV. O 


aïo Cÿprïen de Valera. 

tdicion , augmentada, ( Amft. ) En cafa it 
Ricardo dtl Campo , 1599. il 0, If. traduits 
en Anglois par J tan Golburne , (b} Zo*- 
e/res, 1600. 4°* Golburne étoit prifonnier' 
i « tht Fictif quand il fit cette traduflion. 

4. Ztf Bïblia, Que es los facros Libros 
del Vieio y Nuevo Teffamento, Segunda 
Edition y ' (c) reviffa , ^ conftrida con los 
textos HebreoSy y Griegos , y cwï diverfas 
Tranjlacioncs por Cyprïano de Valera . La 

palabra de Dios permanece Para Jiemprc . 
Efaïas XL, 8 . En Amflerdam en caja de 
Lorenço Jacobi M, DC, IL In- fol. pp. 268. 
67. & 88. Au bout : Paragloria de Dios 
y bien de la Iglefia Efpahola efla Biblia fe 
acabb en feptiembrt anno M . DC, IL Cy - 

prie/i de Valera a mis à la tête une Ehor- 
tacion al Ckrifüano Lecfor à leer la fagrada 
Efcriptura ; en la quai fe mueflra quales Jean 
los Libros Canonicos , o fagrada Ej'criptura, 
y quales Jean los Libros apochryphos. Puis: 
A mo nef ad on de Caffîodoro de Reyna , pri- 
mer Interprète de los facros libros y al Lecfor 9 
y à toda la Iglefia del Senor ; in que da ra • 
{on de fu tranjlacion , an fi en general y como 
de algunas coj'as ef pédales. Une Table des 

(b) Two Treatifes : the fi r/l of tht Popt and hit auto - 
rity% colUàed fi cm his lift and his doctrine : the fécond , 

0/ the Mafs Item a Swarm of falfe Miracles , uhere - 

Uhth Mary de la Vifitation, Priorefs of the Annunciada of 
Laiton, dccàvtd very many , &c, 

( c ) Il faut entendre que c’eft la ade édition d*une Bible 
Efpagno'e traduite par un Chrétien : & non pas la ade édi- 
tion de ce qu'a fait Valera, 


» 
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Cyprien de Valera. ait 
Noms propres de la Bible avec leur ex*** 
plication fait la clôture de l’Ouvrage. Si ' 
nous en croyons VaUra^ il a revu avec 
beaucoup de foin la Bible de Cajjiodort de 
Reyna : il a fait quelques changemens dans 
cette verfion , après en avoir conféré avec 
d’habiles gens : il l’a comparée avec di- 
verfes autres traduflions, & l’a enrichie 
de quelques notes, (d Y Cependant C/irifi 
tian Kortholt a obfervé que Valera n’a faif 

S ue rajufter de tems en teins la verfion 
e Reyna fur celle de Genève . 

5 . Le N. T. a été réimprimé à part , 
& conformément à l’édition dont je viens 

O i 

(d) Il dit dans Ton Exhortation page 9. Avemos tomado 
la pena de lier La ( Biblia de Cailiodoro de Reyna , ) y 
r décria una y muchas ve\es , y la avemos enriquecido coït 
nuevas notas : y aun aigu nas ve\es avemos aller ado tl texto. 
Lo quai avemos hecho con maduro confeio y deliberacion : 
y no f.ando nos de nofotros mifmos , lo àvemos conferido 
con hombres dodos y pi os, y con diverfas tranfluciones , que 
por la miftricordia de Dios ay en diverfas lenguas cl diè 
de hoy^ Quanto à lo de mas, la verfion » confonde a mi 
juy\io , y al juy\io de todos los que la entienden , es exce» 
lente : y ajji la avemos feguido , quanto avemos podido, 
palabra por palabra. La palabra por ventura , por faber k 
Gentilidad , la avemos quitado : tambien avemos quitado et 
nombre Capulla , y en jy lugar puefto Prepucio, que es vo« 
cablo admitido , ya mucho tiempo ha , en la Itlefia Chriftia + 
na . Tambien avemos quitado todo lo anidido de los 70. 
Interprétés , b de la V ulgata , que no fe huila en el texto 
Hebrao ; lo quai principauhente acontecio en los Proverbios 

de Salomon En los libros Canonicos avemos anidido 

algunas notas para déclaration del texto , les quales fe hal- 
laràn de otra letra , que las notas del primer TraduHor * 

Il ajoute pag. 11. que ia verfion lui a coûté beaucoup de 
peines. : qu’il l’a entreprife feul , & qu’aucun Ëfpaenol ne 
Vu aidé. 
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212 Gyprien de Valero 
de parler * fous le titre fuivant : El Nu** 
y o Tcjiamcnto , que es los Efcriptos Ev ange- 
lie os y Apofiolicos ; jevijlo, y conferido con 
el ttxto griego. En Amjlerdam , en cafa de 
Htnnco Lorençi , 1615. 8°* 

6. El Catholico Reformado . J’ignore la 
date de cet ouvrage* 

Arminii Epiftola ad Joan . Uylcnbogar- 
durn , /w kraft untium ac crud. virorum 
Epi ft o/a Ecclef. & Thtologïca , w/r. edit . p. 109; 
iv/£. Antonit Biblioth. fit ftp., I. 200. Wood , 
Athctia Oxonienftes , edit. Londin. 1721. «>j 
//; , 96. Le Long, Biblioth. ftacra p . 363. 

Dtfî/. Clément, Biblioth . curicuftc , hift., & cri- 
tique, T. lll. 449-459. 


/æ Fontaine , 

E Crivain du XV. fiècle , naquit à J'a- 
Uncitnnts en 1378. On ne fait où 
il fit fes études : mais fon livre nouj ap- 
prend qu’il eut de la curiofité pour 1^ 
Poéfie Françoife, pour les Mathématiques, 
pour la Philofophie , & pour d’autres 
fciences. Il y a quelque apparence qu’il 
s’appliqua au Droit; car il parvint à la 
charge de Mayeur de Valenciennes : & il 
la remplifioit en 1431. , conjointement 
avec Guyamot de Guiftlenghien , fans qu’on 
puifie (avoir combien il vécut depuis cette 
année. Nous avons de ce Magiftrat un 
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Jean de la Fontaine. 213 
Ouvrage, qu’il a intitulé par allufion à 
fon nom : ^ 

La Fontaint des Amoureux de Science , 
dont on marque les éditions fuivantes : 
Paris , vers 1495* It. Reveu & mis en fon 
entier y avec les figures ( néceflaires , ) par 
Antoine du Moulin , Mafconnois. ( a ) Lyon , 
Jean de Tournes , 1547. It, Avec trois au- 
tres petits Traicle^ de la Transfiguration Mé- 
tallique. (b) Paris , Guillaume Guilliard , 
1561. It. dans le troifième tome du Re- 
cueil publié par l’Abbé Lenglet du Frefnoy , 
à Paris ( ou plutôt à Rouen) 1735. in- i*. 
3 . vol. , & qui contient le Roman de la 
Rofe , avec d'autres Ouvrages de Jean [ Clo- 
pinel, dit ] de Meung. Le livre de Jean 
de la Fontaine eft en vers , & contient 
quantité de fecrets d’ Alchimie. 11 roule 
tout entier fur cette vaine fcience , parti- 
culièrement fur la tranfmutation des Me-» 
taux. 

• 

O® La Croix du Maint, 223. Du Verdier, 
Biblioth. />. 691. U Qultreman , Hifl. de Valen- 
ciennes , 375. Val . André, 501. 502. 

(a) Valet de Chambre de la Reine de Navarre, feeur 
de François I. 

(b) L’un de ces Traites, eft de Nicolas Flamel * natiC 

de Pontoife , qui s’étant prodigieufement enrichi par les dé- 
pouilles des Juifs, & dans les Finances, craignit d’étre re- 
cherché avec Jean de Mon tait u , qui fut décvpité en 1409*» 
& feig.it, pour fe tirer d’artaire, d’avoir trouve la Fierrt 
Philofophalc. V 
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Louis de la Fontaine , 

D It W jc art , étoit petit* neveu de 
l’Auteur qui précède. Il naquit à 
Valenciennes au mois de février de Pan 
1522., & il paroit qu’il entra dans la Ma- 
ciftrature de cette ville. Il fît le Pélèri- 
nage de la Terre-Sainte, & porta le titre 
de Chevalier du faint Sépulcre. Il eut 
un autre titre moins honorable , mais 
plus lucratif, je veux dire celui de feig- 
neur de Salmonfart . Louïs de la Fon- 

taine mourut à Liège vers l’an 1587. U 
a compofé les Ouvrages fuivans, que 
je ne crois pas avoir été rendus pu- 
blics : 

a. L'Hifioirc de Valenciennes . En trois 
volumes. 

/ 3 . Rélation de fon Voyage de Jirufaltm ♦ 
Adrichomius ne l’a point connue. 

y. Commentaires ( ou Mémoires ) de tout 
ce qui s'ejl pajje au Pays-Bas depuis les 
troubles ( de 1566. ) jufquà fa mort . 

C^r* G. Colvencrii Nota ad Chron. Camerac ., 
L* IL c. 30. UOullrtman , Uifi. de Valen - 
tifnnçt 375. 


* 
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Pierre Verhoek 

N Aquit à Bodegrave , village de Hol- 
lande fitué à une lieue au Nord de 
Goudc y (a) le 4. feptembre 163 3. Il mani- 
fefta dès fa tendre jeuneffe le penchant 
que la Nature lui avoit donné pour la 
Poefie, faifant dès- lors fes délices de la 
leûure des Romans, & des vieux Poètes 
Flamands. Cette inclination s’accrut en 
lui à l’occafion des pièces dramatiques $ 
qu’il voyoit représenter dans les villages 
par des payfans, qui cultivent à leur ma- 
nière les Mufes Hollandoifes , & qui ne 
font point de difficulté de chauffer le bro-» 
dequin Tragique. Vcrkoik interrompit un 
peu fon application à la Poëfie, lorfqu’il 
te rendit à Gorcom pour y apprendre les 
principes de la Peinture fous le fieur Ja *» 
cob vander Ulft . Mais âu bout de quelque 
teins il retourna à fon étude favorite, & 
s’y livra avec plus de feu qu’auparavant. 
Par-là il fe fit connoitre à la Chambre 
de Rhétorique de HarUm , qui a pour 
dévife : In Licfde bloundt , c. d. Flonjfuntê 
tn Amour. Enfuite il entra dans la troupe 
de Jean Zoct , 6 c des autres Beaux-Efprits, 

O 4 

(<0 Et fameux parles cruautés que lcs François y exer- 
cèrent en 1672. 


$i6 Pierre Verhoek. 

Î [ui fe trouvoient à Amjlerdam : & il pefr? 
eftionna fon goût par la leûure des meil- 
leurs Ecrivains du teins. Le ftile hardi 
de Pierre Hooft eut pour lui des attraits 
particuliers. II l’étudia, l’attrapa, & fc 
fit eltimer du célèbre Vondel , qui étoit 
alors l’Arbitre ‘ du Parnafïe Hollandois. 
Jean Antonides van dcr Goes ayant montré 
'à ce Poète la pièce de notre Auteur, qui 
roule fur la bravoure des Bataves dans les 
combats maritimes y Vondel répondit par le 
proverbe Latin : Ex ungut leonem , ajou- 
tant qu’on devoit beaucoup attendre du 
nouveau Poète. Cette réponfe encoura- 
gea Verhoek , & le mit en réputation. Il 
èultiva toujours dépuis l’amitié de Van 
der Goes , & il fe forma entre eux une 
Union fi étroite , qu’ils fe communiquoient 
l’un à l’autre toutes leurs produftions. 
Verhoek eut aufîî des liaifons avec d’autres 
Poètes , avec quelques Peintres , & avec 
diverfes gens de Lettres. La Société S Am- 
Jlerdam , qu’on connoit par fa dévife , Nil 
volentibus arduum , le mit au nombre de 
fes membres. Il mourut en cette ville le 
29. feptembre 1702., âgé de 69. ans, & 
25. jours. Il n’a voit pas voulu fe donner 
la peine de recueillir fes Poèfies; c’eft ce 
qui a occafionné la perte de plufieurs, qu’il 
avoit compofées en faveur de fes amis. 
Le refte a paru vingt-quatre ans après fa 
mort, fous le titre fuivant: . * 
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• Poèfies de Pierre Verhoek , y compris fa 
Tragédie intitulée : Charles le Hardie Duc 
de Bourgogne, (b) Amjlerdam , Gui IL Ba- 
rents , 1726. 4°* gros caraéh On doit ce 
Recueil aux foins de Jean Verhoek , neveu 
de l’Auteur , qui en fait la dédicace à 
Matthieu Brouwers van Nidek , dont je par- 
lerai ailleurs. Les pièces qu’on y trouve, 
font Pag. 1 . des Poëfies Héroïques. Page 
te), des Eloges. Page ij. des bouquets 
fur des jours de naiflance. Page 64. des 
Epithalames. Page n 5 . des Eloges funè- 
bres. Page /j/. des Epigrammes. Page 
13g. des Mélanges Poétiques, (c) Page 
nSy- 3 la Tragédie annoncée dans le 
titre du Recueil. Tontes ces pièces ne 
font pas également bonnes. Il n’y a pas 
aflez de juftefle dans celles que l’Auteur 
fît à vingt ou vingt-cinq ans : celles qu’il 
compofa fur le retour de Page , manquent 

» de vivacité : il y en a quatre ou cinq, où 
la pudeur n’eft pas aflez ménagée. 

• * 1 

Voyez ce RecueiL 

f (b) Pieter Vcrhocks Poé{y ; nevens \yn Treurfpel van 
Karel den Stouten , Hertogh van Bourgondie . 

( c ) Heldendichttn : Lofdichttn : Verjaerdichten ; Brui - 
loftsdichtcn : Lyf-en Grafiithttn : Byfchrifttn : Mengel- 
dichten , . 

‘ * • \ 



Pierre Maliens, 

Ont le furnom revient au Latin 


Paulinus , (a) naquit vers la ün du 
XIV. fiècle, ou au commencement du fui- 
vant, 6 c prit l’habit de S. Dominique à 
Anvers , d’où il et oit apparemment natif. 
Il reçut dans la fuite le bonnet de Dofteur 
à Louvain , 6 c il eft le premier de foi) 
Ordre , qui y ait été honoré de ce titre. 
Le P. Quitïf dit que ce fut en 1430.,, 
ajoutant : Ut in Faflis Lovan . nfert De/t 
felius : mais Dejftlius , c. d. Païen André 9 
ne marque pas cette date : & elle eft fûre- 
ment fauffe , puifque la Faculté de Théolo* 
gie dç Louvain ne fut érigée qu’en 1431. (^) 
Le P. de Jonghe dit que le P. Welltns fut 
le premier Dominicain, qui enjeigna pu >» 
bliqutmcnt la Théologie dans 1 ‘Univçrfité 
naiflante de Louvain , avec le P. Jean Wy* 
ningen : mais je doute de ce fait , qui 
n’eft appuyé d’aucune preuve. Ce qu’on 
fait, c’eft que le P Wtlltns fut ici Régent 
de l’Etude de fon Ordre, & enfui te Prieur 
de fon couvent d’ Anvers, Il fut élu Pro- 
vincial des Pays-Bas au plus tard en 1449*? 

( n} W tllcns eft ahrigé de PauwtlUns , qui eft un dimi- 
nutif de Pnuwel ( Paul. ) 

{f*) Le P. Quia/ fait une autre faute . en difant que V&- 
lirt An Jri rauone l’épitaphe du P. Welltns dans fa Biblio- 
thèque Belgique* 
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& remplit cette charge vingt années con- 
(ecutives. Le couvent des Dominicains 
de Maftricht fe trouvant en mauvais état, 
il fournit des fommes confidèrables pour en 
réparer les bâtimens. En 1 459. il fe rendit 
au Chapitre général que le P. Auribtlli a voit 
indiqué à A Umègue le 1 3. mai de cette année» 
Six ans après, je veux dire le 18. mai 1465,, 
il fut préfent à la Vifite faite à Cologne 
par le P. Conrade <T A (ii , alors fucceffeur 
. &c dévancier d 'Auribelli. ( c ) Le Père 
Wtllens fe fentant enfin affoibli par Page, 
fe* retira chez les Religieufes Domi- 
nicaines d 'Auderghem à une forte lieue de 
Bruxelles y oii il mourut au bout d’un petit 
tems le 15. juin 1469. On l’y enter- 
ra, & on lui drefla une épitaphe , que 
les Calviniftes effacèrent, ou brifèrent , 
dans le XVI. fiècle. (</) Le P. Jean Nys % 
qui étoit Confeffeur de la maifon en 1617., 
y en fit graver une nouvelle, conçue en 
ces termes : 

Hic jacet fepultus Venerabilis Pater y & 
Eximius Magijler nofier P. F. Petrus W et- 

( c ) Martial Auribtlli fut élu Général des Jacobins au 
Chapitre de Nantes le zo. mai 1453., & dépofé par Pit II. 
«n 146*. Le Chapitre convoqué à Sienne le iy. août de 
cette année, lui fubflitua Conrade d’AJli , qui fut dépofé à 
fon tour par ordre de Paul IL en 1465. Auribtlli fut de 
nouveau élu Générai au Chapitre ténu à Novare Le z. juin 
de cette dernière année. 

(d) Apparemment le 9. février 1 yôz. , lorfqu’Üs pillèrent 
ce couvent, & brûlèrent la plus grande partie des édifices. 
F 9 Jff{ de longht t B cl g. Dominic . pp. 357—359. 
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Uns y S. Thtol. Doclor, convtntus AntverpUn * 
fis filius & Prior , Regens Lovanienfis , ac 
XX. a nuis Provinciales Teu tonies & Braban - 
lia , [ ciim Germanea fuperior & inferior 
txifieret adkuc una provincia ( e ) ] Qui 
tandem fenio confeBus , hune fibi locum quit- 
tes & mortes elegit , en quo‘ animam Juam 
Creatori redd'edet : & fu b hoc farcophogo cor- 
pus fepulturœ traditum anno Dom . M. CCCC. 
LXIX. 

Ce Religieux avoit écrit : 

a. Leclura in alequot Pfalmos . 

( 3 . Leclura in Cantica Canticorum . . 
y. Leclura in Ecclejiajlicum. 
à. Leclura in Epifiolas Pauli ad Colojfen- 
fes , & ad Hebreeos. Mais on croit que 
ces Ouvrages font perdus. 

Pierre ff ellens pourroit bien avoir été 
oncle d'Antoine Wellens 9 aurre Domini- 
cain , profes du couvent d'Anvers. Celui- 
ci fut Prieur de Boijleduc , & fe fit rece- 
voir Dofteur à Louvain le mardi 19. fé- 
vrier 1470. (1471.) Il introduifit la ré- 
forme au couvent d'Anvers , dont il étoifc 
Prieur en 1500., & il y mourut le 18. 
janvier 1502. 

87 " Val. Andrea Fafli Acad. pp. 87. 88. ç? 
91. De Jongbe , Belgium Douante, p. 215. 
Qtiétif y /. XIX. & 843. Archivée de la Ville 

de Louvain . 

* ■ \ 

(e) Le P. de Jonghc omet ce qui eft ici entre des cro^ 
chets. 
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Ebrard, ou Everard, Religieux 
de Waetene, 

Aquit dans le diocèfe de Reims, & 


fuivant toutes les apparences, vers 
Fart 1045, Ayant atteint l’age convena- 
ble, il entra dans la Ciéricature, & ne 
renonça pas pour cela aux vanités du fie— 
cle : au contraire il fe plût dans le tu- 
multe de la Cour Archiepifcopale, où il 
eut quelque emploi, & chercha les moyens 
d’y faire une figure brillante. Depuis il 
prit de meilleurs fentimens dans les en- 
tretiens qu’il eut avec un vertueux Prêtre, 
qui fe nommoit Alphunin , ou Alfunnius 4 
& qui deflervoit l’Oratoire , ou l’églifc 
paroiffiale de Waetene y dédiée à S . Ri- 
quicr , ôc fituée fur une montagne aflez 
élevée, à deux lieues Nord-Oueft de S • 
Orner, fur la rive droite de VA a. Ce 
Prêtre le reçut chez lui avec beaucoup de 
charité, & lui rendit tous les fervices 
qui étoient en fon pouvoir. Quelque tems 
après , Alfunnius céda fon églife à un autre 
Prêtre, nommé OLfride, (a) pour fervir à 
un monaftère de Chanoines-Réguliers, que 
ce dernier avoit deflein de fonder en cet 
endroit* là. Ce deflein fut exécuté ver$ 
l’an 1071., & Olfride conduifit à Waetene 

(*) Ou Otfrid, né dans la Flandre Orientale.' 



in Ebrard , Religieux de Waetetie. 
une colonie de Religieux inconnus juf- 
qu’alors dans ces quartiers, & qu’il tira, 
à ce qu’on croit, du monaftère de S . 
GilUs près de Liège, (b) Alfunnius entra 
lui-même dans la nouvelle Communauté, 
& en dévint le quatrième Abbé vers l’an 
Il il. Après fa mort, qui arriva au plù- 
tôt en 1 1 24. , Ebrard y prit aufli l’habit 
Religieux , fans qu’on fâche combien il 
vécut dans cet état. Il avoit fait aupara 7 
vant du bien dans le diocèfe de Reims . 
C'eft ce que je fonde fur ces paroles de 
la Préface de fon fécond opufcule, qu’il 
adreffe à un Archévêque de cette ville, 
Vraifemblablement à Raoul le Verd , qui 
tint le fiège dépuis 1 108. jufqu’au 23. juil- 
let II14. Cùm in an tiqua Morinorum urbe , 
ante hos paucos elapfos Aies , pro caujis paf- 
toralis follicitudinis , Prceful venerande , dt- 
tenijjes .... anteriori familiaritate , qud pénis 
te Jolitus etam haberi notus > benignè invi - 
tajii , Jlatum meum . . . . diligentiùs requis ijlu 
Quem cùm tibi expofuijJem y videlicet jam fcc* 
cularibus impedimentis exutum , ad régularem 
& apojlolicam vitam ... in ccenobio Guatinenjl 
transite y .... ex/iortationis fomento me vacil - 

lantern rcfeciJH Nocuit olim apud ali - 

quos mihi tua y quà comté fruebar , notitia , 
quorum fcedâ cupiditate , ac dolendd morurh 

(b) Olfridt , ayant été à leur tête près tic huit ans. re- 
nonça à ion emploi, mourut tintement à Gand en ioSj., 
& fut enterré dans l’Abbaye du Mont* B tend ih. 


Kbrard, Religieux de Waetetie. aaj 

corruptione dum moliebar ut purgaretur Ec « 
défia , Zcnonis tormento , Platoms invidiâ , 
Socratis vtneno penè interitram . Needum 
ttiam exkauflum in parte vereor ; fiquidem 9 
( quod ) e radie ari cœperat abfentiâ mtâ , <zc- . 
conitum ( aconithum, ) redivivo germine , fi 
apparuero , refutnat ( refumet ) incremen - 

ftt/r* Mandata per Euangelium humiLU 

tatis formant exhibes , & locuplelem in fpe 
feientiam > quafi vir defideriorum , , diverfis 
mercium oblectamentis eb fœcundiàs ih te eu* 
mulas , qub , fine perfonarum acceptione , quid 

quifque boni déférât , indifferentiùs penfas 

J urgentes tempefiates alias verbi tonitruo difi 
fipas , alias proeellas turbinum fedas.... Inde 
ilia , ab intunte jidei germine femper glorio - 
fa y adkue ttiam nunc , te Præfule , & re 9 
& fpecie clara , Rtmorum metropolis fie ex - 
cellit , &c . Ebrard a laiffé l’Ouvraee inti- 
tulé : 

I . Chronicon Watinenfis monafieni ; auc - 
fore Ebrardo , ejufdem loti Canonico Regulari. 
Ex ms. Dunenfi. Dans le Thefaurus novus 
Anecdotorum des PP. Marient & Durand : 
Parifiy tj ly. fol . 7\ III . * 0 /. ygy—SiC. 
Cette Chronique eft écrite d’un ftile guin- 
dé, & d’une manière fort embrouillée: 
mais on doit en faire cas , parce que, 
l’Auteur a été témoin des faits qu’il rap- 
porte , & qu’on trouve dans Ion livre 
des particularités , inconnues d’ailleurs , 
fur la Comteffe Adèle, fille de Robert f 
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Roi de France : fur Robert de Frifç , Comte 
de Flandre, fils d'Adèle: fur Drogon & 
Hubert , Evêques de Terouanne : fur le 
monaftère de Éergues-S'-Jïlnoc , &c. Il y a 
très-grande apparence que le même Ebrard 
eft Auteur de la Relation intitulée : 

l. .Miraculum de quodam Guatinenfi Re- 
ligiofo , per S . Donatianum ab agritudine 
fud janato. Ibid . Col . 8 ty — £30. Ce mi- 
racle arriva à Bruges en 1088. , & fut 
opère fur la perfonne de Tamard , ( c ) 
Chanoine- Régulier de Waetene , affligé d’u- 
ne paralyfie. M. Foppens dit que cette 
Relation avoit déjà paru dans le Recueil 
de Surius fur le 14. d’oftobre : & dans 
l’hiftoire des Miracles de S. Riquier, écrite 
par Hariulphe , & inférée par le P, Ma - 
billon dans fon cinquième Siècle Bénédictin . 
Il eft vrai qu’il y eft parlé du miracle en 
queftion : mais l’Opufcule d’ Ebrard ne s’y 
trouve point. 

Pour revenir . au Monaftère de Wae- 
Une , il paroit n’avoir été d’abord qu’une 
Prévôté. Les fupèrieurs y portèrent le 
titre d' Abbés pendant le XII. & le XIII. 
fiècles. Ceux qu’on connoit dépuis, n’ont 
pris que la qualité de Prévôts. La mai- 
fon étant tombée dans un grand relâche- 
ment pendant le feizième fiècle , on fut 

obligé 

(c> Que Sandcrus nomme Tancradc. Peut-ctre faut-il' 
tire Tançai d. 
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obligé d’y mettre des Prévôts tirés d'au- 
tres monaftères. Vers 1556. huit Religieux, 
qui y vivoient avec peu d’édification, fe 
choisirent un Prévôt d’entre eux, qui ayant 
vendu l’argenterie de la maifon , &c les 
meubles les plus précieux de la Sacriftie, 
fe fauva en Hollande , où il -mourut frap- 
pé de la pelle. Le onze mars 1560. Pic 
IV. ordonna , de concert avec Philippe 
IL , que cette Prévôté feroit unie à l’E- 
vêché de S. Orner y dès qu’elle viendroit 
à vaquer. Tous les Religieux étant morts 
au commencement du XVII. fiècle, l’E- 
vêque Jacques Blafceus , Francifcain dé 
l’Obfervance, la préfenta aux Religieux 
de fon Ordre : mais foit qu’il ne pût réuf- 
flr à les y établir, foit pour quelque au- 
tre raifon, il obtint en 1608. que le mo- 
naflère, & tout ce qui en dépendoit, fût 
cédé, avec 3000. florins en fonds & en 
rente , aux Jéfuites Anglois , qui y mi- 
rent le Noviciat de leur province. L’o- 
rage qui grondoit fur la tête de ces Pères 
en 1761., les a engagés de fe retirer à 
Bruges y où ils font préfentement. ( d ) 

KJ 3 Voyez [es livres y 6? Mirai Diplomaia ; 
vit. edit. U. 1311. 1141.6? 1142., & IIJ. 493; 
494. Sanderi Flandria illujirata , vit. edit . 
111 . 104. 105. Gallia Chrift . , ///. 522- 524. 

:<Ô Les révenus de leur maifon de Waetene ont été réu- 
nis à .l’Evêché de S. Orner. Le Collège , que les PP. de la 
même Compagnie, & de la même nation, avoient à Arras î 
a été cède aux Prêtres du Séminaire Anglois de Duuàii 

Tom. XF; P 
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Ptsrre van den BoJJche , ou Pe- 
trus Silvtus , 

N Atîf de flautem-S^Livin , village du 
Comté de Flandre, fitué entre Garni 
& G ram mont. 11 fe fit Jéfuite à Louvain 
le 26. janvier 1571. , & mourut, fort 
regretté, à Mayence le 10. juillet 1592. 
Je crois qu’il profefla la Scholaftique dans 
cette dernière ville. Il ne refte de lui, que 
Difputationes de Dco , ac dt Sacramento 
Pœnitcneia, dont on ne marque pas la date. 

65 “* Su'tcrtius , 635. À kg . , 400. [ Val. An* 
drd & M. Foppens n’ajoutent rien. ] 

Qthon Ladefou, 

A Utre Jéfuite, né à Lille en 1587. 

II entra dans la Société en 1610. , 
& y eut depuis le rang de Coadjuteur 
fpirituel. II régenta cinq ans les Huma- 
nités, & dévint dans la fuite Refleur du 
College ÜHtfdin en Artois, où il mourut 
à la fleur de fon âge, & avant d’ayoir 
achevé fon Reâorat, le 7. mai 1630. Ce 
Père fut également regrette au dedans ÔC 
au dehors. Il a publié 

Occupatio quotldiana AdoUfcentïs JludioJi. 
Montibus , CLutdius Hénon , 1629. l6°* 

65 * Aleg. , 362. Su lue II us , 644. 
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N Aquit à Anvers l’an 1 577., & entra 
dans la Compagnie de Jéfus en 1601. 
Il exerça longtems les fondions de Con- 
feffeur & de Prédicateur, & employa fes 
heures libres à mettre en fa langue mater- 
nelle de petits Traités de piété," compofés 
en Latin , en François , ou en Efpagnol. Il 
en a lui-même compofé quelques-uns: & 
tous les ans il diftribuoit ces Opufcules par 
forme d’Etrennes. Le P. de Smidt , parvenu 
à Page de 82. ans, mourut à Lire entre Ma- 
tines & Anvers le 7. juillet 1659* étoit 
né de parens opulens, qui en ta cordidèra- 
tion firent des dons considérables aux Jé- 
fuites. Nous avons de ce Père : 

1 . Le Martyre du R . P . Jean Ogilbei ( ou 
plutôt Oglebey ) de La Compagnie de Jéfus , 
traduit du Latin (*) en Flamand . Anvers , 
François Fickaert , 1613. IX°* Le P. Oglebey , 
Ecoffois, avok été pendu en«haine de la Foi 
à Glafgou le 10. mars 1615. 

2. La Gloire de nôtre S • Père Ignace , 
Fondateur de la Compagnie de Jéfus , tra- 
duite dit Latin . Anvers > Jean Cnobbaert 9 
1618. 14°* P 1 

(*) Rclntio incar ctrationis & Martyrii P. Joannis Ogilbei » 
nationt Scoti , e Soc, Jcfu Prtfbytcri ; ex autographo ipfius 
Martyris in carcere exarato Ch/gua in Scotiâ , ociiduo ante 
tnortem : continuata verb deinetps per ejufdcm concaptivos , 
qui ejuj martyrio interfuerunt, Duaci , Laur, KciUmus , 
161 in- 1 2. pp. 51, 


' aa8 François de Smidt. 

3 . Limitation de Jéfus-Chrijl , traduit t du 
Latin de Thomas a K cm pis , en Ejpagnol. 
Anvers ) Jean Cnohbaert , 1633. 24°* 

4. Le Feu éternel de l'Enfer ; (Infermts 
Damnatorum rogus ) Second Tome de TE- 
ternité , écrit en Latin par le P . Jérémie 
Drexelius 9 & traduit en Flamand par le P . 
François de Smidt. (a) Anvers , Jean Cnob • 
baert , 1633. 48°* pp. 381. Goth. , /g. Le 
prémier Tome eft le n. qui fuit. 

5. Le Tribunal de Jéfus-Chrifl ; Ouvrage 
compojc en Latin par le R. P. Jérémie Dr exe* 
lius , & traduit en Flamand par le R. P . 
François de Smidt . (b) Anvers , Henri Aertf 
fens , 1635. 48°- pp. 495. Goth. 

6. Le GV/, ou la lainte Cité des Bien - 

heureux ; Troijiéme Tome de V Eternité , ecri 
en Latin par le P . Jérémie Drexelius , 6* 
duit en Flamand par le P. François de Smidt. (c) 
Anvers , Cnobbaert , 1636. 48°- pp. 

576. Goth. 

7. Moyens pour allumer en foi U feu de 
F Amour Divin* Anvers , Henri Aertfens , 
1636. il 0 - C’eft apparemment Vlgniarium 
Amoris divini de Louis de Blois . 


4 fa) ceuwightn brandt dtr Htlltn ; va» 

éTEeuwichcyt , //i r’ Latvn befehreven door P. Hiercmias 
D> exilais , verduytft door P. Franc . </< Smidt. 

(b) Rechter-ftoel Jc/u Chrifti , gHemaeckt in t' Latyn 
door den E. P . Hitremias Drexelius , verduytft door dei i 
£. F. Franc, de Smidt , £«>•</« Priefters der Societeyt Jefu. 

(c) Hem<.l % de ftadt der Salighen ; het derdt detl 

de* Ecuw’cheydis i eerft in 't Latyn befehreven by P.' f/icre* 
m Las Drexelius , verduytft door P, Franc . de Smidt . 
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8. Pieufe Dijlribution du Temps ; ou Exer- 
cices fpirituels , par Lefquels on peut aifément 
& apurement obtenir Le fouverain Bien . (cQ 
Anvers 9 Jean Cnobbaert , 1636. 24°- It. 
Ibid. y Jean Cnobbaert , 1646. 1 6 0, It. Ibid. y 
François Fickaert 5 1652. 24°* pp. 400. It. 
traduit en François par l’Auteur même, 
fous le titre que je viens de marquer : 
Ibid. y Henri AcrtfenSy 1637. 24°- pp. 392. 

9. Les F ’ertus de Empereur Ferdinand //. ' 
traduites du Latin en Flamand . Anvers , Jean 
Cnobbaert y 163 8. 1 2°* Je crois que c’efl l’ou- 
vrage du P » Guillaume de Lamormainiy que 
j’ai marqué ci-devant, T . V . p. 100. n. 2. 

10. La Rhétorique Célejle ; écrite en Latin 
par le R, P, Jérémie Drexelius , & traduite 
en Flamand par le R. P, François de Smidt . (e) 
Anvers y Henri Aertfens , 1638. 48°* 

11. Le Tournejol y ou Traité de la con* 
formité de la volonté humaine avec celle de 
Dieu ; compofé en Latin par le P. Jérémie 
Drexelius y & traduit en Flamand par le P . 
François de Smidt . (f) Anvers y Veuve Jean 
Cnobbaert y 1638. 48°* 

p 3 . 

(<J) Godtvruchtighe Tydt-Verdcylinghe ; of gheeficlycke Oef- 
fcnirghen , door de welcke men lichtelyck ende (ekerlyck het 
opperfie Goedt kan vereryghen. 

( e ) Dt Confie van de hcmclfchc Welfpreeckentheydt ; ghe- 
matckt in ’ tLatyn door den E P. Hieremias Drexelius , ver- 
duytfi door den E. P. Francijctu de Smidt. 

(fj De Sonne-bloom , oj van de ovtr-een-komfiinghe van 
de menfrhelycke wille met de Goddelycke ; ghemacckt in y t 
iatyn door den E. P. Hieremias Drexelius , verduytjl door 

den E, P • Franc . de Smidt % * 

% 


t 
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il. Les Merveilles de C autre monde , oà 
ejl repréfenté Citât des Bienheureux dans U 
Ciel , celui des Enfans dans le Limbe , celui 
des Ames détenues dans le Purgatoire , & 
celui des Damnes dans C Enfer. Ouvrage com - 
pofé en Efpagnol par le R. P. Martin de 
Roa , (g) 6* traduit en Flamand par le P. 
François de Smidt. ( h ) Anvers , V cuve Jean 
Cnobbaeit , 1639. Ia °* U auroit été plus 
à propos d’omettre l’état des enfans dans 
le Limbe, fur lequel on n’a rien d’afluré. 

13 .Le T ri for ( Gazophylacium ) de Jè - 
fus-ChriJl ; Ouvrage compofi en Latin par 
le R. P. Jérémie Drexelius , & traduit en 
Flamand par le P. Franç. de Smidt . ( i ) 
Anvers , V cuve Jean Cnobbaert , 1 64 1 • 48°- 

1 4. Requête pour les Ames du Purgatoire, 
écrite en Latin par le P. Joffe Andries , de 
la Compagnie de Jifus , & traduit en Fla- 
mand par le P. François de Smidt . An- 
vers 9 1643. 14°* Voyez ci-devant T, XII. 
p. 189. 

if. Le Pédagogue Chrétien , compofi en 
François par le P. Philippe <C Oultreman , de 

1 

t 

Or) Jéfcnte y Profeflcur de l’Ecriture feinte à Cordoue fe 
patrie, mort en 1637. à 74. ans. 

C h 5 De W wderheden van d'ander Wereldt \ befrrypende 
I. dtn ftaet dtr Salr^hen in d»n Htmcl. 1. den Jlaet der 
Kinder en in den Voorgcborghte. 3. den fiaet der Zietea in 

l^thericr. 4. den Jlaet der Verdoemde in de HelU ; ghe- 
maeckt in het Spaens door R. P . M art inus de Roa » en ver- 
taeldt door P. F ranci [eus de Smidt. 

( O De S chat- k amer Chrifti , ghemaeckt in ’t Latyn door 
den E , P. Hieremias Drexeliiu, enç. 
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la Compagnie de Jéj'us, & traduit en Fla- 
mand par le P. François de Smidt . An- 
vers > 1646. 8°* 

16. La Vie de S. François Xavier , Apôtre 
des Indes & du Japon , compofée en Latin 
par le P . Horace Turfellin de la Compagnie 
de Jéfus , & traduite en Flamand par le P . 
François de Smidt. (k) Anvers , Corn. ÎVoons , 
1646. il 0 * L’Original. eft un Chef-d’œu- 
vre, qui parut pour la première fois à 

' Rome en 1594. Il y en a une bonne édi- 
tion intitulée : De vitd Francifci Xaverii 9 
qui primus è Societate Jefu in Indiam 6* Ja- 
poniam Euangelium invexit , libri J'ex Ho- 
ratii Turftllini è Societate Jefu , ab eodem 
auch & recogniti . Antuerp. , Joack. Trog - 
næjius , 1596. I2°- allez gros caraûère, 
pp. 605. (/) 

17. La Vie éclatante & édifiante de Ma - 

demoifelle ( ou plûtôt de la Mère ) Cathe- 
rine Daneels , Religieufe Annonciade à Lou- 
vain , d Anfelme van den Cruyce , 

puis Religieux de la Compagnie de Jéfus : 
lefquels 9 après trente- un ans de mariage , 

p 4 

(k) Htt Leten van den H. Francifctis Xaverius 

uyt R. P. Horatius Tur/ellinus verduytfcht. 

(l) Le P. Turjcllin s’eft trompé fur la date de la naif- 
fânee de S. François Xavier : Naj'citur ( dit-il Llb. I.c. 1 . , ) 
Joannc Rcçe Navarra . , Innocentio VUl. Pont. Max., anno 
poji Chrijtum natum circittr M. CCCC. XCV 1 I. Le P. Pof- 
fines a démontré que ce Saint étoit né le 7. avril 
Voyez Pétri Poflini, è Soc. Jefu , de Anno notait S. Fran- 
€ifci Xaverii , Ûijfertatio. Editio tertia , ptioribus emen- 
datior . lnfulis » Franc . Fut et t 1680. petk in-12. pp, 117. 
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prirent de concert la réjolution d'abandonner 
lc monde, (m) Anvers , Corneille Woons y 
1647. ii°* groscaradh Gothiques, pp. 389. 
Dédié par l’Imprimeur à Jean-Baptijle Da- 
neels , Chevalier, feigneur ù'Attenrode, & 
de ïf'evre , Confeiller à Malines , 6c à fou 
frère François Daneels , auparavant Eche- 
vin de • Louvain , tous deux neveux de 
Catherine Daneels. On voit ici le portrait 
de cette Religieufe, qui mourut fainte- 
ment le 18. avril 1626,. Elle fut feize ans 
aveugle. 

18. Le Paradis ouvert par cent Dévotions 
envers la fainte Vierge Marie , Mère de Dieu ; 
traduit de Paul de Barry par François de 
Smidt. (n) Anvers , Jacques van Ghelen f 
1647. i6°* pp. 509. L'Original eft inti- 
tulé : Le Paradis ouvert à Philagie , par cen$ 
Dévotions à la Mère de Dieu , aijees d prat- 
iquer. L’Auteur éroit un Jéfuite, qui a pu- 
blié quantité de Vies édifiantes, & d’autres 
livres de piété. Il mourut à Avignon le 
28. juillet 1661., après avoir été Reâeu* 
de plufieurs Collèges de fa Compagnie. 


(m) Doarluchtick en de flichtich Ltven van Joujffr. Ca - 
tharina Daneels t t' haren over lyden Religieufe in'l doofttr 
van den Annuntiaten tôt Loven : eertyts huy/vrouwe van den 
fyrw. hcer AnfeLmus van den Cray ce 7 t'Jynen over- lyden 
P rie fier der Socuteyt Jcju ; naer dat jy 31. ja.tr en in den 
houwelycken flaet gheleeft hebbendty met ghemeyne confentc 
de wereldt hadden verlaetcn y 

( n ) Htt open Paradys door hondert Dévot ien tôt de H. 
Maghct endc Mocdcr Çodts Maria ; vtrtatlt uyt Paulus de 
£*rry ' 1 
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19. Méditations journalières , ajujlées aux 
difièrens tems de l'année, & divifées en cinq 
parties . Qoj... Anvers, 1648. il 0, It. Ibid., 
1681. il 0, It. Septième édition , corrigée . 
Ibid., Frédéric van Metelen , 1683, II 0, pp. 
622. Goth. 

20. Z.4 Dévotion a l' Aimable Jéfus ; com - 
£/z François par le P . Paul .de Barry 

de la Compagnie de Jéfus , & traduite en 
Flamand par le P , François de Smidt . 
yw, 1648. i6°* 

21. La fainte Solitude, traduite du meme 
en Flamand. Anvers , 1649. i6°* 

12. La Vie édifiante de Dame Louïfe de 
Carvajal y Mendoça; écrite en Efpagnol par 
Louis Muno^, (p) & traduite en Flamand 
par le P . Fr. de Smidt. (q) Anvers, Corneille 
fVoons , 1649. l6°- 

23. Les Rofes des vertus les plus fingu - 
Hères, que la Mère de Dieu préfente à l'U- 
nivers. Traduit du Latin de Drexelius en 
Flamand. Bruxelles, 1649. 48°* 

24. Introduction à C Amour de Dieu, di - 
vif ce en trois parties. Ouvrage compofé en 
François par le P. Pierre Pennequin de la 
Compagnie de Jéfus , & traduit en Flamand 
par le P. Franç. de Smidt. Anvers, 1650. 4°* 

(o) Dafhelycke Meditatien voor htt geheel jaer eygen- 
(lyck naer den tydt f>cfchUkt , end * in vyf deelen bedeylt. . 
Vil. druck verbetert. 

( p ) Procureur au Confcil Royal à Madrid. 

(qj Het Jhchtbacr Leven van Dona Aloyfia de Carvajal 
* y Mendoça , vertaelt uyt Ludovicus Muhot. 
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a 5. Hijloire du Canada. Anvers, 1651. 
ia°* Il faut lire fur ce vafte pays, Y Hif- 
toire générale de la Nouvelle France , par U 
P. de Charlcvoix : (r) Paris , 1744. 3. vol. 
in- 4 * & Ibid., 6. vol. in- n°* 

26. La Boutique facrée des faines & ver- 
tueux Négociant , & Anifans ; drtffit en 
François par It R. P. T ouf ai nt Bridoul , tra- 
duite & augmentée par le R. P. François de 
Smidt , tous deux Prêtres de la Compagnie 
de Jéfus. (s) Anvers , Corneille M oons , 
1651. 24°* pp. 294. Goth. J’ai parlé ail- 
leurs du P. Bridoul. 

27. La Vie du R. P. Pierre Canifius de la 
Compagnie de Jéfus ; écrite en Latin par le 
P. Matthieu Raderus , & traduite en Flamand 
par le P. François de Smidt. Anvers , Corn. 
JVoons , 1652. 16 0 * 

28. La Vit de S. Ignace de Loyola , Fon- 
dateur de la Compagnie de Jéfus , écrite en 
Æjpagnol par André Lucas , & traduite en 
Flamand par le P. François de Smidt. (t) 
Anvers ,.1654. 1 2°- 

( r) Pierre-François- Xavier de Cha'Ievoix , Jéfuhe, r\é à 
S. Quentin en Picardie le 29. oflubre 1692. » & mort à 
la t lèche en Anjou le t. février 1761. Ce Père nous a 
autïi donné de bonnes Hiftoires du Japon t du Paraguai , de 
l’We de S. Dontingue , &c. 

( s ) Den Ooorinchtigen Winekel van de heyhghe er.de 
deughdelyckc Coopliedcn ertde Ambcchts-lteden i ghemaeckr in'e 
François door R . P. Toffanus Bridoul , truie verduytjl en 
vermeerdert door R , P. r ranci feus de Smidt , beyde rricjlers 
der Societeyt Jefu . 

( t,' Het ieven van den H. I^nattus de Loyola , Stichter van 
de Soctttryt Jc/u y in't Spaens bejchreven door Andréas Loess , 
<n&c overgefu in 't Ntdcrduyts door P. Franc ij eus de Smidt. 
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29. R. P . Francifci de Smidt , è Soc . 7 <- 
y# , Introduclio ad Perfectionem Chrijlianam , 
Antuerp, 9 1659. 24°* 

Le P. Smidt a encore compofé, ou 
traduit d’autres opufcules, qui ne font pas 
▼enus à ma connoifîance. 

$ 7 * Aleg. , 134 . 135 . & 5 68 - Sotatllui , 
353. 254 . [ Ils n’ont pas donné une îilte exa&e 
des Ouvrages du P. d* àVwTft. J’y ai un peu 
Juppléé. ] 


Jean-Erneft de Lœuwenfteyn 

É Toit Prince de l’Empire: Souverain de 
Chajfe- Pierre & de Cugnon : Comte de 
Lœuwenjiein , de JP'ertheim, de Logne, de Ro- 
çhefort , ôc de Montagu: feigneur de Breuberg 
& de Scharpjfeneck : lire de Neuf-Château y 
Habit%heim y Baillamont , &c. titres qui lui 
convenoient, partie par droit de naiuance , 
partie en vertu des dignités dont il fut re- 
vêtu. Il naquit l’an 1667. de Ferdinand , 
Comte de LœuwenJleyn i Qon(Qi\\cX'h\x\\c\\xe y 
& Chambelan de l’Empereur Léopold \ 6c 
d’ Anne-Marie^ Comteffe de Furjiemberg , fœur 
du Cardinal Guillaume- Egon de Furjiemberg . 
Ayant embraffé l’état Eccléfiaftique, il fut 
d’abord Chanoine de la Métropole de Co- 
logne , 6c des Cathédrales de Strafbourg 9 
8c de Paderborne . Le Cardinal fon oncle 
s’étant démis de l’Abbaye de S . rincent 
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de Laon, (a) qu’il poflfèdoit en comman- 
de , Louis XIV. la donna au neveu le i. 
novembre 1702., & celui-ci en prit pof- 
fefïïon le 12. juillet de l’année l'uivanfe. 
En 1708. il fuccèda à Ton frère Philippe , 
Comte de Lœuwenfteyn , dans le Doyen- 
né de la Cathédrale de Sera/ 'bourg. 11 eut 

dans la même ville la Prévôté de l’Eglife 
Collégiale de S, Pierre lt Pieux . En 

1713. il fut nommé à l’Evêché de Tour- 
nai , qui vaquoit par la démiflion de Re? 
né- François de Beauveau , (/») & il prit 
pofTefîion de cette dignité par procureur 
le 5. feptembre de cette année. Le 24. 
février iuivant , il reçut à Liège l’Or- 
dination facerdotale des mains de Louis- 
François de Ro/jius de Liboy , Evêque 
de Thermopole , qui le lendemain le 
facra Evêque dans l’Eglife des Chartreux, 

(4) Ancienne Abbaye de l’Ordre de S. Bénoit , bâtie fur 
la croupe d’une montagne , dans l’enceinte du Chateau de 
Laon. , 

( b ) Après la mort de Gilbert de Choifeul du PLeffit - 
Praflain , arrivée le 3 t. décembre 1689-, le liège de Tour - 
nai fut rempli par François de Caillcbot de la Salle , qui 
y fut inftallé le 1. janvier 1693, Ce Prélat, fort connu depuis 
par fon oppofition à la Bulle Unigenitus y abdiqua en 1705., 
& fit place à Louis-Marcel de Cuetlooon , Evêque de S. 
Brieu , qui étoit dans des fentimens tout ditlèrens , & qui 
publia en 17^6. un Mannement pour la réception de la Bul- 
le Vineam 1 ) mini . Ce dernier étant mort au printems de 
l’année fuivante , Louis XIV. lui donna pour fuccelPeur M. 
de Beauveau y Evêque de Bayoney Abbé de S. Victor en 
Caux y & Docteur de la Maifon de Navarre, qui abandonna 
Tournai , dès que les Alliés s’en furent rendu maitres , & le 
démit de cet F.vêché en j.niet 1713., pour palier à l’Arché- 
yêché de Touloufe. U quitta ce dernier (îè&e en 1719» po^c 
celui de Narbonne , où il mourut vers 1740, 
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étant feulement aflifté de deux Abbés en 
vertu d’une difpenfe de Rome. Le 17. 
du mois de mars il fit Ton entrée dans fa 
Cathédrale. Le Prince François - Antoine 
de Lorraine , Abbé de Stablo , étant mort 
à Lunéville le 17. juillet 1715. , l’Evêque 
Jean- Erncjl fut poftulé tout d’une voix 
pour le remplacer le 15. oftobre de la 
même année. Le Roi T. C. lui donna 
une troifième Abbaye , qui fut celle de 
S. Jean des Prés dans le diocèfe de S. Ma - 
lo. (c) Il fe défit l’an 1722. du Doyenné de 
Strafbourg en faveur de Frédéric - Conjî an- 
tin 9 Prince d ’ Auvergne , qui prit fa place le 
22. juin de cette année. Nôtre Prélat 
épuifé par de longues infirmités , crut 
trouver du foulagemcnt à fes maux dans 
les bains d ' Aix- la- Chapptlle 9 & s’y rendit 
dans ce deffein : mais il mourut en cette 
ville le 28. mars 1731* dans la 64 e an- 
née de fon âge. Ses cendres repofent 
parmi celles de fon illuftre famille. On 
a de lui: 

1. Mandement de M . /’ Evêque de Tournai 
pour la publication de la Conjlitution Uni- 
genitus. En date du 2. juillet 1714» Im- 
primé d’abord féparément , & enfuite in- 
féré dans le Témoignage de ÜÉglife U ni ver- 
fclle en faveur de ladite Confliturion, T. IL 

pp. 140*- 142. Le Prélat s’y exprime en 

♦ 

(c) Dans la petite ville de Jojftlin. Elle eft de l’Ordre 
de S. ÀuguAin. 


r 
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ces termes : Pierre parle aujourd'hui , met 
très- chers Frères , par la bouche du fage & 
pieux Pontife , qui efi à la tête de l'Eglife i 
& cefl dans une parfaite foûmijfon de cœur 
& d'efprit y que nous difons , & ' que nous 
vous exhortons de dire avec nous : La créan- 
ce de Clément ejl la nôtre . 

2. Il a publié en 1717. un autre Man- 
dement pour obliger tous les Eccléfiaftiques 
de fon diocèfe à porter des habits conve- 
nables à la fainteté de leur état. Ces 
fortes de Mandemens ont leur utilité : 
mais il faut avouer que la vanité ne man- 
que jamais de moyens de les éluder , & 
qu’il n’eft que trop commun de voir des 
habillemens , qui fous une taille Eccléfiaf 
tique , refpirent l’air mondain autant ou 
plus que les vêtemen s ordinaires des fé* 
culiers. 

3. Rituale ad ufum diœcefîs Tomacenfs , 
Sereniffimi S . R. J. Principis D. D. Joan - 
nis Ernefi , Epijcopi Tornacenfs , s 4 dm in if 
tratoris Stabulenfis , &c. jujju concinnatum 
& recognitum y ejufdemqut auBoritate pub lie a- 
tum. Tornaci Nerviorum , Ludov . Varié 9 
1721. in- 4 0 ' pp. 435. gros caraâ., fans les 
préliminaires , & la table. L’édition pré- 
cédente du Rituel de Tournai étoit épuifée, 
& la rareté des exemplaires occafionnoit 
divers abus dans l’exercice des fondions 
pafiorales , particulièrement en donnant lieu 
d’y introduire infenfiblement des cércmo* 
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nies étrangères. C’eft ce qui porta l’E- 
vêque Jean - Ernejl à faire paroitre cette 
, nouvelle édition. On n’y a pas rouché à 
ce qui doit fe chanter, ou fe réciter, dans 
l’adminiflration des Sacremens ; mais on 
a fait beaucoup de changemens aux Aver- 
tiffemens qui font à * 


des modèles d’exhortations pieufes & con- 
venables pour le Baptême , pour le Ma- 
riage , &c. Quant aux Avertiflemens & 
aux Prières , qu’on avoit coutume de fai- 
re en François aux méfiés des Dimanches, 
on en a feulement retouché le ftile , pour 
le rendre plus moderne : & on y a joint 
un Abrégé de la do&rine Chrétienne , 
pour réciter chaque mois devant les afiem- 
blées paroifiiales. Enfin l’on s’eft fait hon- 
neur d’emprunter beaucoup de chofes du 
beau Rituel publié à l’ufage du diocèfe 
de Cambrai par Pilluftre Fénèlon, fd) 

Je ne fais ce que c’eft qu’une brochu- 
re intitulée : Hijloire du nouveau Fanatifmc 
prouvé par Us Faits ,* découvert dans U dio - 
cèfe de Tournay fous répifeopat de S. A . S . 

(H ) Ex tlcçanti prxfertim Ri tu ali , fiudio & cura illuflrif- 
Jimi D. D. Franctfci de Salij>nac de la Motte Ftmlon , im* 
mort dits nttmonx viri , elabyrato , in nofirum transfer ri jujjî • 
mus quacumque ad propojitum fnem juvârent. Et ver 6 nihit 
tlobis pote r at effe jucundtui, quàm ut e lucubrationibus piifjï* 
mi & doHiÿmti Pnefulis , de univerfâ Eccltfiâ fcripti.% Juin 
opiime menu , diacefis noflra fiagulare aliquod tmolumcntum 
caperet. Joan. Erncftus, epitlolà luo IUcuûIi prifixà, 4 . lept. 
J7 10 * 


articles du Rituel. 
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Monfeigneur le Comte de Lewenflein , Prince 
du S . E. R . , Evêque de Tournay , &c. 
Avec des Réflexions . Liège ^ I714. Il°* 
Cet Ouvrage regarde la Bulle Unigenitus . 

(U® /,<? G/mr , Summa Statutor. fynodaL 
Tornaccnfittm , /w rte /. pp . clxxi. CLXxn. G^//. 
Chrifl . , Z//. 247., 6? 952. , 6P T. 830., fi? HT. 
586. Sandcrt Flandria illujlr. , ult. edit . ///. 
459. 460. 


Lotus Loümans, 


N Atif v' Anvers , fe fit Dominicain 
au couvent de cette ville vers le 
commencement du fiècle parte, & y mou- 
rut le 10. oflobre 1639. Il a publié : 

B. Dominicus Spéculum peccatricis animée ; 
Jîve Orationes ad Deiparam quindecim , per 
varios articulos Vita S . Dominici totidem vi- 
da deprecantes , ab ahonymo Authore , Ordinis 
Prœdicatorum , édita . Recenjuit R . P, Lu- 
dovic us Loumans ejufdem Ordinis , Antver - 
pienfis . Antv,, Joan. Cnobbarus , 1635. lTlm 
24. gros caraâères, pp. 257. Les PP.~ 
Quetif & Echard , après avoir donné à 
l’Editeur les épithètes de & de fa- 

vant , difent qu’il a accompagné ce livre 
de remarques , qui auroient dû être plus 
étendues & plus févères. On croit que 
l’Auteur eft le B. Alain de la Roche , dont 
les autres Ouvrages , tels que nous les 

avons. 
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avons , contiennent beaucoup de fables 
fur la vie de S. Dominique. ( a ) 

ÏÏjT Script or es Or J. P radie . , ubi fup. 

(a) Notas quafdam addidit Ludovicus (Loumans,) qui 
amphores & Jeveriores mcrit'o adjccijet. Anonymum ilium 
confiât Loumanus nojlrum ejfe B. Alanum de Rupe , eu jus 
fcripta qui fuerint ab ejus morte col U ci a , plcraquc ab Auâo - 
re non fini ta , nec rtcof'nita , fuprà retulimus , i/ii ÉO , 
Sàrte qux de B. F. Dominici vitâ , five in ifio libello , five 
alibi reftrt à B. Virent fibi revelata , tantum abhorrent ab 
iis y qux de eo in veteribus Ordinis monimentis ac ter iis do- 
cumenta habentur , ut nec y erifimiü a videantur , piique viri 
meditationes potins & parabole , quàm révélation es cenfcndx 
fini , c<r/< non ad hijlorix vtritatem trahendx , ipfi^ue ir,fc- 
rendx , àr quibujdam nofiris 6* exteris excldit , non fatïs at- 
tends, Quétif & Echard, IL 502. 503. 



Bien ’e van den Bcrgh , ou 
P et rus Mont anus 

f 

E Crivain Hollandois, vivoit vers l’an 
1500. II fe diflingua par fon habile- 
té dans la Poëfie Latine, & fe concilia 
Peftime & l’amitié d ’Erœfme. Montanus 
s’établit ^ A mers fort, 6 c dé vint Reâcur du 
Collège de cette ville, qui fut très-florif- 
fant pendant tout le XVI. fiècle. (*) Il a 
compofé 

Satyree. S wollis , 1506. in-S°- Vcrhoc- 

ven y qui a eu ces pièces entre les mains, 
Tom . XV. Q 

(a) Les Re&eurs fuivans furent, Arnold de Nuits , ou 
Novefius, Pierre Apherdianus en 1543., Jufiùs Bileus , Jean 
Grjjelius, vers 1571. juûju’en iCiy. Jacques Hovius , Théo-, 
dore jchuttiur , &c, Vovez ci-dcvant T, 1 , p. 324. 


24- Pierre Monta nu s. 
dit qu’elles font très-bien faites (c/egantifi 
Jimæ. ) L’Auteur en adrefla une , intitulée 
De bonis Medicis , à Antoine d' Amersford , 
qu’il propofoit comme le modèle des bons 
Médecins. 

Sweertius , 625 . Val. Andréas y 748 . 
Vcrhaeven , Rer. Aruorfurtiar. Dcfcr . pp. 46. 


Laman , 

É -J Tournai vers l’an 1619., com 


mença fon cours de Philotophie à 
Louvain au Collège du Faucon en 1647 ., 
& deux ans après il remporta la fécondé 
place au concours général des quatre 
Collèges, où Ton enleigne cette fcience. 
Ayant achevé fa Théologie dans la même 
Univerfité , on l’y retint en le nommant 
le 7. feptembre 1657. pour enfeigner la 
Poéfie au Collège de la fainte Trinité , 
érigé cette annéc-là. Il paffa le 17. fep- 
tembre 1660. à la clafl'e de Rhétorique 
& de Dialeûique dans le même Collège, 
& remplit cette charge, comme la précé- 
dente , l’efpace de trois ans. (a) Dès la 
même année ( 1660.) il obtint, en vertu 

(a) En cette dernière il fuccèda à Jean Lovinus , dont 
jVù parlé ci* devant T. IX. p. 313., & il eut pour fuccef- 
leur le nommé Gautier Dank&crts , qui fut fait Prvfclïeur de 
Rhétorique le 13. feptembre 1663. 
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des privilèges de la Faculté des A rts, la Théo- 
logale de la Métropole de Mahnis , que 
l’Archévêque André Cruefen avoir donnée à 
Laurent Neefcn y Préfident de Ton Séminaire. 
Lacman plaida pour ce bénéfice, & perdit 
fon procès. 11 réuflît mieux dans une autre 
conteflation , qu’il eut au fujet de la Chai- 
re d’Eloquence , à laquelle eft annexé uri 
Canonicat du fécond rang à S. Pierre de 
Louvain . L’un des deux Bourguemaitres 

de la ville î’avoit prélenté pour cette Chai- 
re le 23. juin 1661., & il l’emporta fur 
fon Compétiteur, {b) En feptembre 1663. 
il fut rappelié au Collège du Faucon pour 
y profeffer la Philofophie. 11 prit dans 

Q » , 

( b ) Après la mort de Vtrhulxus , arrivée le 6. janvier 
1649., on mit pour Profefleur d’Eloquence JoJJ’e Houbratken^ 
dont je parlerai ailleurs. Celui-ci ayant été nommé , quoique 
d’abord (ans effet , au Vicariat Apoftolique de Boifiedue , 
André du Bay , Régent , c. d; Principal du Collège de la 
fair.te Trinité, devint Profefleur à fa place le 9. juillet 1658., 
ôc alla réfider fur la fin de Tannée fuivante à Siclin , diocèfe 
de Tournai , où il a voit un Canonicat. François Reyjfels de 
Bruxelles , fut choifi provifionneîlement pour remplacer du 
Bay le 17. janvier & înftullé le môme jour, ou peu 

après. Un certain Jean Sohnius fut inflallé de la même 
rhanière le lo. mars fuivant, 5 c Reyjfels fut enfuite débouté: 
mais cette profeflion étant Venue à vaquer de noitteau par 
la renonciation , ou peut-être par la mort , de Sontiius vers 
le commencement de juillet 16A1., Reyjfels en reprit poflef- 
f»on le 14. de ce mois, La place ayant encore été déclarée 
vaquante avant le 18. janvier 1661. , il y fut inflallé une 
troiflème fois le 21. juin luivant par un bourguemaitre de Lou- 
vain'. mais il fut enfin obligé de la céder a Lacman. ReyJ - 
J'els fut fait Préfident du Collège de Pierre Vandale le 8. 
juillet i66f; Il fut aulîi Chanoine &. Doyen de S; Jacques 
de Louvain * & mourut en 1677; 
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cette Univerfité le bonnet de Doâeur en 
Théologie avec le célébré Martin Steyaert 
le io. mars 1675. Quatre ans apres il 
pafla à Matines , où l’Archevêque Alphon* 
Je de Berges le fit Préfident de ion Sémi- 
naire à la place de Neefen , mort le 11. 
mai 1679. H revint à Louvain au bout de 
quinze mois, ayant été nommé fucceffeur 
de Girard van Werm dans la Préfidence 
du Collège ü Arras , qu’il gouverna depuis 
le 16. janvier 1681. jufqu’au 13. novem- 
bre fuivant. Alors il abandonna ce pofie , 
je ne fais pour quelle raifon , & retour- 
na au Séminaire de Matines. L’Archéve- 
que Alpkonje , après avoir joint à la char- 
ge qu’il y rempiifioit , celle de Cenfeur 
des livres de fon diocèfe, lui procura 
dans fa Cathédrale un Canonicat gradué , 
dont Lacman prit pofleffion le ]. février 
1684. Le même Prélat le nomma Archi- 
diacre en juillet 1686., & au même tems 
Examinateur & Juge Synodal de fon dio- 
cèfe. Lacman étoit dans la 75 e année de 
fon âge, lorfqu’il mourut à Matines le 19. 
feptembre 1704. Ses cendres repofent 
dans le choeur de S. Rombaut. On a de 
ce Do&eur : 

I. P enfles Chrétiennes , entremêlées de plu - 
Jleu r s affections , diji ri buées pour chaque jour 
de divers mois ; lejquelles montrent aux Chré- 
tiens le chemin afjùré du Paradis , & font 
J'avouter J es avant- goûts dis en ce monde. 
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Je n’ai pas vu la I e édition. It. Augmen- 
tées, Louvain , Martin Hullegarde , 1675. 
l6°* pp. 572. It. Ibid,, Gilles Denique , 
1696. 1 6°* 2. vol. It. Edition dernière y 
revue de P Auteur , & mife en meilleur Fran- 
çois ( quoi que toujours fort mauvais. ) 
Louvain 9 GuilL Stryckwant , & Brux . , 
Franç. t'Serflevens , 1704. l6°- pp. 398. It. 
traduites en Flamand. (</) Louvain , Mare . 
Huile garde , 1676. l6°* It. 3 e édition . Ibid . 9 
idem , 1683. i6°* It. 4* édition: Ibid., idem , 
1689. i6°* pp. 556. Je ne confeillerois 
pas la lefture de ce livre , ou il y a des 
endroits peu exacts , & qui eft d’ailleurs 
fort mal écrit: Vous trouverez plus d’onc- 
tion dans un chapitre de S. François de 
Sales, que dans tout l’ouvrage de Lacman . 
Nous avons deux petits livres, qui portent 
le même titre que le fien: 1. Penfées Chré- 
tiennes pour tous les jours du mois , par le 
P. Bouhours . Il s’en eft fait une infinité 
d’éditions : la meilleure que j’aye vue , 
eft celle de Sens chez Jannot vers 1730. 
Ces Penfées font bien choifies , fort tou- 
chantes 6 c très-bien écrites. 2. Penfées 
Chrétiennes , tirées de Ü Ecriture fainte. & des 
faints Per es y pour tous les jours du mois ; par 
M r E. F. F e mage , Prêtre. Paris , GuilL 
Dcfpre ^ , & fe vend à Maeflricht c ,? e'£ Lam- 
bert Bertusy 1714. in 24. pp. 436. Je nç 

Q 3 
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puis approuver certaines chofes , qu’on 
lit dans ce dernier ouvrage , particulière- 
Itiçnt fur le xvm, jour, où il eft parlé 
du Sacrifice de la Meffe. 

a. Conurtatio triplex de mente S. Thomce 
Aquinatis circa obligation cm referendi omnes 
a cl u s in Dcum , per ipfum Dociortm Ange - 
licurn Jiipfum explicantem , ad uni tâtent & 
pacem invitât a ; quam prçfide Joanne Lac - 
man , S. T» Docïore ..... Scminarii Archiep, 
Prœfide 9 &c . in codent Seminario tutu cona • 
bnntur Francifçus Çornclii , 6* Petrus Ver* 
fchueren die y. ociobris an ni 168 y. Mechli - 
vice , Çifb, Lintjius , 1687. 4°* dern. lig- 
patljre D. It, Lovanii , Ægid. Deniquc % 
1703. m°* p p. 68. caraft. ferré. Cette 
Pifl’ertation fait partie du recueil , qu’on 
pomme Opujçula Doaorum Lovanienfium. 
L’Auteur, à force de vouloir être métho* 
diquc, devient allez confus. Il fe déclare 
fn faveur du fentiment des Théologiens 
de Louvain fur l’obligation de rapporter 
à Dieu toutes fes aâions d’une relation , 
qui foit au moins virtuelle. J’ai parlé 
de cette queftion à l’article du P. Billuart . 

07* Feuille mortuaire. Archives du Chop . 
de S. Pierre de Louvain . Rtgîtres de différer#. 
Collèges , ffc. 
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Jean le Gouverneur, ou Joannes ' 

Gubernator , 


É Toit de Gédincs , village du Duché 
de Luxembourg, & vivoit après le 
milieu du XVI. fiède. Il a donné au pu- 
blic : 

Symbola Heroica Claudii Paradini & Ga - 
brûlis Simeonis é Gallico Latine ver/a. Ant - 
verp.y Joannes Steeljius , 1563. i6°* It. 160O- 
i6°* Cet Ouvrage avoit paru en François 
fous le titre de Dévifes Héroïques de Claude 
Paradin, aveefig. Lyon , Jean de Tournes 9 
1^7. i/2- 8°* & iri m 1 6°* It. Anvers , Chrijl • 
Plantin , 1562. i6°- lt. 1563. i6°* 

It. Augmenté par François d' A mboife. Pa- 
ris, 1610. I 2 0 * Claude Paradin , frère de 
Guillaume qui cft plus connu , étoit né à 
, bourgade de la Breffe Châlo- 
noite en Bourgogne. Il fut Chanoine de 
Beaujcu , & mourut au plutôt en , 1561. 
Gabriel Simeon étoit un Florentin , qui vi- 
voit en 1558. Il a donné, outre Tes 
Symboles , un Traité de l’origine & de 
la fucceflion de la Maifon de Feirare^un 
Voyage d’Italie, &c. Nous avons d’au- 
tres Livres compofés de Symboles héroï- 
ques, comme celui de Typoets , dont j ai 
parlé ci- devant T. X. p* *63*» ^ celui 
qui a pour titre : Jdea Principes Chrijliano- 
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Politici , /o/, Symbolis exprejfa à Didaoo 
Saavtdra Faxardo , Equité , 6-c. , dont il y 
a une édition faite à Amflerdam, ap. Joan- 
nem Jacobi fil. S chip per , 1659. in ' 2 4 °’ 

PP- 830 (a) On eit revenu aujourd’hui de 
ces Ouvrages, qui n’ont rien d’araufant, 
ni de fort inûruftif. 

ÇQ» 0 * Val. André , 510. Papillon , Biblioth. 
de Bourgogne , //. 122. 

( a ) Avec une dédicace de l’Auteur «d Serenijf. Hifpar 
niarum Principe m» datée de Vienne le lo. juillet 1640. 


Louis des Mafures , ou Ludovicus 

Ma fur ms p 

N É a Tournai dans les commence- 
mens du XVI. fiècle, s’attacha de 
bonne heure à la Maifon de Lorraine, & 
ayant gagné les bonnes grâces de Jean 
de Lorraine , fils du Duc René II., & de 
la Princefle Philippe de Gueldre , il dévint 
Confeiller & prémier Secrétaire de ce 
Cardinal , dont la maifon fut toujours 
l’azile des Savans. Il étoit encore auprès 
de lui à LTJle-Adam le 26. avril 1547. 
Les défordres qui furvinrent en France 
après la mort de François /., arrivée le 31. 
mars précèdent , troublèrent tous ceux 
qui culti voient les Mufes dans ce Royau- 
me, pcs-Mofures , qui avoit été connji 
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& eftimé de ce Prince, le vit bientôt en 
butte à des envieux , qui apparemment 
n’avoient ofé éclater plutôt ; il paroit 
meme qu’on tâcha de le perdre. Il for- 
tit de France, ou volontairement , ou par 
un exil: & après avoir erré en divers en- 
droits , il fe réfugia à Rome , où il fe trou* 
voit le I. août 1 5 49. 9 logé chez le Cardi- 
nal Jean du Bellai. Il y étoit encore l’an- 
née fuivante, lorfqu’il apprit que le Car- 
dinal fon patron étoit mort le 10. mai. 
Cette perte l’affligea extrêmement : & 
quoi que fon âge encore ne fujl trop avancé 9 
il n'eut plus en penfée qu'un exil mif érable 
& perpétuel en Afie , où il delibéroit aller 
paffer le furplus de fes jours . Mais la Prin- 
cefle Chrijline de Danemarc , Ducheffe 
douairière de Calabre, Lorraine, Guelbre, 
&c. arrêta fon deffein , en le choififlant 
pour Confeiller & premier Secrétaire tant, 
d’elle, que de fon fils Charles III. , Duc 
de Lorraine. Dcs-Mafures fe rendit donc 
à la Cour de Nancy , où il étoit dès avant 
le 1. mai 1551., & il profita du repos 
dont il y jouit, pour continuer fes tra- 
vaux littéraires. Il fut annobli le 6. juin 
1553., & vers le même tems il fe maria 
avec Diane Baudoin , qui mourut en cou- 
ches de fon prémier enfant nommé Claude . 
Le il. juillet 1557. il obtint du Roi Hen- 
ri II. un privilège pour l’imprefflon des 
fmit prémiers livres de fa traduction de 
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l’Eneïde. Ce privilège eft fort honorable 
pour le Tradudeur, à qui Ton fait don- 
ner des louanges très-flatteufes par S. M. 
T. C. Jufqu’alors Des- Mafurts avoir fait 
profeflion de la Religion Catholique, fans 
quoi il n’auroit pu vivre à la Cour des 
Princes de Lorraine, qui en étoient re- 
gardés comme les plus zélés Protecteurs : 
mais peu après il changea de fentimens, 
ou plutôt il manifefta ceux , qu’il dégui- 
foit dépuis quelques années, & il infpira 
fecrètement le Calvinifmc à tous ceux qui 
voulurent l'entendre. L'on tint à cet effet 
des affemblées à S . Nicolas , dont le fig- 
nal étoit un coup de fufil, qu’on tiroir à 
certaine heure. Des-Mafures garda d’abord 
Yincognito dans cette tentative : mais en- 
fuite il fit venir de Mets un huguenot 
nommé Chriftophe , pour l’aider dans fon 
deffein. Ce huguenot prêcha quelque 
îems en cachette. Dépuis , à l'occafion 
du baptême d’un enfant , les affemblées 
fe tinrent dans une maifon nouvellement 
bâtie, mais non encore habitée, oii Chrif. 
tophe fit devant un auditoire affez nom- 
breux un Sermon conforme à la nou- 
velle do&rine, qui fut fuivi du chant des 
Pfeaumes en François. Le lendemain , qui 
etoit un dimanche , prcfque tour le bourg 
de S . Nicolas accourut à cette maifon , 
& déferta le Curé , qui fe trouva prefauc 
feul dans fon Eglife. Le Duc Charles HI., 
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informé de ce défordre , y envoya Jean 
de Savigny , Bailli de Nancy, avec fa Com- 
pagnie de fes gardes, lui ordonnant d’ar- 
rêter Des-Mafures & les autres Calviniftes. 
La plupart prirent la fuite , & Des-Mafures 
(e iauva dans le Duché de Deux- Ponts. 
11 revint enfuite à Mets, où il prit ou- 
vertement le parti des Calviniftes, & fe 
fît même Miniftre de la ville, II le fut 
dépuis à S u Marie de l'Ermitage , & enfin 
à Strasbourg . L’époque de fa mort eft in- 
connue. On le trouve lié d’amitié avec 
quantité de gens de lettres, avec Jean 
de Salignac , Do&eur de Sorbonnç , avec 
le fameux Pierre de la Ramée , ou Ramus , 
avec Bifet , de qui l’on a des feholies 
Grecques fur Ariftophane, & avec Théodore 
de Bé^e. Il fut aufti quelque tems ami 
de Rabelais : mais celui-ci s’étant déclaré 
contre Calvin , Des - Mafures rompit avec 
lui , & c’eft ce qu’il a voulu dire par ce 
mauvais diftique : 

Qui RabelæuS tras placidus modo : 
jam , cjuia fundens 
Verba furis , Rabie tu mihi Iæfus cris. 

Ouvrages de Des-Mafures : 

I. Les deux prémiers livres de V Enéide de 
Virgile , eraduicls en vers françois . Paris , 
Chrêt. Wechel , //7-4 0 * imprimés en 1547., 
autant qu’on en peut juger par la dédi- 
cace ( au Cardinal Jean de Lorraine ) qui 
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eft datée du 16. avril de cette année, b. 

avec le fuivant , & dans le n. 7. 

2. Les quatre premiers Livres de f Enéide de 
Virgile , traduicls en vers françois. Imprimé 
en i 5 5 1 . > & dédié le 1 . mai de cerre 
année au Duc Charles de Lorraine , âgé 
d’environ huit ans. It. Paris , Charles V An- 
geher , 1554. il 0 * It. avec le fuivant. 

3. Vingt Pfeaumes de David , traduicls 
félon la vérité Hébraïque en rimes Jrançoifes, 
& autres Oeuvres poétiques de Louis des 
Masures. Lyon , J an de Tournes , & GuiL 
Gaçcau, 1 5 57. 4°* Ce titre ne prouve 
pas que Des Mafures ait fçu l’Hébreu. 

4. Le Jeu de Echecs , en vers François , 
traduit du Latin de Jérôme Vida . Lyon , 
1557. 4°* Dédié au Comte de Vaudé- 
mont. Je ( n’ai pas befoin d’avertir que 
cette traduftion n’approche pas de l’Ori- 
ginal , qui eft un Chef-d’œuvre. 

5 . Hymne fur la Jufrice de Met { , de la 
prife de Saint- Quentin, & de la conquejle de 
Calais . Tholoje , G. Boudeviile , 1558. 4°- 

6. Chant pafloral fur le partement de France 
du . Duc Charles de Lorraine , & Claude de 
France fon efpoufe. Lyon , Jean de Tour- 
nes , T 5 59 . 

7. Les dou^e livres de T Enéide de Virgile 9 
traduicls en vers françois . Lyon , Jean de 
Tournes , i*>6o. 4°* Belle impreflion f 
avec le texte original en marge. It. VE- 
néide de Virgile , Prince des Poètes 'Latins » 
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tranjlatcc de latin en François par Louis des 
Mafurts y Tournijicn. Avec Us carmes La * 
tins conejpondans verfet pour verj'et . Che ç 
Jean Borel , près la Chanceileryt du P a la is y 
1571. li°* pp. 672. fans nom de ville, It. 
Avec toutes les Oeuvres de Virgile : Pa- 
ris y Claude Micart , 1576. l6°* It. Ibid, y 
1580. ii°- Cet ouvrage avoit été dé- 
puis longtems l’objet des vœux de nôtre 
Auteur. Dès Tan 1547., dans une allez 
longue pièce en vers , adreffée à Touffaint 
d 1 Ho ce di , Evêque de Toul, qu’il appelle 
l'on Mécène, il feignit avoir vu en longe 
les Déciles proteftrices des fcienccs , la 
Renommée , & Virgile , qui s’accordoient 
à demander un Tradu&eur François de 
l’Enéide. Il ajoute que ce fut lui qui fut 
choili : que Virgile ôta la couronne de * 
laurier qu’il portoif, pour lui en ceindre 
le front: (a) 6 c que de ce moment il fe 
fentir faifi de la fureur poétique. Cepen- 
dant les glaces du Nord ne font guères 
plus froides que fa traduflion, comme on 
en pourra juger par le début de la pièce, 
que je placerai à la fin de cet article. 

8. David combattant , triomphant & fu- 
gitif \ Tragédies Juin tes y par Loys des A fa- 
jures 9 Tournifien. Paris , Robert Eficnnc, 

1565. in- 1 2°* 

9. E dogue fur f enfance de Henry du P ont y 

(a) Sic effara, manû laurum , quant fronti gerebat, 

Umbra capit , véridique fimul mea fronde corvnat 
Ttmpora: & in tenuem ex uculu evanuit au ram . 



\ 


Digitized by Google 


254 Louis des Masures. 
fils premier nay de Charles Duc de Lorraine. 
Genève , François Perrin y 1566. 

10. Tragédies foin clés ; par Loys des Ma- 
Jures . Genève y François Perrin , 1566. 4°- 

1 1 . Bergerie fpiritucllc . Paris , I 5 66. 
4 è * Ceft un Poëme, qu’on attribue à 
nôtre Auteur, 

12. Jofiasj Tragédie . Genève y 1 1°* 

13. On trouve quelques vers de Z 9 és- 

Mafures à la tête des Æ0/5 6 * d' Aufi 

trafic , Ouvrage traduit en vers françois fur 
les Latins de Nicolas- Clément T r a: Ictus , ou 
de Trilas y (b) par François Guibaudet % foi- 
difant de Dijon . (c) Cologne , 1591. fig. 

PP- I 39 - 

14. Des-Mafures a fait aufli des Poëfies 
Latines, ( d ) dont la meilleure édition eft in- 
titulée : Ludovic i Mafurii Poemata , fecundà 
édita , ab Authoreipfo recognita , & novis aucla. 
Bajilecty 1579. bz- 16. On a féparément : 

1 5 . Babylon , fix e Babylonien Tyrannidis 
Everfio ; ex Gallico in Latinum fermonem 
converfa. Genevæ 9 1569. 4°- 

16. Carmen de Exfilio fuù à Galliarum 
finibus. A la fuite du n . 2., i é édition. 

17. Il y a encore quelques Poëfies La- 

(*) Sur la Mofelle , dans k» Comté de Vaodémont. 

(c) Mais natif d 'Orrain près de Champlitu en Bourgo- 
gne. ( Papillon , /. 279» ) 

(d) Ludovicus Mafurius , Nervi us , Poemata que* dam edi * 
dit, B a fil . 1579. 8* exeuf a ; fied vêtit a ItSionis: ut & illud 
çuod de Exfilio fuo à Galliarum fini us cccinit , adjéclwn 
JEneida. Ç Æncïdi ) Vtrgilian*, À Alajuno rythme G allie 9 
txprejfict , Pari/, 1554. ( Val. André, 636.) 


1 
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tines de Des~MaJures dans les Schediafmata 
Poètica de Paul Melijfus : Francofurti y 
1574. li°« It. Lutetice P arif y 1586. iz°* 

Firgilius Æneid . L- 

< 

Ilu ego qui quondam , &c. 

Des Masures: 

Je 9 qui jadis allai chantant mes vers 
Au chalumeau , fuis forti des bois vcrds , 

Et ai contraint le champ voifin d'iceux 
Ne Je montrer d'obéir parefjeux 
Au laboureur , tant defireux foit * il 
Que le champ foit fructueux & fertil : 

Euvrc aggr cable , & du tout convenant 
A gens ruraux . Mais de Mars maintenant 
Je chante ici les horribles faits d* armes: 

Je t chante ici le premier des GensA'armes % 
Qui vint des fins de Troie ruinée 
En Italie : & qui par deftinee 
Fuiant , errant , portant peine infinie , 

Print enfin terre au port de Lavinie : 

Plus endura , quon ne peut ejlimer 
Deffus la terre , & fur la haute mtr % 

Forcé des Dieux , & de Junon Jévère , 

Dont le courroux obfiiné perjévère : 

Beaucoup fouffrit en guerre martiale 
Pour conqueJUr la terre Latiale , 

Pour cjlcver une ville en ces lieux > 

Et y porter fes dornefliques Dieux . 

De Latium fe dit la gent Latine : 

De là auffi ont prins leur origine 
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Pires Albans : de là encor on Homme 
Les murs ,* & tours de La tant haute Rome» 
Mufe , di-moi 9 & mets en ma ptnfec 
Du quel des Dieux fut Jî fort offenfee 
La Déité : vueillés moi aujjî dire 
Pourquoi y dî* un cœur fi plein de dueil & d'ire + 
Celle y qui tient des hauts Dieux it domaine 
Fit cefiui'là , qui de bonté humaine 
Efi renommé fur toutes créatures , 

Tant tournoier d'efi ranges aventures , 

Et endurer y par mer y par monts , & r vaux 
Tant de labeurs , de peines y & travaux . 

Je remarque en partant que le mélangé 
de rimes mafcuünes & féminines n’eft point 
obfervé dans ces vers, non plus que dans 
ceux de Maroc , de Cocquillart , &c. Les 
Poëtes François qui vinrent après Des-Ma - 
fures y fe firent une loi inviolable de ce 
mélange. Vous le trouverez (e) dans une 
Pièce de 4. à 500. vers, que Pdquier fit 
fur la Paix conclue en France le onze 
août 1 Ï70. 

O 3 * Ses Dédicaces , [es vers Lyriques pp. 15* 
& 16 , cfc. La Croix du Maine y 295. 296* 
Du Verdier y Bibliotb . 803. 804. Swertius ,• 

521. D. Calmcty Bibliotb. de Lorraine , 646- 
648. Le Moréri de 1760., p. 330. 331. L’Ar- 
ticle qu’on y donne, elt tiré principalement 
des Oeuvres de FAuteur : on y cite aulïï les 
Recbcrcbcs fur les Tbéat . de France par M. Go- 
dard de Beauchamps y T. L ann. 1556. & 1566. 




(O Pafquier, Recherches de 
37J-Î77* 


la France , édit, de 1 591. 

Michel 


* 5 ? 

B=» 


Michel de Ghiers , 

* 7 

É a G and avant le milieu du XVL 


fiècle , prit l’habit de Prémontre 
dans l’Abbaye de Tronchinc , en Flamand 
Drongene^ fituée à une démi-lieue de cette 
ville. Quelque tems après fa profeffion, 
on l’envoya , ou on lui permit de fe ren- 
dre à Viccgnc , autre monaftère du même 
Ordre près de Valenciennes , oh il mena 
une vie privée , de même qu’à Douai , 
où il fit auffi quelque féjour. 11 étoit ré- 
duit à une efpece a’exil à Paris , au mois 
de mai de Tan 1579., lorfque l’Abbé de 
Prémontré , fon Général , le chargea d’en- 
feigner la Théologie aux jeunes Religieux 
de Dommartin, ou S. JoJJe- au- Bois , diocè- 
fe d’ Amiens 9 en Artois. Jean Prevojt , 
cjuarante-troifième Abbé de ce monaftère , 
étant venu à mourir le 30. mai 1581., 
il fut poftulé pour le remplacer, au mois 
de juillet de cette année. Philippe //. 
eut égard à cette population, & nomma 
le P. Michel à la place vacante le 19* 
feptembre fuivant. La confirmation de 
l’Abbé de Prémontré vint au mois d’ofto- 
bre. Ainfi Michel de Ghiérs parvint à la 
dignité Abbatiale , & fut béni le 4. no- 
vembre de cette année par Jean Six $ 
Evêque de S. Orner , qui fit la cérémonie 
dans la chapelle des Jcfuites de cette ville* 
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Cette promotion ne mit pas le nouvel 
Abbé à fon aife. Les guerres, qui défo- 
loient l’Artois , lui donnèrent beaucoup 
d’exercice. Des incendies , & des pro- 
cès , qui lui furvinrent , achevèrent de 
troubler fa tranquillité. Le xl . mars 1586. 
Henri III . porta une Ordonnance , par 
laquelle l’Abbaye de Dommartin étoit dé- 
clarée terre de France, contre les préten- 
tions de S. M. Catholique , & mife en 
(Economat , ( a ) malgré celles de Michel 
de Ghiers , fay-difant Abbé dudicl monajlbc . 
Je ne fais où notre Auteur demeura dé- 
puis. 11 y a grande apparence qu’il fe 
confola de fes difgraces en s’occupant 
de l’étude , & de la compofition. 11 fe 
îrouvoit à Hefdin , lorfqu’une paralyfie 
l’enleva le 15. février 1604., âgé d’envi- 
ron 65. ans. Son corps fut tranfporté à 
Dommartin y & enfèveli dans la chapelle de 
S te Barbe. Il a laifTé divers Ouvrages en 
Mf. Voici ceux dont j’ai connoiffance : 
oc. Epijlola ad Revcrendiffimum Patrem , 
Gtneralem Ordinis Prœmonjlratenjïs. Datée 
de Paris , 1579. On y voit le zèle du 

{a) m L’Infinuation Eccléfiaftique , ni l’GEconomat n’ont pas 
« lieu dans ce diocMe ( d’Arras ,) à caufe des Privilèges des 
»* habitans de ces provinces , qui leur ont été attitrés par des 
'*♦ Capitulations , ou par d’autres titres de confirmation. >♦ 
Ai. Bulttl, Notice de T état anc. & wod. de l’ Artois, p. $2* 

** Les dépendances du diocèfe d’Amiens, fituées en Artois, 
*1 font fuiettes, tant par rapport à Rome, que par rapport à 
>»la France, aux Maximes des diocèfes François ; & linfi- 
«nuation Eccléfiaftique a lieu à leur égard, aiufique l’Econo- 
« mat. >» Idem , p. 53. * 
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P. Michel pour fe mettre au fait de PHif. 
toire de fon Ordre. 

( 3 . De Vins ex Ordine Prœmonftratenfl i 
fanclitate illujlribus . Mf. à Fûmes entre les 
mains du P. Pierre de JVaghenare en 1649., 
de même que le fuivant. 

y. De Viris ex Ordine Prœmonjlratenjï , 
qui reliclis Litterarum monumentis nomenjibi 
ptpererunu Hubert le Mire s’eft aidé de cet 
ouvrage , & du précèdent pour fon Chro - 
nicon Pmmonjlratenfe . Les PP. Ribault & 
Waghenare , Norbertins de Fumes , fe font 
aufli fervis du dernier pour leurs Traités 
des Ecrivains de l’Ordre. 

à. Le Martyrologe Romain % traduit ert 
François . 

t. Seleclœ Sanclorum Vitce , ex originali 
fonte petit ce , & notis illujlratœ . Peut-être 
en la même langue. 

ftT* P. de JVaghenare , Scrif 4 orc$ Ord. Pra. • 
mon/lr., 333. 334- 1 Iu i° Annale! Ord. P r ti- 
mon ft. , /. 628. 0 allia Obrtfl. > IX» col. 1 35^* 


Euflache de Pomreux du Sart , 

F Ils du Seigneur du Sart en Hat- 
naut , ( a ) naquit , ou du moins fut 

R 2 

(4) Je trouve trois paroiiTes (le ce nom en H. inaut : ta 
$>rémière fous le Doyenné du Cateau-CambrtJjt : la féconde, 
■ dite Sart le\ Ghoy % fous le Doyenné de Bavai : & la troi- 
fième fous celui ÜAvcntt, dite Sars-lct-Potttrits. Je croii 
«ju’il t’agit ici de 1a fécondé. 


1 


f 

% 6 o Eustache de Pomreux du Saut, 
baptifé en ce lieu le 13. mars 1604. Ayant 
fait fes premières études avec diftinâion, 
il entra dans l’Ordre de Prémontré , & en 
prit l’habit au monaftère du Parc proche 
Louvain le 14. décembre 162 6. Il y pro- 
nonça fes vœux le lendemain des Rois 
16x9., & fut ordonné Prêtre le 21. dé- 
cembre de l’année fuivante. Quelque 
tems après il reçut le grade de Bachelier- 
Formé en Théologie dans l’Univerfité de 
Louvain . Au mois de mars de l’année 
1636., il pafla au chateau de Tcrvutrtn , 
où il fut fait Chapelain Royal. Mais il 
quitta ce lieu au bout de quelques mois, 
ayant été nommé le 27. novembre de la 
même année à la Cure de ÏFackerfccl , qui 
eftà deux lieues de Louvain vers le Nord. 
Il gouverna cette paroifle plus de vingt- 
huit ans , & vint mourir à l’Abbaye du 
Parc y où une fièvre l’enleva le 27. avril 
1665. a gé de 61. ans, un mois, & qua- 
tre jours. Ce Religieux avoit une gran- 
- de facilité à faire des vers Latins , & il 

y employa une partie confidèrable de fon 
tems. Il étoit naturellement enjoué , & 
fe voyant enrôlé dans un Ordre, qui n’eft 
pas lpécialement' confacré à la mortifica- 
tion, il ne crut pas que fes vœux lui in- 
terdîffent les converfations agréables, & 
les diverti (Te mens honnêtes.. Cependant 
quelques-uns de fes confrères en murmu- 
rèrent, & le Secrétaire du Parc a confia 
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gné leurs plaintes dans les Régîtres de la 
maifon. Ce Secrétaire étoit apparemment 
l’organe de quelques trilles Paternités, 
à qui le Rigorifme du teins avoit infpiré 
une humeur mifantrope, dont il eft rare 
que les Poètes s’accommodent. Eujlacht 
de Pomrcux du San a donné au public: 

1 . P a flor bonus , Jive boni Curati dotes', 
aliquot Elegiis , ac brevibus Rhytmis Gai - 
licis & Flandricis , fummatim adumbrata , 
argument is è Pagina faerd fumptis ; in annuâ 
Congregatione Paflorum Cœnobii Parcenjis , 
quorum brève, Coronidis loco , ponitur Enco - 
muim. Per F . Eujlachium de Pomreux du 
Sart, ejufdem Cœnobii Canonicum Prefbyte - 
rum. Lovanii , Bernardin . Majius , 16J3. 
4 0 * pp. 16. 

2. Maufolœum parentale plis Manibus R . 
Z?. Joannis Drujii , S . Theologice Licentiati , 
Abbatis Parcenjis , Ordinis Prcemonjiratcnjis, 
Vicarii RevcrcndiJJimi Gtneralis , ac Vifita - 
/or/5 per Brabantiam & Frijiam , viri ceternd 
memorid dignijjimi; ereelum Jlylo F. Eu fi a • 
cAii de Pomrcux du Sart ; Lovanii , Bernat - 
dinu s Majius, 1635. I2°* pp. 16. Je par- 
lerai ailleurs de V Abbi Jean Druys. 

3. Declamatio gratulatoria Rcverendo ad- 
modiim Domino D. Joanni Majio , Lova - 
nitnji , S . Theol . Licentiato , Canon ico Ec- 
clejiœ Parcenjis , Ordinis Pntmonjlratcnfis , 
tiim ejufdem monajitrii Abbas meritiffimus 
inaugurât etur. Lovanii , Cornel. Coenejicnius, 
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1635. ii°* pp. 6. ,En vers de differen-» 
te médire. 

4. Hijloire de S . Hubert 9 Prince d' Aqui- 
taine y dernier Evêque de Majlrickt & de 
Tongres , premier Evêque y Fondatcur y & Prin- 
ce de Liège. Avec quelques-uns de fis Mi- 
racles y & qutlques Prières adrejfies à et grand 
Saint . Le tout abrège de divers Auteurs,. : En 
Flamand. ( a ) Louvain , Bernardin Macs , 
1640. ii°- pp. 11. On honore dans la 
Chapelle Ducale de Tcrvueren quelques 
Reliques de S . Hubert , qui y ont été ap- 
portées par le P. Charles d Arembtrg^ Ca- 
pucin, 6 c approuvées par l'Archevêque 
Jacques Boonen, On y montre même un 
Cornet d'yvoirc , revêtu de plaques d’ar- 
gent , dont on dit que le Saint s’eft fer- 
vi à la chaiTe avant fa converfion. Je 
doute que les Critiques foient aifés à 
contenter fur ce point. , 

5. QxvzôItxfùiç, five varia Confideratio de i 
Morte , EL’ g iis cxplicata , argumentis è fa - 
crâ Pagina defumptis ; Aulhore Fr. Eujta - 
chio de Pomreux du San , BruxtUcnji. (b) 
Ad Reverendum D. Joannem Chryjoflomum 
van der S terre y Abbatem S. Michaèlis (An- 


( a ) Hiflorie van den H. fhtbcrtvs , Prince van Aquita- 
vien , lefitn Biffthop van Mae/iricht tndc Tongtren , ettde 
eerflen BijTcbop , Stichtcr ende Prince van Luyck. Met 
fommighe Miraecketen , ende Ghcbeden tôt den felven Hey - 
lighen, in 't tort uyt ver/cheyden Schryvtrs vergadert. 

( b ) Le P. . Pomreux avoit été appasemment éleré » 
Bruxelles, 
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(lierp.) cjufdem Ordinis. Lovanii , Everar* 

' dus de fFitte , 1641. I2°- pp. 67. 

. 6. ZrxupoMiOwtxçviç , (le Prédicateur en 
croix,) feptem Verba Chrifii in Cruce 
prolata. Item Wvxoôeupix r five Contemplado 
Anima dévot a , eifdem V trbis. Elcgiis 

illufirabat Fr. Eufiachius de Pomreux du 
S art , Bruxtllenfis , Canon. Ecclcfi Parccn - 

, Ordin . Prcemonjl. , 5. TA. Bacc . /*. , 
Pajlor Wackcijttltnfis. Lovanii , Bernardin. 
Ma/i u s f 1642. I2°- pp. 36. fans la dédi« 
cace à Chrétien Roelofs , Abbé de Ninovc. * 

7. Amplijfimis atque admodum Reve rendis 
DD. ac PP. Abbatibus , /itt /20/z Vtntran + 
dis Do minis Præpofitis , P rioribus , æc Paflo- 
ribus y Canonicis Pramonjlratenjîs provin ntt 
Brabantuz , i/z Parco capitulariter congre ga* 
tis y Etologicon. Lovanii y Bernardinus Ma? 
fuis y 1 656. I2°* Ceft une pièce de 94, 
vers héxamètres. 

8. Eifdem R. R. DominiSy Synodi Pro- 

vin cia lis Patribus ajfcfo ribus , Pjoptmptiton. 
A la fuite du précèdent , en feize diftiques. 
Le P. Pomreux fit ces vers pour le Cha- 
pitre, que Libert de Pacpy Abbc du Parc 9 
y a voit convoqué, en qualité de Vicaire- 
Général de l’Ordre. Cette Affembléc 
fut ouverte le 20. août 1656., & termi- 
née le 15. du même mois. * . . 

9. Godefridiados , five de Vitâ B . Gode- 
fiidiy ex Comité Capptnbergtnfi , trium Or- 
dinis Prxmonfiratcnfis cœnobiorum Fundato - 

R 4 
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ris , ac tjufdem in Cappenbcrgh Canonici r 
libri fex.. Addita (pp. 135—144 ) S. Nor- 
bert i Catajlrophe. Lovanii > Gcorg. Lïpjius 9 
1662. petit in- II. Jean-yiclor de Schut - 
tel arc , dont je parlerai ailleurs , dit au 
Poète : 

Gcjla mttris aliéna refers , an propria tartgis P 
Nam tua visa fapit , quod tua mufa canit * 

C’eft ici le principal Ouvrage du P. 
Pomreux : mais il me paroit qu’il n’a 
réufii ni dans le choix de Ion fujet, ni dans 
l’exècufion. Quelque éclatantes qu’ayent 
été les vertus de S, Godefroi de Cappen - 
berg , il n’a fait aucune aüion aflez im- 
' portante pour être l’objet d’un Poème 
Epique , où il faut une entreprife , dont 
le fuccès intèreffe infiniment* 6 c qui n’ail- 
le à guères moins , qu’à changer la face 
de l’Univers. D’ailleurs notre Auteur fuit 
trop fidèlement l’ordre Hiftorique, &c ne 
met dans fes vers , ni toute la pureté de 
Hile qu’exige la Poëfie Latine , ni la gran- 
deur 6 c l’élévation que demande l’Epopée. 

10. Admodum Revcrendo & AmpliJJimo 
Domino D. ac P a tri Joanni MaJio f Cano - 
nicorum Parcenfium Ordinis Pramonjlr, Ab- 
bâti digniffîmo, cùm eandem EccLefiam Am - 
bitu puLcherrimo adornajfet. Cette pièce eft 
inférée dans le Summaria Chronologia in * 
Jignis Ecdtfice Parchenjîs de Libert de Paep: 
Lovanii , Petr. Sajfenus , 1662. 8 0, ‘pp. 440. 
441. La Yoici ; 
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S T locus a Grudia non longé difiîtus urbe % 
( Hune Parcum dixert) locus , quem candidat 
Ordo 

Norberti cotait jam fupra fcecula quinque , 
Muncrc , Dux Godefride , tuo . Modb Mafias 
illic . . 

Supremum moderamen habet , fuper aflra fit* 
rendus , 

In quo conjunclce virtus doclrinaque certant : 
Non favor hune Regis , non mundi glorla fiexit 9 
Non populi laudes ; commijfam rite catervam 
Ducerc cura fuit , fançlofque ornare pénates , 
In primis templum , multoque ait aria luxu . 

A \ Marmore depatrio tamen Ambitus omnia vincit: 
Pcndula fujl entant arcus laquearia flexi , 
Seque fccant medios cruciaiim , & quattuor inde 
In fines abeunt : circumcifumque décoré 
Excipit in fefe labentia cornua faxum: 
Guttat (c) & é medio Lapis , aptus abarte Li- 
thurgi ; 

Die florem , nec ne; faltem efi infigne toreuma. 
Gefiaque Norberti vitrece retuUre fenefirce , 
Arte laboratee Picloris : quoique fenefirce 
Omnibus $ expertes v ocis > fine voce loquuntur , 
Bina loquuntur idem Romanis carmina (d) 
vtr bis. 

Omnis & appicl'is hinc inde duobus imago 
Stipatur Divis , Cygneeo ex ordine natis , 

Ut pater & nati tabula fpcclentur in uni % 

(O C. d. imfiar ptttx , fin fiiU * , pendit. 

(<0 Faute de Grammaire. Bina Cumin* lignifie iem 
Pièce* de Pocfie , fie non pes m diftique. 
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Quos bcnc ducîa J'olo , cotlo vita una beavit ; 
HiJIoriamquc facram fupra dcpicla coronant , 
Quos Parcum' agnovit mtritorum infgnia Pa- 
trum . 

NunCy quia res fragilis vitrum 3 quec carmina. 
certo 

Panximus imptrio majorum , jujjimus edi 
Confervaturo ( quamvis exilia ) prxlo . 

Hœc quœ nos movit prima ejl caujjd : altéra 
præfiat , 

Ut y qucc piHa vitro prcefentes dijlicha fpe 3 ant, 
A bf entes etiam poffint ex eu [a videre : 

Et te tam pulchri , Maji , moliminis autor , 
Collaudent , JluJiumque tuum , nomenque lo- 
quantur ; 

Nam Jî quifquam alius , lauaem famamque 
meteris . 

Ces vers font fui vis ( Ibid, pp . 44/— 
449.) de quarante -deux Diftiques du P. 
Pomreux , qu’ôn voit encore aujourd’hui 
dans le Cloître du Parc fur les vitres qui 
Péclairent , & où font reprdfentés les prin- 
cipaux traits de la vie de S . Norbert . 

ft/ 59 Mémoire fourni par M • P Abbé du 

Parc. * „ 

» 1 . 

r ■ — ■■■■ ■ I ■ i. sss ss 
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Barthekmi Pafmans , ■ 

N Ê A Mastricht vers l’an 1640., 
fit Ton cours de Philofophie à Lou- 
vain au College du Faucon , &C remporta 
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la deuxième place à la promotion géné- 
rale des Arts en 1661. Ayant étudié un 
peu plus de quatre ans en Théologie dans 
la même Univerfité, il fut choifi le 26. 
juillet 1667. pour enfeigner la Grammaire 
au Collège de la S te Trinité, à la place 
de Corneille Noulaerts , qui a voit été le 
troifième Profeffeur de cette claffe. Il 
étoit encore dans cette fonction le 9. fé- 
vrier 1672., lorfqu’il prit le grade de 
Licencié en Théologie. Vingt jours après, 
il entra dans le Confeil de la Faculté des 
Arts. Le dernier décembre de la même 
année, il fut rappellé au Faucon pour y 
prendre poffeffion d’une Chaire de Philo- 
fophie: 6 c il l’avoit remplie quelque tems, 
lorfque le Dofteur François van Vianc f 
Préfident du Collège du Pape Adrien *7., 
l’attira dans cette maifon, en l’y faifant 
Leâeur en Théologie. Pafmans y demeura 
jufqu’au 13. novembre 1681., qu’on le fit 
Préfident du Collège d* Arras, (a). Le 13. 
oflobre de l’année fuivantei il reçut le 
bonnet de Docieur en Théologie. N’ayant 
alors d’autre emploi , que le gouverne- 
ment du Collège, que je viens de nom- 
mer, il donna une partie de fon tems à 
la Prédication , & aux exercices du Con- 
fefiional. Enfuite il fe chargea de la Di- 

reftion des Religieufes Auguftines, con«* 

$ 

(a) Après Jean J+açman , dont j'ai parlé un peu plus 
haut. 
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nues ici fous le nom de Dames-Blanches • 
Enfin l’Archevêque Alphonft de Berges lui 
confia la Cenfure des livres de fon dio- 
cèfe. Pafmans mourut dans fon Collège 
d’ Arras le 25. août 1690.» âgé feulement 
de 49. ans , & fut enfèveli dans la cha- 
pelle de cette maifon , où Ton voit 
l’infcription fuivante : 

E regione fcpultus jaett Ex. D . ac M. N* 
Bartholomœus Pafmans , Mofie- Trajtclinus , 
S. T. D. 9 & hujus collegii Prafes , &c . 
Ob'ùt ipfo ftjlo fui Patroni (b) anno Af. 
DC. XC. 

* 

Ce Doéteur avoit pour dévife : Chrifii 
bonus odor. On dit qu'il fut fort eftimé 
de Lancelot , ou Ladijlas de Gottignies, Evê- 
que de Rurcmondt y & que ce Prélat l’avoit 
choifi pour fon Secrétaire, (c) Il a publié: 

I. Tejlimonia à quibufdam Récent iori bus 
collecta , qui bus doclrina S . Caroli B orra mai 
de remittendis & retinzndis pt coatis à Jingu - 
laritatis nota vindicatur. Mechliniœ , Gis b. 
LintfiuSy 1675. i/z-i2°* pp. 72. La doc- 
trine de S. Charles fur l’adminifiration du 

Il eft marqué dans la feuille circulaire fur fa mort » 
que la fête de S. Barthèiemi étoit à peine p*J[û» quand il 
expira. 

( c) Mais je ne crois pas que Pafmans ait accepté cet 
emploi. Ce qui eft certain, c’eft qu’il ne put le remplir 
longtetns. Car l’Evêque dont il s’agit , fut fecré à Bruxelles 
le 16. o&obrc 1672., 6 c mourut dans la même ville le if. 
août de l’année fuivante , fans avoir eu la liberté de voir 
ion dioccfe alors affligé par les guerres. 
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Sacrement de Pénitence ifavoit pas befoin 
d’Apoloeifte. Aufli Pafmans longeoit moins 
à la juftiner, qu’à foûtenir les maximes d’ufr- 
nauld , qu’il ne fait guères que copier. , 
Arnauld étoit lui-même copifte de Marc- 
Antoine de Dominis , n. 5 y. &c . 

1. Thefes Theologica de tertio Pracept 9 
Decalogi : Mémento ut diem Sabbathi fane - 
tijices ; hoc ejl , de Dominicis & Fcjlis die - 
bus fanctificandis . Q/zat Prajide Eximio 

viro Domino ac Magijiro nojlro Bartholomcto 
Pafmans , Mofz-Traje&ino , défendu Corné- 
lius Ludovicus de la Rue , Bredanus , in 
Collegio Atrebatenfi , die i$. februarii an no 
168 G. Lovanii , GuiL Strychwant , 1686. 
4°* dern. fignature C 2. Ces Thèfes, & 
celles qui fuivent, font proprement de 
petits Traités de Morale , où l’Auteur 
parle autant en Prédicateur , ou en Ecrivain 
Afcètique , qu’en Théologien. Il cite des 
paffages de l’Ecriture, des Pères, de S. 
Thomas, de S. Charles : mais il ne dit 
preique jamais rien de précis fur les cas 

3 u’il propofe. Par exemple ici Th. rit • 
allègue quelques autorités pour prouver 
que les péchés commis aux jours de fê- 
tes , en déviennent plus griefs : & qu’on 
eft obligé d’exprimer cette circonftance en 
confcmon : mais il n’examine pas fi cette 
obligation s’étend à toutes fortes de pé- 
chés. Pour moi je la reftreindrois à ceux 
qui répugnent fpécialement à l’obfervancc 
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des jours facrés : & j’ai peine à me per- 
fuader qu’un mouvement volontaire de 
vengeance, un jugement téméraire, &c. 
contradent de la fainteté du jour une cir- 
confiance, qui faffe de chacune de ces pen- 
fées un double péché mortel. 

. 3. Thefes Theologicce de ChoreLs & Tripu - 
dus , prout agitari pajjim folcnt , prœfertim 

diebus Dominicis & Fejlivis dtftndtl 

Petrus Franc . Schelckens , Bruxtllcnjis .... 
2 <P. nov. anno t686. Lov,, Guil. Stryck - 
want , 1686. 4 0 * pp. 26. 

4 . Thtfts Theologicce de fenfu compojuo 
& divifo ; cum Declarationt R . Pairis Ef 
trix 9 Provinciales Societatis Jefu 9 de cifdcm.... 
Defendet Grcgorius Froidmont , Lovanienjis ...* 
3 /. juliï anno / C8j, Lov . , Cw/7. Stry'ck - 
want 9 1687. 4°* pp. 4. La Déclaration 
du P. EJlrix , datée d’ Anvers , le 12. no- 
vembre 1686., porte que la diftindion 

ykzs compoje & du fens divifi par raport 
à la Grâce & à la Liberté, eft orthodoxe 
dans S. Thomas , au lieu^ qu’elle eft héré- 
tique dans Calvin. D’autres Jéfuites pré- 
tendent que S. Thomas a pris cette dif- 
tindion dans un fens diffèrent de celui des 
Thomiftes : & fe déclarent incapables de 
comprendre le dernier. 

5 . Thtfcs Théologie ce de Jtjunio 9 preefertim 
Quadragcjimali . lndicla certis diebus Jejunia f 
& à quibufdam cibis abjïinentiam obfervato. 
T' trtium Eccltfice Praceptum . .... Defendet 
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Parus Pool , Lovanienfis .... 4. mardi j 688 . 
Lov. , Guïl. Stryckwant , 1688. 4°- dern. 
fignature Z?. Pafmans fondent ici 7 %. 74. 
que S. Thomas n’a pas exempté de la Loi 
( Eccléfiaftique ) du Jeûne les enfans , & 
les jeunes gens au-deflous de vingt-un a ns* 
S’étant objefté l’endroit, où le S. Doâeur 
dit : ( t) Convenicns tamen ejl, ut etiam in 
hoc temport ( in ftatu augmenti) fc ad jt- 
junandum exerceane plits vtl minus Jccundùm 
modum fuæ œtaiis : il répond que le mot 
de convenance dans S. Thomas n’exclut 
pas P obligation . Que vouloient donc dire 
ces paroles, qui précèdent immédiatement 
le paffage cité : Quamdiu funt in Jlatu aug- 
menti , quod eji (à/ in pluribus ) ufqut ad 
finem tertii jèpttnmi , NON TENENTUR ad 
Eccltfiajiica jejunia obfervanda ? 

6. Thtfcs Théologie ce de ufu & abufu exer- 
cendi & frequtntandi P opinas .... Défendu 
Franc . Lambotte , Rupcnjis , .... y. februarii 
anno Lov. , GuiL Stryckwant , 

1690. 4°- C. 2. Ces Thèfes, & celles 

3 ue j’ai marquées aux quatre nn . précè- 
ens , ont été réimprimées à Louvain 9 
chez Gilles Denique , 1703. in-n°- pp. 
a 18. dans l’un de ces volumes, qu’on 
appelle communément Opufcula Doclorum 
Lovanienfium. 

£7* Feuille mortuaire . Régît res de divers 
Collèges de Louvain . 

( t) lu 2« f Qua/l. 147. art. 4. ad 1. 
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Servais Hoffreumont , 

N Aquit à Verviers » ville du Pays de 
Liège vers l’an 1665., & vint étu- 
dier en Phiiofophie à Louvain au Collège 
du Lys en 1681» Deux ans après, il eut 
la troifième place à la promotion générale 
des Arts* Il fit fon cours de Théologie 
dans la même Univerfité, où il étoit en- 
core le 16. mars 1690., lorfau’il foutint 
des thèfes particulières au Collège de Vï- 
glius y fous le Dofteur Hcnncbcl , Préfident 
de cette maifon. Sorti de Louvain avec 
le titre de Bachelier, il fe rendit à l’Ab- 
baye de S. Hubert , où il fit tout à la fois 
les fondions de Lefteur en Théologie , & 
de Curé du bourg, qui porte le nom de ce 
monaftère. En 1705. il paffa à la Cure de 
Grâce , village fitué à une lieue à rOuell 
de Liège. Le Prince J ofeph- Clément de Ba- 
vière , Archevêque de Cologne , Evêque de 
Liège , &c., ayant publié des Mandemens, 
par lefquels il étoit ordonné aux Ecclé- 
fiaftiques de fes diffèrens diocèfes (a) de 
fe foumettre à la Conftitution Unigenitus , 

Hoffreumont 

(a) S. A. S. E. aroit condamné & défendu les libelle* 
écrits contre la Conftitution par un mandement du zy. jan- 
vier 1715. L’Evêque de Thèrmopole , Adminiftrateur-Vi- 
caire Général de Liège , aroit ordonné la publication d« U 
lulle dans ce diocèfe dés 1 « XJ. novembre 17x3. 


SfeRVAIS HOFFRÉUMONT. £73 
Hoffreumont fut du petit nombre de ceux 
qui refuièrent d’obéir à leur Pafteur; 
Cité pour comparoitre devant le Grand- 
Vicaire, (£) 6c déclarer l'es lentimenS 
fur la Bulle en plein confiftoire, il ap- 
pella de fes Juges ordinaires à l’Empereur 
6c à Ion Conieil Aulique. Enfuite muni 
d’une bonne lomme d’argent, que lui avoient 
fourni les Oppolans répandus dans la plû- 
part des diocèfes Belgiques, il partit pour 
Vienne , (c) 6c fit croire à S. M. I., que la 
conduite des Supérieurs Eccléliaftiques de 
' Liège ne manqueroit pas de caufer des 
troubles. En confèquence il obtint dé 
Charles VI. un Refcrit , qui défendoit d’in- 
quièter qui que ce fût dans ce diocèfé 
pour caufe d’oppofition à ta Bulle , 6c or- 
donnoit que tout démeurât en fufpens juf- 
qu’à ce que le Concile futur eût pronon- 
ce fur les conteftations. Hoffreumont eut 
foin de répandre ce refcrit ; il l’envoya à 
quelques Evêques de France, 6c à d’au- 
tres Appellans, qui publièrent de toutes 
parts que l’Empereur avoit appellé au 
Concile futur. Le Prince Jofeph- Clément 
fut allarmé de ces bruits, fans toutefois 
pouvoir fe peffuader qu’un Prince auffi 
Tom. XV. S 



1 

I 


1 


■ * * • • 

(b) Le P. Lambert U Drou , Auguflin > Do&eur de Lou- 
vain , Evêque de Porphyre. 

( c) Accompagné de fon compatriote Barthclemi le Grand ; 
Curé tle Couilltt dans l’Entre-S.irnbre-&-Meufe. Celui-ci 
mourut à Vienne le 30. août 1720. 
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*74 Servais Hoffrrumont. 
religieux que Ckarlts FI. fut capable d’un 
pareil attentat contre le fouverain Pon- 
tife. Sur cela il prit des informations 
très-exactes de tout ce qui s’étoit paffé 
dans ion diocèfe de Liège , dépuis que 1* 
Bulle y avoit été publiée, 6c en envoya 
le réfultat & les preuves au Pape Inno * 
etnt XIII. , & à la plupart des Evêques 
d’Allemagne, qui approuvèrent les foins 
de cet illutfre Prélat, & s’employèrent 
de concert à défabufer S. M. I. (J) Char- 
Us FI. s’apperçut qu’on avoit furpris fa 
religion, & donna le 5. février 1723. un 
nouveau referit, par lequel il révoquoit 
le précèdent. En même tems cet Augufte 
Prince donna ordre à Hoffreumont de for- 
tir dans deux jours de les Etats, & le 
renvoya à fon Evêque. Le Curé au lieu de 
fe foumettre , abandonna fa Cure , & en 
fut déclaré déchu par une fentence de la 
Rote, portée à Rome le 5. juillet fuivant. 
Retiré dès-lors en Hollande, il fut reçu 
au Séminaire , que les Appellans a voient 
nouvellement érigé à Amersfon dans 1 a 
feigneurie d 'Utrecht. Il y enfeigna la 

Théologie l’efpace de trois ou quatre ans : 
après quoi il alla fe fixer à Rhynwyck , 
village de 1* même province, auprès de 
fon frère, Religieux d ’Orv*/, qui avoit 

( d ) S. S. fut tellement charmée du *cle de Jofeph-CU - 
ment , qu’EUe lui adreflâ un bref pour l’eA féliciter, & P/ 
nomma une Colomne de Calife. 
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Sbrvms Hoffreumont. 075 
quitté fon . monaftère , pour n’étre pas 
obligé de figner la Conôitution dont j’ai 
parlé. Servais Hoffreumont termina -/es 
jours en ce lieu le *. mai 1737. de 
72. ans, ou environ* .. * 

II refte de lui : 

1 t • « » 

1. La Faillibilité des Tapes dans Us 2 Dé- 
cidons dogmatiques , démontrée par toute U 
Tradition ; d'où il réfulte quon ncfl point 
obligé de recevoir aveuglément la Confiituùon 
Unigenitus , ni aucune autre Décijion des 
fouverains Pontifes . • Avec des Remarques 
fur une Lettre au Pape de M . F Archevêque 
de Matines , & des autres Evêques des Pays-’ 
Pas. Imprimé en Hollande , mais /ans 
nom de ville , ni d’ Auteur, &c. 1720. 
Ii°- 2. vol., Tome I. pp. 370. &c. 

2. Acte d' Appel de M. Servais Hoffreu- 

Signé le 15. mars 1733. L’Au- 
teur y retraite l’acceptation , qu’il avoit 
faite du Formulaire en 1705. 

3. Second A (le d' Appel de M. Servais 

Hoffreumont Il ligna celui-ci le 27. 

avril 1737., cinq jours avant fa mort. 

4. Lettre de M. Hoffreumont , ancien Curé 

de Grâce près de Liège , à M. B arc km an , 
élu Archévcque d'Utrecht. A la fuite des 
Acta & Décréta fecundce Synodi provincice 
UUrajc3cnfi$ , pages 218. 119. Cette 

Lettre eft datée ÜAmelande le 19. juin 
172 Hoffreumont offre fes fer vices à 

S 2 


276 Servais Hoffrrumont. 
Barchman , & le félicite de fon élection f 
dont les fuites font conmres. 

"ÎC ^ 'RŸtllrcs des Promotions de Louvain . 
Thèfôi deyLL. Hcnnebel. P . de S&eert Né- 

crologies m , 59. 60. Foullon , Hiftoria Kccleft <t 
Lcod . , Continuation e, Leodii , 1737.^ Ï-. ///. 

491. 492. 77 .». Bouïlle , Hift . de la ville £? P^x 
de \ Liège +W. 561* 562. . 6? 565. . Mémoires 
fur ce qui s'eft pajfé par raport à la Bulle 
Unfgen.' darfr les Pays-Bas \ T. I. pp. 570-572. 
#**^79. ’Aàa Q Décréta fccundœ Synocli pro- 
vincial Ultraj., parte IL p . 39 ^* 

% r , • 1 • « 

• n 1< v ■ v '."il * «*>»■ • 


■ d e Lacu, ' ‘ 

• # * ^ ' 

E Crivain inconnu à tous les Bibliogra- 
phes y étoit Chanoine de la -Collé- 
giale de S. Pierre à Lille , & vivoit à la 
fin du XV. fiècle, ou au commencement 
du XVI e -, lorfqu’il publia un Poème de 
fa compofition, qui a pour titre : / 

La Quenoille fpirituelle , en vers . * Paris , 
Guillaume Ny ver d , in-\ 6. j Gothique fans 
date.* ’ • • 


Voyez cet Ouvrage . 



François- Regnard, 

H Abile Muficien du XVI. fiècle, étoit 
natif de Douai , & devint Maître de 
la Chapelle de l’Eglife Cathédrale de Tour- 


François Regnard. 277 
nai , oîi il exerçoit cette fondion en 1575.* 
lorfqu’il donna au public : 

Cinquante Chanfons , convenantes tant 
aux injlrumens quà la voix , mifes en Mu - 
Jique , à quatre & cinq parties . Douay 9 

Jean Bogaerd , 1575* 

j0 

dT 33 Ltf CVa/je du Maine y 104. 


Henri Cajïritïus , 

• * 

D O N T LE nom étoît peut-être Fan 
Cajlcrcn , (a) naquit vers 1520* ou 
1525. à Gtldorp , village de la Mairie de 
Boijleduc , à une lieue & demie d 'Eynd- 
hoven vers l’Orient. Ayant acquis une 
connoiflance paffable des langues Grecque 
& Latine, il parvint au Redorât du Col- 
lège de Delft , & conferva cet emploi 
jufques vers 1558., qu’il pafla à celui de 
DuyJ bourg dans le Duché de Clèves. Il 
gouvernoit le dernier en 1561. On ne 
(ait rien de lui depuis cette année. Cajlri- 
tius a donné au public : 

I. Injlitutio rti Litteraria in Schold Del - 
fenfi ; unà cum Lt gibus Scholajlicis . An- 
tuerp. 9 Corne 1 . Withagius , 1556. 

2. De optimo généré inttrpretandee Philo - 

s 3 

(<i) Ccft le nom d’un Château fitué à l’Eft de Boijleduc, 


<278 Henri Castritius. 

fophhc : in quo proponitur Ratio atqut Ordo 
S choix Duyfhurgcnfis. 

3. Spes; five de Votii hominum , Hcnrici 
Cajlricii , Geldorpii f Carmen - Acccdit cjuf * • 
dem de Opifeio Dei , < 5 * jujlitid Providen- 
tiel , Carmen Sapphicum : & de Invidid t 
0 <& Grecca Anocreontica. Colonne , tare- 
</« Arnoldi Birckmarini > 1559. li 0# (&) 
La première pièce eft en vers Elègiaques. 
Il s’y trouve beaucoup de fautes d’Eco- 
lier ; ce qui a fait dire à quelqu’un : 

Cajlritium male metiri quid carmina mirum ejl. 
Se pede metiri qui ntquit ipjt fuo ? 

4 . Nomôthejîa , fivt de Legum latione ad 
tonjlitiuhdum vital morefqtte Studiofcrum • 
Ad S. P . Q. Duyfburgcnjetn . 1561. 4°* 

83 * Sotecrtius, 325. Fb/. André, 347. 

Ç & ) Je raporte cè titre d’après le Catalogue de la Biblio- 
thèque du Roi de France , ou Ca/h-îtius e:t rangé dans U 
chiite des Poètes Latins d’Allemagne» 11 y a beaucoup de 
fautes de ce genre dans ce Catalogue, il s’y en trouve 
, àulli de plue importantes. 


Philippe van Suevezeele , ou 
Suzvczeüus > 

É Toit d’une famille noble , dont il 
naquit à Bruges , (<z) ou aux envi- 
rons {h) l’an 1 569. , ou l’année fuivante. 

Ça) Gaiet, A le gambe , &c. 

(b) Swctrtius, 



Digltized by Google 



Philippe van Suevëzeële. 479 
s II entra dans la Compagnie de Jéfus en 
1588., âgé de dix-huit ans, & régenta 
longtems les Humanités, je veux dire les 
langues Grecque & Latine , dont il acquit 
une profonde connoiflance. II auroit pu 
fe faire une grande réputation par fon fa* 
voir en d’autres genres, fi la mort ne 
l’eût enlevé à la fleur de fon âge. Ce 
Père mourut à Courtrai le 15. juillet 1613* 

On a de lui : 

I* T ou iv ayiotç Tiarpbç ÿftiïv Â’vxçowlcv /u,o~ 
vx%ov tov Tivx opovç A èyoq slç rbv emov y ¥ctK(jUv» 
Oratio S . Patris nojlri Anajlajiï , monachi 
montis Sina , in fixtum Pfalmum* Inurpntt 
fi. P. Pkilippo Suevcnçellio , Brugenji 9 So+ 
cittatis Jtfu » Dans les Leçons Antiques de 
Henri Canijius , Tome III. partie 1. pp. 
87—122. Ce fut le P. André S chou , qui 
fournit l’Original au P. Sueve^dius. 

2. II a beaucoup aidé le même Père 
pour fon édition Greque-Latine de la Bi* 
bliothèque de Photius f qui parut pour la 
prémière fois à Paris en 1606. 

3. Conjilium de rtclb injiitutndo Linguet 
Grcccct Jtudio . Dans le Traité A.' Antoine 
S and crus , de Gandavcnjibus crudiiionc Claris* 
première édition, pp. 111— 114. C’eft 
une Lettre adreffée à ce Savant le 6. mai 
1608. Elle eft datée de cette ville, où 
Sutvt{tlius lui avoit appris les principes 
du Grec. Voici le commencement de 
cette Lettre : Philippus Sueve^dius An tonie 


* 
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b8o Philippe van Suevezeele, 

Mander o Juo kvTrpx^Tsiv y.%) x/yixlvsiv ( ptofpe- 
ritatem 6 c falutem.) Nœ tu plane mecum , 
& cum ipfo l^ero lentis , ( <c) mi Antoni y 
quando erudifionem folidam fine Lin gu ce 
Grcecce feientid nullam putas , nedum Lïtte - 
rarum mehorum . 

4. Droit chemin a la Pieté . En Fia-? 
mand, fans nom d’ Auteur. Anvers , 1605, 
l6°* J’ai vu un petit livre, qui pourroit 
bien être la traciu&ion de celui-là; il cft 
intitulé : Le droicl chemin à la Perfection , 
contenant le vray point de la vie fpirituelle y 
quefi de Je luijjer conduire par fon Confeffeur « 
Le tout tiré de phtfieurs doctes & graves Au - 
theurs , qui ont ejery en conformité de la 
doctrine des SS. L\res. Par I. P. P . Lille , 
Pierre de Hache , 1611. l8°**pp. 288. gros 
caraft. 

ce. Le P, Suevt^elius avoit eu deflein de 
compofer un Diclionaire Poétique Latin- 
Grec : mais les occupations , dont on le 
• chargea, Tempechcrent d’y travailler. (d) 

BJ® Satiderus , ubt fup . Swccrlius , 648, 
, 405. Pal. André , 779. Sot ue II us ,713. 

(c ) Corrigez Lentes , ou Lente/cis , c. d. Veritati te ac - 
commodat. Toute la pièce eft imprimée fautivement. 

C d ) Poeticum ( Lexicon ) Launo~Gr&cum olim optavi, 
non tant ali:no y quam meo lahorc y dari fiudiofis : veriim, 
hacltnu.% Jerr.pcr aLquid intervénit , & non hujus tantum 
hvnc , Jed omnis nuhi Litterarü ftudii periit fpes . C’eft ce 
Çu’il dit dans fon Conjilium . ■ . 

V;; 


\ 
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Edouard SI au gh ter, 

J ÉSUITE Anglois, pafla le gros de fa 
vie au Collège de fa nation à Liège , où 
fes fupèrieurs le chargèrent d’enfeigner la 
langue Hébraïque vers Tan 1677. Il y 
dévint Profeffeur en Théologie au plus 
tard en 1697. Il y profefla auïïi quelque 
tems les Mathématiques , & il y mourut 
dans un âge avancé le 11. janvier 1729. 
J’ai vu de fa compofition : 

1. Grammatica Hebraica , brevi & nova me - 
thodo ; qud citb , facilè , Joli de Lingua Sanclce 
rudimenta addifci pojjunt . Am fl. , Allardus 
Aultfiy 1699. ii°* pp. 139. Cette Gram- 
maire eft affez commode pour les com- 
mençans. 

2. Arithmetlça methodicè & fuccinclè tra* 
dit a , adjuncld ad praxim ratione, Editio 2 a * 
Leodii y GuiL Barnabe , 1725. I2°- pp. I II. 

Prélim , de [es ouvrages. Information 
pnfe à Liège . 

Vulmar Bernaerts , ou Ber n art vus , 

É Toit d’Eecke, ou Eyck , village de 
Flandre dans la Châtellenie de Cajfel 9 
qui tire fon nom d’un chêne, (a) dans 
le creux duquel on raporte que S, Vulmar 

(?) Eyck lignifie en flamand u*i Ch$ne. 



202 Vulmar Bernarrts. 
fe cacha durant trois jours, après qu’il 
eut été élevé à la Prêtrife , afin d’éviter 
les honneurs qu’on lui préparoit. (£) Bcr- 

\ l’an* 1510., fit ion cours 


Lys, &c eut le troifième rang à la pro- 
motion générale de l’an 1528. Quelque 
tems après il fut rappelle dans ce Collège 
pour y enfeigner la Philofophie. Tandis 
qu’il exerçoit cette fonâion, il profita de 
ies heures de loifir pour étudier la Juris- 
prudence, Le 10# novembre 1538. (c) il 
obtint une chaire extraordinaire de Droit- 
Canon, qui vaquoit par la démiifion de 
Jean de Lobbtl , (d) & fut en même tems 
pourvu du Canonicat annexé à cette 
chaire. ( t ) En 1 54 6. la Régence de Louvain 

(b) Mtyeri Ann ait s Fland. , tdit. 1561. feuillets 6 . 5 c 7. 
& Mo Un us , Natal. SS» Btlgiï, tdit « 1599* fedïUet 164. 
verfo, 

( c ) Et non pas en 1 547. » comme le dit M. Foppens , 
p. u6o. 

(') Ou Joannts Lobbtlius , natif de Boulogne fur mer, 
parent de Philippe de Lobbel , Chantre 5 c Chanoine de cette 
ville, diflingué par fon favoir : & de Philippe le Noir » Oit 
Nigri., Chancelier de la Toifon d’Or , &c. , dont il fera parlé 
dans ces Mémoires. Jean de Lobbel fut fait Profefleur Ex- 
traordinaire du Droit Canonique à Louvain en 1531.» en- 
fuite Profefleur ordinaire des Décrétales pouf l’après-midi 
en janvier 153a. puis Do&eur en Droit-Canon le 

10. février 1 534. Il fat aufli Chanoine de la Cathédrale de 
Cambrai, & de la Collégiale de S. Jean-Baptifte de G and , 
où l’on avoit transféré les moines de S. Bavon. On le fit 
Doyen de cette dernière Eglife vers la fin de l’an 1539. U 
fe démit de cette dignité au bout de quelque tems , & mou- 
rut en 1 ?44. 

( e) C’eft un de ceux de la fécondé fondation dans la Col- 
legiale 4 e S. Pierre de Leur Un» 



Louvain au 




VüLMAfc. BerNaERTS. 485 
lui donna une profeflïon plus lucrative , qui 
Fobligeoit de faire chaque jour après midi 
une leçon fur les Décrétales. Le 3 1 . août 
de Tannée fuivante » il prit le bonnet de 
Doâeur en Tun & Tautre Droit avec les 
Licenciés Régner Tegnagcl (f) & Louïs 
Pory . La mort ayant enlevé le 9. juin 
1548* Dominique Cakdtrt , qui rempliffoit 
la prémière Chaire de Droit- Canon, Ber - 
nairts fut choifi pour le remplacer. Deux 
ans après, il fe rendit, par ordre de 
l’Empereur, au Concile de "fcente, avec 
Ruard T apper , & d’autres Théologiens 
de notre Univerfiré. De retour dans les 
Pays-Bas en 1557*, il reçut les patentes 
de Confciller au Parlement de Matines : 
mais il refufa cette place honorable , ÔC 
continua Tes fondions de Profefieur à 
Louvai/f jufqu’à fa mort, arrivée le 23* 

janvier 1570. (1571*) dans la foixante- 

\ 

(/) Je parlerai ailleurs de Tetnagel. Louis Pory , ou 
P oh ris , étoii à* Aire en Artois, fl fut reçu du Confeil de 
VUniverfité le 29. novembre 1 541. * puis créé Profefieur 
extraordinaire en Droit-Canon, 6c Prélident du Collège de 
S. Donatien en !J4f. Onze ans après il dévint Chanoine, 
Grand - Archidiacre , Officiai 8c Vicaire général à' Arras, 
fous I’Evèqtie Gr an relie . En 1562. il pafia à Douai pour 
y profefiêr le Droit Canonique» 8c il fUt élu Doyen de S. 
Ami dans la même ville. Èn ij 6S. il fut fait Doyen de 
S. Jacques de Louvain à la place de Corneille JanJ'enius , 
nommé à l’Evêché de Gafid. Philippe 11 . le créa Confeiller 
au Grand- Confeil par patentes du 9. avril 1 J7°*» P our rera * 
placer Rémi Drieu» , ou Driutiks , élevé i l’Epifcopat. En- 
fin en 1572. le Cardinal de GranrelU lui donna le rang de 
Chanoine-Gradué dans la métropole de Malinu • Pory mou- 
rut dans cette ville au mois de mai 1578. 


£$4 VuLMAR BERNAERTS. 
unième année de Ton âge. Il fut inhumé 
dans la principale églife de cette ville 
proche l’autel de S. Yves , où on lui 
drefla une épitaphe , que le teins a effacée 
il y a plus d’un fiècle. On -voyoit au- 
trefois fon portrait près du même a uteZ, 
avec l’infcription qui fuit : 

Ciarijf. ac doBijf. viro Domino UlmarQ 
Btrnartio Eeckcnji , Artium & J. U, Doc- 
tori y & primario ProftjJ'ori J uns Canonici , 
ab to duos 6c viginti annos txplicati , hujus 
ec clef ce Canonïco , & Univtrjitatls fexiùm 
ReBori: (g) qui, nomint Ordinis Ecclefafici 
hujus regionis , Concilio Tridentino interfuit ; 
Hœredes mœjii pofuere . Obiit an no cio. Ij. 
LXX. , X . kal. febr . , annos natus LX. , re- 
liBo ad duorum Juris Jludioforum alimcntum 
reditu fcxaginta aureorum. ( h ) Ei fync pre- 
carc . 

Swetrtius dit qu’il a compofé 

a. Un Traité de Pœnis Canonicis, & 
quelques autres , qui n’ont pas été rendus 
publics. 

/3. J’ai vu ici chez M. le Confeiller Bael- 
mans un petit opufcule de Bernaerts , De 
PrafcripeionibuSj qu’il avoit diâé dans FE- 
cole de Droit , & qui tient 24. pages 
in fol. dans un volume , où il y a d’au* 
très cahiers fur la meme fcience. 

(Ç ) En 1 Ç4S. 1551. 53. 56.61. & 6S. 

\h) Ces Bourfes (ont annexées au Collège de S. Y vu* 



VüLMAR BeRNAERTS. 285 
y. On a arraché de ce volume la page 
114. & les fuivantes, 011 érolt un Traité 
du même Bernâerts , De S entendu y & rc 
judicatâ . 

9 # 

03 ^ Val. Andréas , Fa fi. Acad . 43. 44. 155, 
156. 157. 189. £? 297. Archives de la ville 
de Louvain , & du Chap . de S. Pierre , 


Enfla che de Lens , ou Euflachius 
• Lenflus, 

A Insi nommé, parce qu’il étoit de 
la ville de Lens en Artois , naquit 
avant la fin du XII. ficelé , & félon les 
apparences vers l’an 1170. Réfolu de fe 
confacrer entièrement au fervice de Dieu, 
il alla prendre l’habit de Prémontré à 
Vicogne , diocèfc d’Arras, proche Valencien- 
nes. Au bout de deux ans, il y pronon- 
ça les vœux folemnels, & dépuis il re- 
çut les Ordres facrés. Le Mire dit qu’il 
reçut aufîi le bonnet de Dofteur en Théolo- 
gie; ce devroit avoir été à Paris : mais je 
ne trouve aucune preuve de ce fait. Quoi 
qu’il en foit, on le tira de Vi cogne vers l’an 
1114. pour lui donner l’Abbaye du Val- Si - 
ry y (a) diocèfe de Soijfons , qui vaquoit par 

(a) Vallis Serina, à trois lieues de Soijfons. Cette 
Abbaye porta d’abord le nom de Viviers , du lieu où elle 
fut bâtie, ou du moins cédée aux Prémontrés en lin. On 
La transféra au Val-Sèry'tn nj). Elle reconnoit pour * 
ion fondateur Hugues le Blanc, (ire de. la Ferté-Mtlon . 
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Je décès de Robert f fixième Abbé de ce lie». 
Il eut aufli l’Abbaye du VaUChrêticu (b) 
dans le même dîocèfe , & l’on croit qu’il 
les gouverna quelque tems enfemble. Ce 
qui eft certain , c’eft au’il étoit encore 
au VaLSiry en 1210/9 oc au Val-Chrétien 
en 1216., (c) lorfqu’il confirma une do- 
nation faite au monaftère tflgny. Il n’eft 
plus parlé de lui dépuis cette année. On 
croit qu’il fe défit de fa prémière Ab- 
baye en 1210., & qu’il quitta auffi la 
fécondé pour fe donner plus tranquille- 
ment à l’étude & aux exercices de piété. 
Euftacht de Lins a compofé quantité d’Qti- 
vrages , dont aucun n’a été imprimé. 
Ceux que je vais marquer, fç çonfervent 
pour la plupart à Vicogne . 

a. De Mc tris , liber un us . 

/S. De Significationibus nominum , & Qua • 
litatibus rtrum ex $. Gngorio f liber unu % . 

y. De Cayfis , liber unus . 

2. Stminarium Verbi Dci. Gros volume* 
où les matières font rangées par ordre al- 
phabétique. C*eft un Diûionaire moral 
de la Bible. 

f. De Tropis & fehematibus S captura, li- 
ber unus . 

(b) ValU* Chrifiian a fondée en 1134., & fituée à F#re 
en Tardènots, fur la petite rivière d'Ourcq , à cinq lieues 
dp Sÿtjfo/u , & quatre de Châuau-Thitrri. Euftacht de 
J+w? en fut le feptième Abbé. Purrt ion prédècefleur vi- 
vait fûreroent en mo. 

(c) Ainû U Mire fe trompe , en mettant ia mort en 
lia j. 
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: Ç. De Myjleriis fancle Scripture , liber 
unus 

. y. Cofmographict Moyfis libri très. 

\ û. In Canontm Mijfz , liber unus . 

i. In Hymnos ab Ordinc Pretmonjlraunfi 
ftctptos y liber unus . 

x. In Regulam S . Augujlini ; ad Gerva- 
Jium P ramonjlratenjis Ordinis Primatem • 

X. TraBatus de SS. Trinitate. L’Auteur 
mourut avant d’avoir achevé ce Traité. 

* (i. On dit qu’il a auffi laifle des Com- 
mentaires fur la Génèfe, fur l’Exode, 
fur le Deutéronome, & fur les livres des 
Paralipomènes. 


A. Mirai Cbronicon Prœmonflrotenfc , p, 
Î70. P- lVaghcnare t Scriplores Or a. P r amp n/l . , 


095. 296. Le Paige , Btbliotb. Pramonjlrat , , 
' ~ ego % Annal, 

Cbrijl /X 487. £? 500. 


05. Hugo , Annal, Prtmonftr, IL ion. 1043. 
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Lambert de Guines , 

T Iroit fon nom du lieu de (à naifian* 
ce , qui étoit alors une Pairie du 
Comté de Flandre, & qui eft aujourd’hui 
la Capitale d’un Comté de Picardie à 
deux lieues de la mer. Lambert doit 
être né vers le milieu du XL Cède. Il 
defeendoit d’une famille noble , puifque 
Gui , Comte de Ponthieu , le comptoit 
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parmi (es parens. (a) Etant enrré dans 
la Cléricature , & s’étant diftingué par fort 
mérite , il dévint Chanoine & Chantre 
de la Collégiale de S. Pierre de Lille , 

& Archidiacre de la Cathédrale de 7 e- 
rouanc . Lambert pofledoit ces deux bé* 

nèfices , & réfidoit dans le prémier , lorf- 
. que Gérard II. , Evêque de Cambrai & 
d’ Arras 9 vint à mourir le onze août 1091. 

Le Clergé & le peuple de cette dernière 
ville, trouvant alors Poccalion favorable, 
longèrent à rétablir l’Evêché qu’ils avoient 
eu autrefois chez eux. Le Pape Ur - 
bain IL , élevé à Reims , connoiffoit l’an- 
cien état des Eglifes Belgiques : & ceux 
à' Arras , qui le reconnoiffoient pour Pa- 
pe , étoient continuellement vexés paf 
ceux de Cambrai , attachés à l’Empereur 
Henri IF. ( b ) Ces deux Eglifes n’avoient ! 
qu’un Evêque dépuis près de cinq cens j 
ans , c. d. dépuis S. Vaaft , que S* Rémi 
a voit placé fur le fiège d 'Arras , & qui 
avoit auffi occupé celui de Cambrai , lorf- 
que Clovis fe fut rendu maitre de cette 
ville. Les Artèfiens s’addreflerent au Pa- 

pe 

(a) Ce Comte le priant de venir à Abbeville , lui allègue 
pour motif : Igitur & fi propter ipfum Ludovieum ( Louis le 
Gros, fils du Roi Philippe I.) venir t refutatis (renuis) f*- 
men propter me , & propter cognationem inter vas 6* me ha - « 
bitam , jlagito ut venire àignemini. Apud Baluz. MifcelL 
V. 310. 

(*) Ce Prince avoit créé un Antipape , nommé Guibert, 
Archévêque de Ravenne , que fcs partions appelaient C/é- 
mtnt 111 . 


J 
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pe Urbain , qui reçut favorablement leur 
demande , & ordonna à Renaud , Arche- 
vêque de Reims , de confacrer , & d’inf- 
taller à Arras , celui qui y feroit élu ca- 
noniquement pour Evêque. En même 
tems, il ordonna au Clergé & au peuple 
de cette ville d’élire un Evêque Cardinal , 
c. d. titulaire, & de le faire facrer par 
le Métropolitain , avec défenfe à l’EIu 
de refufer cette dignité. Les bulles au 
Pape font datées du 2. décembre 1092. 
Ceux à' Arras en exécution de cct ordre 
demandèrent à Renaud un CommitTaire 
pour préiuler à 1 élection. Il leur manda 
de fe trouver au Concile qu’il dévoit te- 
nir le 10. mars fuivant , & auquel il 
avoit invité le Clergé de Cambrai , pour 
rapporter les titres, par lefquels ceux-ci 
prétendoient que l’Eglife d’ Arras leur étoit 
foùmife. Les Députés à' Arras , ayant à 
leur tête le Prévôt Gaibert , alléguèrent 
tout ce qu’ils purent pour prouver que 
leur Eglile étoit 'de tout tems Epifcopale: 
mais ils ne montrèrent rien de précis, 
qui fût plus ancien que S. Rémi & S. 
Vaaft. Gaucher , Archidiacre de Cambrai , 
& les autres Députés de ce diocèfe , ne 
purent de leur côté produire aucun ti- 
tre en faveur de leur prétention. L’Ar- 
chévêque fit donc lire la bulle du Pa- 
pe, & demanda l’avis des Evêques, &: 
des dignitaires, qui afilfîoient au Concile, 
Tom. XV» T 
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& qui le prièrent de différer la décifion 
d’une affaire de cette importance. Sur cela 
Gauchir s’avança au milieu de l’affemblce, 
foûtint qu’il n’y devoit point avoir d’E- 
vêque propre à Arras , & fe déclara prêt 
à le prouver devant le S. Siège. Alors 
F Arche vêque engagea les Artcfiens à pour- 
fuivre leur caufe à Rome : & de l’avis du 
Concile, il marqua la femaine de l’Afcen- 
fion avec le dimanche fuivant, comme le 
terme , dans lequel les deux parties fe 
préfenteroient devant le P3pe. Il ajouta 
que , fi ceux de Cambrai manquoient d’al- 
ler à Rome , il ordonneront fans délai un 
Evêque d’ Arras : &: que fi les Artçfiens 
ne s’y réndoient point , il ne les écoute- 
roit plus. Les derniers députèrent à Ro- 
me deux Chanoines , nommés Jean Sc 
Drogon , ou Druon , qui y dérçieurèrent 
neuf jours , au terme preferit à Reims , 
fans qu’il fe préfentât perfonne pour les 
premiers. Sur quoi le Pape réitéra à l’Ar- 
chevêque Renaud l’ordre qu’il lui avoit 
fait, d’ordonner un Evêque ü Arras , ajou- 
tant dans fon bref : Si vous craigne £ de 
vous attirer des reproches , envoyé^- nous ce- 
lui quon aura choifi , & nous le facrerons 9 
fans préjudice dû droit de vôtre Eglife, Les 
Députés d "Arras ayant rendu cette lettre 
à Renaud , il leur demanda fecrètement fur 
qui ils fe propofoient de faire tomber l’é- 
leclion : & de trois qu’ils nommèrent , fut 


Lambert de Guines. &çî 
ic elui qu’il préféra Lambert de Guines. Com- 
me iis preflbient PArchévêque de leur 
•donner fes lettres, il répondit que celles 
du Pape fuffifoient. Cefi à vous , ajouta- 
t’il , d'élire votre Evêque , & a nous de le 
facrer. Dès que les Députés furent de 
retour à Arras > «on ordonna un jeûne de 
trois jours , avec des procédons , & on 
jîxa le jour de l’éle&ion au dimanche, io. 
.de juillet, 1093. On y invita quelques 
Clercs des djocèfes voifins , entre autres 
des Chanoines de Lille , entre lefquels 
jétoit celui qu’on vouioit choifir. En effe£ 
Lambert fut élu folemnellement au jour 
marqué , & intronifé malgré lui dans la 
-chaire pontificale à' Arras. Comme il fon- 
doit en larmes, & ne pouvoit fe réfou- 
dre à accepter l’Epifcopat, & que d’un 
autre coté les Chanoines de Lille fe plab- 
gnoient qu’on voulût leur enlever un con- 
ifère , dn lut la clanfe de la Bulle, où le 
Souverain Pontife défendoit à l’EIu de re- 
fufer fon confentement. Aulîitôt on écri- 
vit à l’Archevêque de Reimspour le prier 
de facrer Lambert . Ce Prélat répondit 
qu’il ne pouvoit le faire fans la participa- 
tion de fes comprovinciaux , & qu'il dé- 
figneroit le . jour du facre à l’affemblée , 
qui fe tiendroit chez lui la fête de i’Af- 
fomption. Enfuite il demanda un autre 
délai jufqu’à la Touflaints. Le Pape fol- 
licitc par ceux d’ Arras , ordonna à l’Ar- 

T 2 
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chévêque de facrer Lambert dans un mois 
après, la réception de la. Lettre , ou de 
l’envoyer à Rome : &C il écrivit en confor- 
mité à Lambert le onze d’oâobre. L’Ar- 
chéveque remit l’affaire à l’oâave de la 
Saint- André. L’Elu le préfenta lui-même 
à Reims le dimanche, i8. de décembre : 
;mais i’Archévêquc le renvoya au Pape , 
.à qui il manda qu’il le faifoit de l’avis 
de fon Clergé , & de fes Suffragans ; 
Car ils craignent, difoit- il , que ceux de 
Cambrai ne J'aiJiJfent et prétexté pour s'af- 
franchir de la jur if diction de l'Eglifc de 
Reims : parce que Cambrai ejl d'un au- 
tre domaine , dont le Roi ejl depuis long - 
tems : notre * ennemi , comme il l'ejl de LE- 
glife Romaine . Renaud ajoutoit que ce fe- 
roit un échange défavantageux , fi pour 
avoir mis un Evêque à Arras , l’Eglife de 
Reims venoit à perdre Cambrai , qui étoit 
fix fois plus grand & plus riche. U ter- 
minoit. la lettre en alïïirant S. S. , que 
quand elle auroit confacré Lambert , il le 
recevrait & l’honoreroit comme Evêque, 
& qu’il le jugeoit très-digne de l’étre. 
On .voit bien que cet Archévêque crai- 
gnoit l’Empereur : aufli Ga^et ne balance 
point de dire qu’il favorifoit le parti des 
Cambrèfiens. Pour ceux d’ Arras, ils priè- 
rent le Pape de facrer celui qu’ils avoient 
élu pour leur Pafteur, & d’ordonner que 
les bornes des deux Royaumes de Fran- 
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_ce & d’Allemagne fuflent celles de cet 
Evêché, comme elles avoient été ancien- 
nement. Avec ces Lettres Lambert partit 
pour Rome la veille de Noël , accompa- 
gné de trois des principaux du Clergé 
d’ Arras. Arrivé à Dijon , il rencontra Hu- 
gues , Archévêque de Lyon , qui, informé 
du fujet de fon voyage , le fît conduire 
à Lyon par l’Abbé de Clugni , & l’y re- 
tint fix jours à caufe de la rigueur de l’hi- 
ver. Lambert & les Tiens entrèrent dans 
Rome le 17. février 1094., & s’arrêtèrent 
à S. Pierre , dans la crainte des Guiber- 
tins , qui étoîent maitres d’une partie de 
la ville. Le lendemain ils allèrent trou- 
ver le Pape à S t€ Marie-la* neuve. Lam- 
bert profterné à fes pieds , le pria avec 
larmes de le décharger de fon éle&ion , 
tant pour fon incapacité , que pour la 
perfecution qu’il dévoit attendre du Roi 
Henri , à qui Cambrai appartènoit, 6 c de 
la part du Clergé 6 c des feigneurs de ce 
diocèfc : & enfin à caufe de la pauvreté 
de l’Eglifc d 'Arras. Urbain l'ayant rélevé, 
lui donna le baifer de paix , le confola , 
& donna ordre de le loger commodément 
& fûrement, avec fes gens & fon bagage. 
II s’étoit plaint un peu auparavant à l’ Ar- 
chévêque de Reims de ce qu’il écoutoit 
encore les plaintes injuftes de ceux de Cam- 
brai: & avoit chargé ce Prélat de les avertir 
de fe rendre à Rome au Carême avec leurs 
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titres. Mais on les y attendit vainement 
un mois entier. Le Pape afîembla donc 
fon Confeil, où il fit lire, en Pabfence de 
Lambin , tonte la procédure faite pour fon 
éteôion. Les Romains Payant entendue, 
fouhaitcrcnt de le retenir chez eux, &C 
prièrent S. S. de l’orrfonner Evêque d'O/lie* 
Mais Urbain , qui défiroic cf affermir l'Evê- 
ché d 'Atras, ne les écouta point. Quel- 
ques jours après , il prit Lambert en par- 
ticulier, & lui commanda au nom de 
Dieu & de S. Pierre, (Pacquiefcer à font 
clc&ion par obéïflance , & pour la ré- 
miflion de fes péchés. Lambert fe ren- 
dit, & fur facré par le Pape même le 
19. rhars 1094. avec beaucoup de folem- 
nité. Enfuite on expédia des bulles a d- 
dreflees à fon Métropolitain, au Clergé 
A' Arras , aux Abbés & Abbeffes du diocè- 
fe , au Comte de Flandre , & au nouvel 
Èvcque, pour lui fervir de titres. Avant 
qu’il quittât Rome , le Pape voulut prendre 
fon avis fur le différend , qui regnoit en- 
tré Raoul , Archevêque de Tours , &£ 
Rolland , Evêque de Dol en Bretagne, au 
fujet du Pallium accordé au fécond Si k 
fon prédècefieur, fans préjudice de l’Egli- 
fc de Tours . Le premier ayant fait voir 
que la caufe avoit été jugée fur les lieux, 
& en fa faveur, par les Légats de 5 * 
Grégoire VÎL , il fut décidé que PEvêque 
de Dol y &c tous les autres de la petite 
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Bretagne reconnoitroient à l’avenir Tours 
pour leur Métropole : & Lambert afîilla à 
ce jugement porté le 5. avril. De retour 
à Arras, il y fut intronifé avec pompe le 
a.8. mai, jour de la Pentecôte. Il fe trou- 
va au Concile commencé à Reims le 18. 
feptembre de la meme année , par ordre 
de Philippe /. , Roi de France : &c y fut 
enfin reçu par l’Archévêque Renaud le 
jour de S. Matthieu , en lui promettant 
l’obéïfTance Canonique. Le 16. du mois 
fuivant il fut au Concile , que Hugues , 
Archévêque de Lyon , avoit indiqué à Au - 
tun , où il fut parlé de P Archévêque Re- 
naud , & où le Roi Philippe fut excom- 
munié, à caufe du mariage inccftueux , 
qu’il avoit contracté avec Bertrade d'An- 
jou, En novembre 1095. notre Prélat 
fut invité au Concile de Clermont y où le 
Pape lui- même préfida. Etant en chemin 
pour s’y rendre , il fut arrêté avec fa 
compagnie par Garnier, Chevalier du Chd~ 
teau de Pont, (c) Mais Philippe , Evêque 
de Troycs , frère de Garnier , fe hâta de 
le faire élargir. Pendant la tenue du Sy- 
node, Lambert eut foin d’en recueillir les 
Aéfes: & l’on conferve un Mf. , au bout 
duquel on lit ces mots Hcec Jitnt in- 
venta in libro Lamberti , Epifcopi Airebat , , 
ante quadringentos annos Jcripto . Dans la 
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féance , qui fe tint le 18. novembre, & 
à laquelle aflidèrent quatorze Archevê- 
ques , deux-cens vingt-cinq Evêques , & 
-près de cent Abbés, le Pape fit lire pu- 
bliquement la Bulle du rétablifl'emenf de 
l’Evêché d’ Arras , qui fut approuvée 
de toute l’Aflemblée. (d) Lambert révint 
dans Ion diocèlè , avec le titre de Légat 
de la Province de Reims , & commença 
par y publier la Croifade approuvée à 
Clermont . Il exhorta vivement les feig- 
neurs du pays « s’y enrôler, & à fuivre 
le Comte Robert de Flandre , & les au- 
tres Princes Chrétiens dans cette pieufe 
expédition. Après cela il s’appliqua tout 
entier à remplir les devoirs d’un bon 
Fadeur. Il rétablit la discipline un peu 
déchue dans fon dioccfc, malgré la vigi- 
lance des Evcques de Cambrai , qui ne 
pouvoient pas y voir les choies de fi près. 
Il ne ceflbit d’indruire fon troupeau par 
lui-même , & il prêchoit avec tant de 
fuccès, que les Auditeurs s’écrièrent quel- 
quefois après fes Sermons, que Dieu les 
avoit Vifitls , & qu'il avoit fufeite un grand 
Prophète parmi eux . Il célébra dans fa 

( d ) En même tems Gaucher , qui fe prétendent Evêque 
de Cambrai y fut privé de toute fonélion Epifcopale & Sacer- 
dotale, comme ayant acheté cette dignité à prix d’areent, & 
reçu la crofie & l’anneau de la main de Henri IV . Le 
Conçue confirma enfuite Pélc&ion de A lanafles. Archidiacre 
de Rems . A’ ordonna qu’il feroit Lcrc Evêque de Cambrai . 
Manafics palla dépuis à l'Evêché de Soijfons. Gaucher re- 
monta lur ion fiege , & fe retira à la fin dans un Monaflère» 
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Cathédrale un Synode , dont nous n’avons 
plus les Aftes : mais où l’on lait que Lam - 
bert fit le partage des paroitTes de ton 
diocèfe. En 1096. il figna une chartre 
de Philippe , Evêque de Chdlons-fur Alar- 
ne , où ce Prélat exemptoit l’Abbé Bur - 
chard & fes fiiccefléurs des droits d’A- 
vouerie , que les Comtes fes ancêtres 
avoient exigés du monaftère de S. Ba(le. (e) 
Lambert fit des libéralités à l’Abbàye de 
S. Amand, & lui accorda en 1097. quan- 
tité d’Autels, ou, comme nous parlerions 
aujourd’hui , de bénéfices téculiers. En 
1099. il fe rendit au Concile indiqué par 
Urbain //.à Home , la troifième (émaine 
après Pâques : puis à celui que Manaffïs, 
nouvel Archévêque de Reims , (/) tint la 
même année à S. Orner, (g) En 1104. 
le Pape Pafchal II. lui donna la commif- 
fion d’abloudre le Roi Philippe ; ce qui 
fut exécuté à Paris le 2. de décembre, 
en préfence de neuf autres Evêques , de 
quatre Abbés, & de plufieurs Ecclefiafti- 
ques de diftinélion , après que Philippe 
eut donné des marques éclatantes de pé- 
nitence , & renoncé par ferment à tout 
commerce avec Bertrade. C’cft l’une des 
dernières aâions, que l’on nous ait tranf- 


fe) Monajlerium 5 . B a fol i , Ordre de S. Binoit , dio- 
cèfe de R'ims. 

[f\ Onde de l’autre Monaffét, Evêque de Camhrti. 

(g) Tom. X. C 00 cil. , tiit. Labbii , pp. 615—61 %. 


Digitized by Google 


( 


A 


298 Lambert de Guines. 
mites de Lambert , Evêque d’ Arras. Cet 
illuftre Prélat , ufé de travaux , mourut 
le 17. mai (A) 1115., &c fut inhumé 
dans fa Cathédrale , proche l’endroit , 011 


honorée dans cette ville. ( i ) On voit , 
fur la muraille gauche du chœur , un 
Cénotaphe de marbre, avec des figures 
relevées en bofTe, qui reprefentent d’un 
coté la Vierge defeendant du ciel , & 
présentant un cierge, que reçoivent deux 
hommes , ayant des inilrumens pendus à 
leurs ceintures. De l’autre côté eft un 

(A) Et non pas le 1 6 . juin, comme le dit Gaut . 

(i) Voici en abrégé PHiftoire qu’on en fait : Le peuple 
d’Arras étant affligé vers l’an uoç. d’une maladie, qui brû» 
loit l'a partie du corps , où elle fc jettoit , & qu’on nomma 
pour ce fujôt U mal des Ardtns , deux Jongleurs, ou Joueurs 
d’inftrumens , l’un Brabançon, nommé hier , l’autre habitué 
•à S. Pol en Artois , & nommé Pierre Normand , eurent 
chacun une vifion, où la fainte Viérge leur ordonna d’aller 
trouver l’Evêaue Lambert , 6c de lui dire de fa part de 
veiller le lameui prochain dans fon Eglife au milieu des ma- 
lades , qui s’y r ondoient en foule : ajoutant qu’elle s'y ap- 
paroitroit, & douneroit a hier & à Normand un cierge al- 
lumé, dont ils feroient couler quelques gouttes dans des vaif- 
feaux remplis d’eau : & que les malades , en buvant de 
cette eau , feroient guéris. La chofe atriva , comme elle 
avoit été prédite , & ce miracle donna naiflancé à la Con - 
frerie des Ardens. La fainte Chandelle (e conferve dans 
une charte d’argent, donnée il y a quatre ftècles & demi 
par la Comteile Alahaut» Cette chatte eft dépotée dans 
une Pyramide, qui s’élève au milieu du Petit- Alarché d’Ar- 
ras» Les Confrères des Ardens portent tous les ans 1» 
fainte Chandelle en proceftion le jour de la Fête-Dieu, 
les trois jours fuivans. On dit qu’elle ne diminue jamais t 
quoi qu'elle ait été alhmtée Une infinité de fois, & qu\m 
en ait f.it dégoutter dequoi former plufieurs autres cierges, 
que l’on a diftribués en divers endroits. Je biife aux Criti- 
ques la di failli on de ces faits. 


l’on dit que fut donnée 
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Ange, portant un cncenfoir. Au bas pa- 
foiflbnt des malades , auxquels l’un des . 
deux hommes donne à boire, tandis que 
l’autre tient la fainte Chandelle. Au mi- 
lieu èft l’Evêque en pcfhire de fuppliant. 
On lit à Perlfouf l’infci iprion fuivanre, qui 
ne me paroit pa$ être plus ancienne qué 
le XVI. fiècle. 

Anno Do mini millejimo centcfimû decirno 
quint o , XVI, caUnd. junii , obiit beat a me* 
moriæ Lambtrtus , hujus Attcbattnjîs S edi s 
Cardinalts Epifcopus, Per hune reJUtuta ejl 
dignitas hujus Epifcopattis , quœ pet multa 
tempo ru Cameracenji Epijcopo fuerat commtn - 
data, Huic Epijeopo , & duobus Joculatori - 
bus , Itherio , G • Normanno , beata Maria 
in hac teelefid apparuit , dans eis candelam , 
per quant Janantur ardentes igné tnaio . 

On vô^oit autrefois dans la même é- 
glifc le tombeau de Lambtrt , avec l’épita- 
phe fuivante, que PAnnaliftc de S. Bertirt 
nous a confervée : 

Vtdafliis proprius fuit hujus Epifcopus urbis : 
Pofi eu jus obitum proprio fine Prafule languens , 
Hac S ed es fievit > fubjecla diu Carnet a co ; 
Dontc Lambcrtum , tumulo qui clauditur iJlo 9 
Moribus egregium , fapier.tem , rclligiofum , 
Roma fac ravit Urb anus Papa ftcundus , 

Et propriunt Sedi Pafiorem rtddidit ifii . 
Mundo dectjjit , citm Maïus ab idibus exit . 
Prafiet ci requiem Dominus fine fine manenttm , 

Ce Prélat fut lié d’une étroite &c fainte 
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amitié avec le célèbre Yves de Chartres , 
qui lui a adrelfé deux de fes Epitres, la 
33 e , 6 c la 97 e * La première eft termi- 
née par ces mots : De ccetero , Carifjîme , 
lata tua communica fuo tempore diligcnti & 
dilcclo ; quia lata & triflia tua mea furit , 
Jicut mea tua ejfe non ambigo . On garde 
dans la Bibliothèque de la Cathédrale 
d ’ Arras : 

I . Codex Lamberti Epifcopi , autrement 
Gejta de rÿiauratione Epifcopatus Atrebaten - 
fis» Cette compilation a été faite, ou par 
Lambert lui-même, ou du moins par lès 
ordres. Gaçet , Ferri de Locrt , & le P. 
d'Achery ( k) nous en avoient donné quel- 
ques morceaux. M. Baluze, l’a publiée 
toute entière, fur la copie, que lui en- 
voya /. Crignon , Chanoine d 1 Arras > & 
Doéleur de Sorbonne. Elle fe trouve 
dans le cinquième Tome de fes Mifcella- 
nea 9 imprimés à Paris chez François Mu- 
guet , 1700. 8°* En voici le contenu: 

Page 237. Incipiunt Gejla , quibus Atirt- 
batenjium Civitas , fub Urbano Romance & 
Apoflolicce Scdis Epifcopo , excuffo Caméra - 
cenjium fubjtclionis jugo , in antiquam refor- 
mat ur dignitatem . 

Page 183. Epijiolce Lamberti Epifcopi A- 
trcbatenfs > & aliorum ad ipfum . Ces Let- 
tres font au nombre de cent -quarante- 
quatre. 

(k) Spiçilegu Tome V . , primx dit, pp, 543. & fcqq. 
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Page 377. Privilégia concejfa à Lamberto , 
Epijcopo Attrebatcnji. Au nombre de qua- 
torze.. Après ces pièces, qui finiffent à 
la page 400. on trouve ici 

Pages 40I—443. Varia de rebus Attreba - 
tenjibus . Ce font quarante-fix Lettres de 
diffèrens Evêques d’ Arras , fucceffeurs de 
Lambert . Ce Recueil peut être d’un grand 
ufage pour l’Hiftoire & la difcipline Ec- 
cléfiàftique du XI. & du XlL fiècle. 

1. On trouve dans le G allia Chrijliana 
des PP. Bénèdi&ins ( Tomo II L inter In - 
Jlrumcnta , col. 77. ) Epijlola Philippi Regis 
ad Lambertum. Ce Prince y ordonne à no- 
tre Prélat de fe rendre auprès de lui le 
1. décembre [ 1 104. ] pour fon abfolution. 
Suit ( Ibid . 77—79. ) Epijlola Lamberti 
EpiJ'copi ad Pafchalem IL , datée de Paris 
le î. décembre. Lambert y raporte la foû- 
mifTion & l’abfolution du Roi Philippe . 

(D* Voyez Baluze 9 ubi fup & Gazct , Ilifl . 
Ecclif du Pays-Bas, 109— 1 13. â? 1 97- -203. 
Gallta Cbrift. III. 322.- 324. c? /X 198. 


Théodore Wilman , 

E Crivatn du dernier fiècle, né ap- 
paremment dans la province de Fri- 
fe, y étoit Minière des villages de Z?/r- 
& de Janurn en 1691. ôt en 1696. 


$Ci Théodore Wilmast. 

Il eû l’un de çes Proteftaos , qui voyent 
dans l’Appcalypfç tout es qui a rapport à 
la puiffance & à la conduite des Papes. 
Wilman en particulier a lu dans ce livre 
une bonne partie de ce que raportoient 
les Mémoires dç fon tems,: & ne voulant 
pas fruftrer le public de ces rares decou- 
vertes, il les a dépofées dans les deux 
ouvrages qui fui vent : 

i. V (Economie de pieu a l'égard de fon 
Eglife , & de fs Perfccuteurs , depuis la 
naijfanct de notre Sauveur jufqu'à la fin du 
monde ; démontrée par le chapitre XX. de 
V Apocalypje , comparé avec les chapitres XI. 
XII . XIII , XV . G XVI . , par le nombre 
fatal de G GG. , par les dou^e-czns & fi- 
xante jours , par les trois jours & demi , par 
les mille ans , & par Us fept Phioles ; avec 
la preuve hijlorique du commencement & de 
la fin de chacun de ces périodes : tou : le tems 
marqué par les Prophètes devant fe terminer 
en feptembre tytS. En flamand (<x) Leuvar- 
de , Corneille Tu cm a , 169a. petit in - 1 z . 
Gothique , pp. 574. G’eft un Commen- 
taire, à la Calvinifte & à la Coccéïenne, 
fur l’Apocalypfe, dédié au Roi Guillaume . 

(a) Huishoudinge Gods over fyn Kerk, ende der ftlvtr 
vyanden , van de gtboorte onjes Heilands tôt den einde der 
werçld ; vcrtupnt uit Apoc . 20. , tndt daar by vergdcken 
Ànoc. 11. 12. 13. 1Ç. en 16., het getal 666., 1260. , endfi 
Arie en een halve dagçn , 1000. jaaren , de fcvtn f iolen , 
en aller btgin en einde met de Hijlorien beveftigt. Syr . - 
de in Septcmber 171S. htt einde van plie tyd- bepaling^n 
4 tr Profetcn . 
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L’Auteur après avoir donné pp. 511-521. 
fon explication de la Septième Phiole {Apoc* 
XVI . iy-- 2 i. ) rapporte, d’après les Mer* 
cures & les Gazettes, les évènemens ar- 
rivés dépuis 1688. jufqu’en juillet 1691., 
comme Paccompliffement de la prédidion 
exprimée par l’épanchement de cette Phiole. 
Mais immédiatement avant de raconter ces 
évènemens, il exalte fon imagination, & 
prophètize ( page 3 2 /.) Que la Papauté fera 
entièrement extirpée dans V automne de iyi8, 9 
& qu alors toute la terre , tous les Royau- 
mes , & tous les Etats de l'Univers s'atta- 
cheront , & demeureront attachés à Dieu & 
à fon Chrifi , (b) c. d. qu’ils fe déclare- 
ront ouvertement en faveur de la Réfor- 
me. Ce feroit faire tort à un Prophète 
de cette efpèce , que de lui refufer une 
place aux Petites* Maifons. La Révérende 
Claffe de Dokkum , en approuvant fon li- 
vre , s’eft mife aufH en droit d’y prendre 
fon logement, (c) 

2. Le tems de la Fin Ç du monde ) tiré 
de P arrangement de tous les jours du Nou- 
veau TtJ i fument , où il s'agit du gouverne - 

(b ) Dat fs het gene dit begonntn is tç gefehieden de 
herffl van lut jaar *688. , en vervclgens liant te eindigen 
171 S. in den kerjjl: ale wj nneer het Patifdom gehetl fal 
uitgeroeit wefen. endt de gantfeht aarde ende aile Koning- 
ryken en Regeeringen der wtreld futlen \yn ende vcrvolgens 
llyven Godes en Chrijli. 

(c) On lit à la tête du livre , qu’il a ête publié après 
avoir été examiné 6* approuvé par la Rêver end i Çlajfe de 
Dokkum , , 
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ment de V E gu je , & du procédé de tous fei 
Ennemis , à compter depuis Le Baptême de 
J. C. jujqu'à la fin du fié de ; démontré me* 
thodiquement dans une explication courte & 
claire des chapitres IV, v . VI, Vil, VI U. 
IX. X. , & de La dernière partie du chapitre 
XI. de la Révélation de S. Jean 9 &c. En 
flamand, (d) Amfl. , 1696. n°* Je n’ai 
pas vu ce fécond Ouvrage, que Wilman 
promettoit dans le premier. Mais j’ai tout 
lieu de croire qu’il y a continué de débi- 
ter des pauvretés. 

(H / 3 Prélimin. de fon primier ouvrage, 

(d v Tyd des Ei*des t uit aile de Tyd-bejlekken van aile 
de dagen des Nicuwen Tejlaments in de regteting over \yit 
Kcrk , en aile der fetver vyanden , van de Doop Chrifit toc 
den tinde der wereld ; ordentlyk vertoont in een korte , dog 
duidtlyke fert-lart-ng van het 4. $ 6. 7. 8. 0. 10. en *t laaftc 
ieel van 't elfde kapitul der Openbaring Johannis , en{* 


Antoine Braem , 

N É A Lille vers 1617., & Jéfuîte 

à dix-huit ans en 1636. , régenta 
onze ans les Humanités , fut quatre ou 
cinq ans Directeur des Congrégations de 
la Vierge, & mourut pieufement à Valent 
ciennes le 16. o&obre 1656., à la fleur de 
fon âge. Il croit Profiès des quatre vœux. 

On a de lui : 

TheJ 'atirus variarum Exercitationum fpiri - 

tuâlium 
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ïüalium in gratiam Sodalium Btatct Virginis 
Maria* Tornaci , Adrian . Quinque , 165 J 
II 0 - 

• 0 

B 'T* Sotuellus , 67. 68. 


Olivier de la Marche 

D Escendôit d’une maifon noble * 
dont il naquit vers l’an 1427. Son 
père fe nommoit Philippe de la Marche . (<*) 
lfaac Bullart , & plufieurs autres lui don- 
nent la Franche-Comté pour patrie* M* 
l’Abbé Papillon , pour réfuter ces Ecrivains, 
allègue le commencement des Mémoires 
de notre Auteur , où il fe dit natif de 
Bourgogne . Refteroit à prouver que la 
Franche-Comté ne peut pas être comprife 
fous ce nom. Quoi qu’il en foit, Olivier 
de la Marche fut à douze ans Page, & 
enfuite Gentilhomme de la Chambre du 
Duc Philippe le Bon , qu’il fervit avec un 
Tom. XK V 

(a) Je crois que c’eft ce Philippe de la Marche, qui 
ëtoit Ecuyer d’Écurie à la Cour de Philippe le Bon en 
1456., 6c qui avoit époufe Jeanne Bouton , dame de la 
Marche. Celle-ci étoit peut-être fille de Mellire Antoine 
de la Marche, Chevalier, feignéur de Chateau- Régnault * 
Chambelan de Jean- fans-peur en 1417., & Confeiller de 
Philippe le Bon en 14)8. Antoine étoit fils de Guillaume 
dt la Marche , Chévalier , Bailli de Çhâlons , $C de dame 
Marie tTAyne , parente de Marguerite de Flandre, Duchellë 
de Bourgogne, ayeule du Duc ; car cette Marie sTAyne 
defcendott des bâtards du Comte Louis , ayeul maternel du 
même Duc» 
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attachement inviolable. ( h y Louis XI. 
Roi de France, le demanda à ce Prince 
en 146}., lorfqu’on arrêta prisonnier en 
Hollande le bâtard dt Rubcmprc , Soupçonné 
d'avoir voulu enlever le Comte de Cha- 
rolois nommé depuis Charles U Hardi. Mais 
Philippe fe garda bien de livrer un fervi- 
teur fi fidèle , & fit répondre au Roi T. C., 
que fi S.M., ou quelque autre, attentoit 
fur lui , il en /croit raifort . Olivier dt la 
Marche s’étant diftingué à la bataille de 
Montlhèri , donnée le 27. juillet 1465., le 
Comte de Charolois le créa Chevalier. Ce 
Comte ayant Succédé à Ton père en I467., 
Olivier démeura auprès de lui, & dévint 
tout à la fois fon prémier Maitre-d’Hôtel, 
& Capitaine de fes Gardes. Il le fuivitle 
5. janvier 147 6., aujourd’hui 1477., à la 
fameufe bataille de Nancy , où fon Maître 
perdit la vie. Pour lui, il y fut fait pri- 
sonnier, avec divers autres feigneurs, & 
ne recouvra la liberté, qu’après avoir pavé 
une rançon de 4000. écus. Il s’attacha de- 
puis à* Maximilien cT Autriche , qui avoit 
époufé l’héritière de Bourgogne. Philippe 
le Bel , fils de ce dernier, l’envoya en am- 
baSTade à la Cour de France , pour com- 
plimenter le Roi Charles VIII. après la mort 
de Louis XI . , arrivée le 30. août 1483. 
Olivier de la Marche , après avoir été cm- 

(*) U éu>\t Pannttier de ce Duc en 146 & Ecuytr- 
Tranchant du Comte de Charolob. 
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ployé en diverfes négociations, mourut à 
Bruxelles le 1. février 1501. ( 1501. ) Son 
corps répofe dans la paroiffe de la Cour, 
c. d. dans l’Eglife Abbatiale de S . Jacques 
de Coudenberg > devant l’autel de la Vierge. 
On éleva en cet endroit une tombe à (on 
honneur , où l’on fit graver l’épitaphe fui- 
vante : 

Cy gijl Mejfirt Olivier de la Marche , qui 
trefpajja Van 1601. le premier jour de febvrier : 
& Dame Ifabeau Machefoin , fon efpeufe ± 
qui trefpajja C an iSio.lc XI. jour de no- 
vembre. 

♦ 

Vis-à-vis cette tombe * on voyoit au- 
trefois un tableau, attaché à une muraille 
de l’églife, lequel contcnoit un éloge en 
vers A' Olivier de la Marche : mais la tombe 
& le tableau furent ruinés par les Reli- 
gionnaires dans les troubles du XVI. fiè- 
cle. On nous a confervé l’éloge, qui 
étoit conçu en ces termes : 

Cy gijl Olivier y de la Marche feigneur 9 
Et Grand - Maijlre d'Hoficf remply de tout 
honneur : 

Qui fut faige & Jecrct , liai & magnifique , 
Et qui fit maints beaux Dicls en belle Rhi - 
torique, (c) 

Van quinze cens & ung, le premier febvrier f 
Mourut plein de vertus. V zuille ? pour luy prier. 

V 2 

(c) DiHt i Poemts : Rhltoriqac fe prend pour PocTie. 




9 . 
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attachement inviolable. ( b ) , V 1 - 
Roi de France, le demanda a v çr 
en 1463., lorfqu’on arrêta pix^ % ^ 
Hollande le bâtard de Rubunprc % ' * 4 . a. y 
d’avoir voulu enlever le ^ ^ ^ 4 

rolois nommé depuis Giarles'i Æ A 



ivui 11 iiucic , w. in icpur^ ^ y* c "/ 

que û S.M., ou quelqr ^ 4 
fur lui , il en j croit r . ■ J * 

WÊÊ^mmSKA 


Marche s’étant diftin* t 
Monilhèri , donnée If \ 
Comte de Charoloi;, ? » 

Comte ayant fucc [ \ q 

Olivier démeura " \ 

tout à la fois fc ^ - 


ur t 

Cod. 

nier: 



& Capitaine d'ji 
K, janvier la -4 
e bara^ 


• m n 

TJII& 

troys , 

avril , 

. . 

■1 exil j 

Jes expiais . , ^ * 

is en tous endroits 
qui. il ejl offert 


qui tant a Jouffert (d) 
La Marche . 


» 


•i. 



I l ~ -Vf 

a * 

perdit la vi' 
ïonnier, a* 
ne recouv 
une ranç 
k puis à 
époufé 

v. lt Bel templaire eft divifé en vingt- 
baflV es. On y voit de la profe en- 
pliir - avec les vers , contenant diver- 
de >oires tirées également des Auteurs 
O ^ 6 c profanes. Cet exemplaire tient 
feuillets in fol. L’Ouvrage dont je 

(4) Cctuit U dévife de notre Auteur. • 
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’nt les principales aüions de 


<%. * 
** ** + 

* 4 


?/&k**t* r '"i V * 


;*v /* * 


4 >, 


‘4’ 
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Le P. & Lo/ijr, & l’Abbé 
ont eu tort cT attribuer 
*orge Chapelain. 

»ke des Dames 
•n vers par 
’titionné 9 

%• ( e ) 

Croix 

M. Papil* 
: mais il fe 
en a un exem- 
.que du Roi de 
f. It. fous ce titre : 
Dames d'hon? 
contenus & déclare \ tous 
phcSy & ornement qui ap - 
mus femmes eF honneur ; comme 
d'humilité 9 les fouliers de /oing 
diligence 9 la chemife d'konncptié , 
a ou cotte de chafeté 9 le cordon ou 
s de loyauté y Üefpinglier de patience, la 
ourfe de libéralité , la gorgerete de fobruté f 
la bague de foy , la robe de beau maintien , 
les gans de charité 9 les pailletés de richejfc 
du cœur , & ainfy des aultrts. Avec txcm~ 
pies & hipoires fervans à ce propos 9 en profe 
& en vers; par Olivier de la Marche 9 Grant 
Maifre ePHofid du Ray de Ca fit Ue; révtu f 

V 3 

( e ) Defrty a publié C autres Ouvrage* , wftaUs ta 
1500 . IJ 12 ., te» 
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Damtlfabtau Machefoin mourut neuf ans apris f 
Sa compaigne & efpeufe , & gifi icy emprïs . 

que Paradis â elle foit ouvert , 

«El dit bon Chevalier y lequel a tant fouffert. (d) 

Lifte de fes Ouvrages. 

I. Le Chevalier délibéré, ou la Vit & la 
mort de Charles , Duc de Bourgongnt , qui 
trefpajfa dans Nancy . E/z runes Françoifcs . 
Ear/s , 1489. 4°- Il y a deux Mfs. de cet 
ouvrage dans la Bibliothèque de l'Acadé- 
mie de Turin , écrits fur papier in fol. au 
XV. Siècle : l’un Cod. IL e. III. 44. inter 
Gallicos , feuillets 18—181. : l’autre Cod. 
XXI. g. 1 . 2i* On lit à la fin du premier: 

Ce Traidié fut parfait l'an mil 
Quatrecens quatre vingt & troys, 

Ainji que fur la fin d'avril. 

Que l'Iver efi en fon exil , 

Et que l'Efié fait fes explois. 

A bien foit prias en tous endroits 
De ceulx à qui il efi ojfert 
Par celluy qui tant a Jouffert (d) 

La Marche. , 

L’autre exemplaire eft divifé en vingt- 
fix chapitres. On y voit de la profe en- 
tremêlée avec les vers * contenant diver- 
ses hiftoires tirées également des Auteurs 
Sacrés & profanes. Cet exemplaire tient 
130. feuillets in fol. L’Ouvrage dont je 

( d ) ( d ) Cctoit la dévife de notre Auteur. • 
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parle, contient les principales aâions de 
Charles le Hardi . Le P. le Long, &c l’Abbé 
Lenglet , fon copifte, ont eu tort d’attribuer 
le Chevalier délibère à George Chajlelain . 

2. Le Parement & Triumphe des Dames 
tT honneur ; compoje en profe & en vers par 
Olivier de la Marche : réveu , additionné , 
commenté , & poflillé par Pierre Defrey. (e) 
Paris , Jehan Petit , 1 5 10. 8°* Croix 
du Maine a cité cette édition. M. Papil- 
lon croit qu’il s’eft trompé : mais il fe 
trompe lui-même; car il y en a un exem- 
plaire dans la Bibliothèque du Roi de 
France, cotté Y , 43514. It. fous ce titre: 
Le Parement & Triumphe des Dames d’hon- 
neur; auquel font contenus & déclare { tous 
les habits , triumphes , & ornemens qui ap- 
partiennent à toutes femmes d’honneur ; comme 
les pantofLs d’humilité , les fouliers de Joing 
& bonne diligence , la chemife d’honnefleté , 
le corfet ou cotte de chafeté , le cordon ou 
lacet de loyauté , l’tfpinglier de pacience , la 
bourfe de libéralité , la gorgerete de fobneté , 
la bague de foy , la robe de beau maintien , 
les gans de charité , les pailletés de richejfe 
du cœur , & ainfy des aultres . Avec exem- 
ples & hifoires J'ervans à ce propos , en profe 
& en vers ; par Olivier de la Marche , Grant 
Maijlre d'Hofld du Roy de Cdflille ; réveu , 

v î 

(c) Defrey a publié d'autres Ouvrages , imprimés en 
1500. 1312., 
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additionne , & commente par Pierre Defrty 
de Troycs. Paris , Michel le Noir , I 5 iq. 
8°* II. Lyon y A r noullet , in-16 0 ' M. GaA 
aflure (/) que YHifioire de G rif dé- 
dis > mife en vers François par feu M. 
Perrault , de l'Academie Françoife, fait 
partie du Parement des Dames . (g) 

3. Mémoires d y Olivier de la Marche depuis 
Can 1436. jufques en (al. 1499.) 

mis en lumière par Dènys Sauvaigt , Hifiorio 
' graphe de France . Lyon % Guil. Roville , 1561. 
in-fol. It. des Annotations (des cor- 
rections, & des notes marginales} de £. 
D. G . (de Lautens de Gond, dont 
j’ai parlé ailleurs. ) Gand , Girard de Sa - 
Itnfon , 1567. in- fol. It. Troifitfme édition , 
reveue , 6* augmentée d y un F fat particulier 
de la Maifon du Duc Charles le Hardy , 
par le mefme Auteur , cæ 1474. Brux. , 
Rutger Velpius, 1 607. (al. 1 6 1 5 . ou 1616.) 
in-4 0 * I X. Lyon y lélz» in-fol. h. fous ce 
titre : Mémoires de Mcffire Olivier , S r de 
la Marche , touchant les Souveraines Mai • 

( f ) Di (cour s fur quelques anciens Poètes , & fur quelques 
Romans Gaulois peu connus Hans les Mèm. de VAcad. de* 
lnfcript. T. H. p. 718. & fuiv. de rédit. 1/1-4. 

(g) L’Abbé LengUt du Frefnoy parle ainfi de cette pré- 
tendue hiftoire ; ( *) U Grifelidis , ou la Mar qui je de Sa- 
it lujjes . In-iz, Paris y 1725. La patience de Grifelidis 
» vi&orieufe frit le fujet de la dernière Nouvelle de Boc- 
m cace. M. Perrault l’a mife en vers fort agréablement , 
** & la voici en Profe. Enfin on en fait un Proverbe Fran- 
>» çois , tpi va de pair avec la patience du bon homn e Job.* 
Ces derniers mots ne (entent pas le dévot ; aulïi l’Abbé 
LengUt ne Pétoit pas. 

( * ) Biblioth . des Romans $ T % //, p, 10?« 
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forts pour la plufpart , d'Auftricht , Bour- 
gongne , France , &c. Guerres , Accords & 
Paix , Alliances entre icelles > & autres cas 
& actes plus mémorables des plus illujlres fa • 
milles , principalement des Pays-Bas . 

/mf Annotations & comblions de /. Z). Z. (7. 
(Jeân deLautens, Gantois.) & aug- 

menté diin Ejlat particulier de la Maifon du 
Duc Charles U Hardy , compofé du mefme 
Autkeur , 6* «0/2 imprimé cy- devant, ( Ce 
point eft faux. ) La 4* ( 6., 7., ou 8 e ) Afi» 
tion. Lovain , Everaerdt de Witte , 1645. 
4 °' PP« 7*4* Ces Mémoires renferment des 
Anecdotes curieufes fur la Cour des deux 
derniers Ducs de Bourgogne. Quelques-- 
uns les préfèrent à ceux de Comines 3 du 
côté de la fincènté. Ils font fort inferieurs 
pour le flile ; car tout y eB: raconté d’une 
manière plat te & confufe : mais ils ref- 
pirent partout un grand air de franchife. 

, Au refte il faut remarquer que Dénys Sau- 
vage les a gâtés, fous prétexte de les ren* 
dre plus correôs & plus intelligibles* 
Voyez la Préface de YHifioire de France 
par M. l’Abbé le Gendre , p. 80. 

4. Traicle £ & Advis de quelques Gentils* 
hommes François fur les Duels , & gaiges 
de Bataille , affç avoir Olivier de la Marche 9 
J tan de Villiers , fitur de Lifle- A dam , Har* 
douin de la J aille , & autres . Paris , Jean 
Ficher , 1586. 8°* : 

v 5. Rationarium Aula & Imperii Caroli 

V 4 


gis Olivier de la Marche. 

Audacis y Duels Burgundiœ , Principes Bel * 
gii y Comitis Flandrix , Hollandiœ , Z élan* 
dix y &c. Auclore Olivario de la Marche , 
Aulx Ipjius PrxfeUo . Dans les Veieris xvi 
Analecla d* A moine Matthxus : Lugd . /ta/. f 
FW. Haaring , 1698. 8°- &C. pp. 35 6— 
454., y compris la Dédicace, ou Préface 
de l’Editeur, pp. 357-358. C’eft , fous 
un titre Latin, une vieille verfion Flamande 
de PE (lat particulier de la Maijon du 
Duc Charles le Hardy , imprimé trois ou 
quatre fois avec les Mémoires de notre 
Auteur, comme je l’ai marqué plus haut. 
Cet Efiat eft un Ouvrage utile pour con- 
noitre les mœurs du XV. ftècle. On y 
voit la vie privée de CharEs le Hardi , les 
offices & les charges de R Mailon , fes 
Finances , ce qui regarde fa table , fes 
Gentilshommes , les grades de diftinâion 
entre fes Nobles , fon Artillerie , fes 
gens de guerre, &c. Tout ce détail fait 
conclure qu’aucun Prince de fon tems n’a 
été ni plus puilfant, ni plus magnifique. 
Matthxus a mis à la fuite de fon édition 
Flamande pp . 453-4^94. des Notes Latines, 
où il y a des choies favantes., mais qui 
le plus fouvent ne viennent à propos de 
rien, & que le Scholiafte ne femble a- 
. voir amenées, que pour faire parade d’é- 
rudition. Il eft original à la page 4^9. , 
où il fe propofe d’expliquer ces mots : 
fnde drit andere Jacopynen , c. d. Et trois 
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autres Jacobins . ( h ) Aîatthœus nous ap- 
prend que les Jacobins étoient des Moi- 
nes originaires d'Angleterre , qui dans la 
fuite embraffèrent l’Ordre des FF. Prê- 
cheurs. Il allègue en preuve de ce fait 
l°* l'Abbefle Pan Erp , qui dit qu’il fe 
tint en 1505. un Chapitre de Jacobins à 
Utrecht , où il s’en trouva près de trois- 
cens qui étoient étrangers. 2°- Un Ano- 
nyme , qui rapporte que les Frères Jaco- 
bins , ou Prêcheurs , commencèrent de 
s’établir à Winfum en Frife l’an 1286. 
Quelle Logique ! Après cela il cite Hofpi- 
nien , pour démontrer que ces Religieux 
s’habilloient de noir, ou de gris, & qu’ils 
pendoient une coquille à leur vêtement ; 
ce qui me feroit prefque penfer qu 'Hof- 
pinien & Matthceus ont pris les Jacobins 
pour des Pélèrins de S. Jacques. En vé- 
rité ce n’eft pas aux Protefîans à écrire 
fur l’Hiftoire Monaftique. 

6. Quelques-uns attribuent à Olivier de 
la Marche les deux pièces fui vantes : 1. 
EJlat des Officiers\ & Domejliques de Phi - 

(h) Genus ejî Monachorum , dit-il, qu\ in Angliâ primùm 
crti , in Prctdicatorum Ordintm mox adfcripti i ut & fuprà 
indicat Henrica ab Erp p, 144. «< Anno , &c . Op finie Ma - 
>* rien Magdalenen dach was dut Cappittl t'Utrecht van der 
» Prediktr broeders 9 en daer Mtaren omirent drie hondert 
♦» vreemde Jacobynen , 6 -c . »♦ Anonymus Frifius haHenus 
jtondum éditas ad annum I1S6. « Fratres majores in Win- 
>♦ f tm , alias Jacobitct aut Prtcdicatores , in cafâ locum ha- 
y bitationis cape r un t fibi praparare. »» Veftitu erant pullo , 
feu grifeo : cochlca ci appenfa . Hofpinia * . de orir. Mq- 
nad^at.t lib . 6. cap. 70. 
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lippe y dit Lt Bon , Duc de Bourgongne. 2. 
Eftat dis Officiers & Domejiiqucs de Charles 
( le Hardi , ) Duc de Bourgongne , pièces 
que D. Guillaume Aubre , Bénèdiôin , a 
inférées dans fes Mémoires pour fervir a 
rHiffoirc de France & de Bourgogne , impri- 
més en 1719. (i) pp . /6VT— 2 .5 y. 6r zby— 
2 #3., & qu’il a accompagnées de remarques 
ioftruûives , mais extrêmement feches. 

7. «U y avoit , dit l’Abbé Papillon % 
» chez M. Baluze , un Ouvrage, que je 
*> crois d’Olivier de la Marche, & qui eft 
» intitulé : Les nobles Promeffes & Vaillan- 
» ces de Galien Reftauré y fils de noble Olivier 
» de la Marche , & de la btlle Jacqueline , 
» fille du Roi Hugon , Empereur de Confi 
» tantinople. Lyon , 1625., in-4 0 * Voy. 
» Bibiiot. Baluze , 401. N* 5198., & la 
» nouvelle Bibliothèque des Mfs. du Pire 
» Labbe , in*4°* pag. 185.» Mais je crois 
que cet Abbé fe trompe : & qu’il faut lire 
ainfi le titre de cet ouvrage : Hiftoire des 
nobles proiieffes & vaillances de Galien Ref- 
taure , fils de noble Olivier le Marquis , & 
de la belle Jacqueline , &c. Ce Roman a 
été imprimé à Paris , 1500. & 1546. *** 
/$/. It. à Lyon y 1575. & 1589. in 4^ It, 
avec ceux de Miles & Amys , de Guillau* 
me de Palerme & Melior y &C de Florent & 

( i ) Paris, Julien-Michel Gandcuin , & Pitrre-Fré mçêii 
Giÿart , 111-4. en 2. voL, pp. 3S0. & 333, 
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Lyon: Paris , 1534. It. à la fuite 

d 'Ogier le Danois > & de Morgane le Géants 
Troyts , 1606. in-q Q * Confultez la Biblio- 
thèque des Romans par Ltngltt du Frefnoy , 
T. IL pp. 174. 181. & 190. 

et. D if cour s adreffe i M. V AvitailUur de 
Calais , des Etats , Offices , Police , & Ri - 
venu annuel de la Maifon ek Bourgogne . 
Mf. Voyez Y Hi foire de Châlon par le P. 
Perry , Jéfuite, page 176. 

Sommaire Dejc ripe ion de la taille , 
moeurs , complexion , pieté , 6* faits mémora- 
bles des deux derniers Ducs de Bourgogne , 
Maifres. Mf. ( Du Verdier .) 

y. «E/df </e /a Maifon des Ducs de Bour- 
gogne, ( Ceft apparemment le n. S. ou le 
n. 6 * ) Enterrement du Duc de Bourgogne . 
Cérémonies d'un Baptême . 

J. Zivr* Confeils (Economiques . 

5. Livre des Confeils Polémiques , ou </* 
V Art de faire diverfes machines de Guerre . 

Ç. livre Confeils , touchant les ufaiges 

& manières de la Cour . Mf. en 1738. dans 
le Cabinet de M. Lampinet % Conseiller au 
* Parlement de Béfançon , de môme que les 
deux précédons. Ce Magiftrat pofledoit 
aufli un Poème d’ Olivier de la Marche , in- 
titulé : Du Chevalier déterminé , où l’Auteur 
vante un autre Poème d’un Gentilhomme, 
nommé de Morugéfoyc feigneur dudit lieu, 
qu’il nomme Le Pas de la Mort . Seroit- 


3ï6 Olivier de la Marche. 
ce autre choie, que Le Chevalier délibère, 
marqué ici plus haut ? 

Au devant du premier Mf. de Turin, 
dont j’ai parlé fous le n . /., on trouve, 
feuillets t— 17 . : Le Miroir de Mort, qui 
roule fur la mort d’une maitreffe de l’Au- 
teur. Il y gémit fur le fort des mortels: 
il peint la yanité des chofes humaines , 
& exhorte fes leâeurs à penfer férieufe- 
ment à leur fin. On voit derrière le ti- 
/ tre du Mf., ou au bout du livre, (i urgo ) 
une figure de la Mort , ténant de la droite 
un javelot, & de la gauche un miroir. 
Voici le début de la pièce : 

Je fus indigne fervittur , 

Du temps de ma prime jeune fie , 

De C outre- paffe de valleur , ( k ) 

La joye de mon povre ceur , 

Ma par-affoufie ( 1 ) Maijlreffe : 

Mais la Mort par fa grant rudeffe , 
Envieufe de nojlre bitn , 

Prift fon corps , 6* laiffa le mien . 

Comble de mort , & aggrèvi 
Plus que on ne pourroit concevoir. 
Souffrant tourment comme ungdampni, 
Dcjirant de non ejbe ni , 

Je fus , ainfi quen defejpoir , 

Le plus dolent qu'on pourroit voir 
De tous ceulx que Nature ot fait , 

Par la mort qui m'avoit défait. 

(t) Celle qui eft au-deffus de tout prix. 

( t ) T rcs -parfaite. Ce mot vient de Sonjfir* $ peur Sujfiré* 


j 
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On Ht à la fin : 

Explicit lc Miroir de Mort , 

A glace obfcure & ténèbreufe , 

Là, où on voit chofe doubteufe 3 
Et matière de def confort. 

ê. À la fuite du fécond Manufcrit, cité 
de la même Bibliothèque , on trouve f 
feuillets 131—168., un Thraité des Nopces 
de Charles le Hardi. ( m ) Ce Traité com- 
mence par ces mots : Les fais & f advène - 
mens louables ne fe doibvent des bons fouf 
frir extandre ( peut-être , exteindre : ) mais 
colUgier & mettre par efeript , affin de per - 
pètuelle mémoire y & fpécialment quant c'ejl 
chofe catholique y &c. Au bout: Cy fine le 
Traithé des Nopces de Monftigntur le Duc 
de Bourgogne & de Brabant. Suit 

/. Feuillet iSc). un Recueil des Ordonnant W 

ces de la Cour Ducale de Bourgogne. Com- 
mence : Comme par Us Ordonnances faites 
& publiées le prémier jour de feptembre mille 
quatre cent LXVIII ., cy devant eferiptes , 

Mon très - redoupté Seigneur , Monftigntur 
U Duc y entre autres chofes ait voulut & or- 
donné eflat de etnt & un Chevaliers fes Cham- 
bellans y & VIII . Chevaliers pour Gentilhom - 
mes , &c. La fin manque. 

x. Feuillet iyO. Defcription de la Solem- 
ni té faite par les Chevaliers de la Toifon 
d'Or à Boijleduc U 8. mars tqC8. ('465.) 

(m) Arec Marguiriti d'Yorc, foeur d'Edouard IV., en 146$. 
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Avec le dénombrement de tous les Che- 
valiers, qui s’y trouvèrent en perfonne, 
ou par procureur. Commence : S'enfuit ung 
petit Mémorial compofé fur la ftftt de la Tkoi - 
fort d' Or , foUmpniftt au Bois le Duc , &c, 

A. Feuillets 173—188, Le Traité de Paix 
fait à Arras [le 21. décembre 1482. ][ On 
le retrouve dans le Recueil de Dumont , 
Partie IL T. III. 

p. De la puiffanct de Nature : & comment 
Us Corps célejliaux gouvernent naturellement 
U monde . Mf. in«4°* dans la Bibliothèque 
du Cardinal du Bois , n, 6877, Il fe trou- 
voit aulli chez M. Foucault , Confeillex 
d’Etat en France. 

v. Poème des fept Douleurs de la Via - 
ge Marie, Mf. dans la Bibliothèque Roya- 
le de FEfcurial , avec d’autres Ouvrages 
pieux du même Auteur. 

£. Olivier de la Marche a fait encore Æ 
verfes autres Poèfies Françoifes. Plufieurs 
Curieux en ont des copies en France. 

ft/ 30 La Croix du Maine , 3 66. 367, Dtt 
Verdier y Biblioth . 932. Siveertius , 588. Val. 
André) 707. Huilai t * Acad, des Sciences , I, 
133-- 136. [ avec le Portrait d 'Olivier de la 
Marche. ] Mém, pour fervir à P Ht fl, de France 
& de Bourgogne , Paris , 1729. in- 4. T. 1 , p. 
361., & T. IL pp, 127. 188.229.# 236. Pa- 
pillon * Biblioth . de Bourgogne , //. 18-21. # 
48. Codicts Mfs, Bibliotheca Rcgii Taurintnfts 
Athethti , Taurini, 1749. in fol, T \ II, pp, 459. 
# 465 .466. 
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Jean de Croock , ou Joannes 

Çroocius s 

Toit de Gond , où il naquit Tan 


1479* On ne fait où il commença 
fes études: il les continua à Paris , où il 
prit le grade de Maitre-ès- Arts , après 
avoir , .fuivant l’ufage, perdu cinq ans à 
étudier la mauvaife Philofophie du tems. 
Après cela il embraffa l’état Eccléliafti- 
que , & obtint à G and la charge de 
Vice- Chapelain (a) de Y Hôtel du Te/n * 
pie . (b) L’ayant remplie jufqu’à Page de 
trente -deux ans , & ayant reçu l’Or- 
dre de Diacre, il entra chez les Domi- 
nicains de la même ville, & y fit pro- 
feffion le 25. mars 1513. Ses fupèrieurs 
l’envoyèrent achever fes études à Paris 
au couvent de S. Jacques, où il fît un fé- 
jour de plufieurs années , qu’il ne pafla 
point dans l’oiliveté. De retour en Ton 
couvent , on Py fit Lecteur en Théologie 
l’an 1536. Deux ans après, il devint In* 
quifiteur cie la Foi dans le diocèfe de Te - 
rouant : mais il fe défit de ce laborieux em- 
ploi au bout de quatre ans. Il fut quelque 

(«) Ou comme on trouvera à propos de traduire: Svb~ 
mmnitor Rtâoris Domût Tempü. 

C b ) En Flamand TempeUHttf, Celt une Chapelle fon- 
dée pour les Templiers vers 1170.» fie cédée depuis aux 
Chevaliers de Malte. 
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• tems Prieur du couvent de Btrguts-Saini* 
ÎPÏnoc, &c de celui à'Yprts , & il alla enfin 
p a fier fes derniers jours à G and , où il 
les termina le 13. oôobre 1569., dans fa 
quatre-vingt-onzième année. Jufques-Ià 
on avoit enterré tous les Jacobins de cette 
maifon en plein air : mais le P, Croocius 
fut inhumé d’une manière plus décente % 
parce que l’enceinte du cloitre fe trou- 
voit voûtée, quand il mourut. On lui 
doit 

Summa S . Thomœ Aquinatis , rtiulto lent* 
port correcia , & ab Amanutnfium aut Ty - 
pographorum vitiis vindicata . Parijus , Fr an- 
cifcus Régnault , 1 5 20. 8 6 * Cette édition 
eft apparemment en petits caraôères Go- 
thiques , & remplie d’abbrèviations. Croo * 
dus y a mis une Préface , où il fait un 
éloge de S. Thomas , que le P. Alva 
prétend être outré. ( c) Raporter cette 
prétention , c’eft la réfuter, dit le P. E - 
chard. Il faut donc que ce dernier ait été 
perfuadé qu’on ne peut dire rien de trop 
fort à la louange de S. Thomas. 

OT* Sanderus , de Gandavcnfibiq p. 68. 
De Jonght , Relgium Dominic . , />/>. 74. 75. 
Echard , IL 174. 

(c) Nodi indijfolubilis pag. 94, 
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Jean ifes-Loix , 

„ « v> • « * » 

é 

N É a Tournehcm en Artois vers Tari 
1 568. , fe fît Dominicain au couvent 
de S . Orner. Ayant achevé fes études 
dans quelque maifon des Pays-Bas, il 
pafla en France, & y prit les grades Aca- 
démiques. Le Chapitre général, ténu à 
Paris en 1611.* l’admit au baccalaureat. 
Il prit le titre de Doâeur, ou de Licencié* 
dans TUniverfité de Caen en 1613., & 
fut reconnu Maitre en Théologie au Cha- 
pitre général convoqué à Lisbonne en 1618. 
Il avoit prêché avec réputation quelques 
Carêmes dans les principales villes Wal- 
lones , & exercé l’emploi de Prieur à Va* 
lenciennes : & il l’exerçoit aéhiellement à 
S. Orner y lorfque le Chapitre de fa pro- 
vince, affemblé à Maflricht en 1619., l’é- 
leva à la charge de Provincial , qu’il rem- 
plit environ quatre ans. Pendant ce tems- 
là , il parvint à ériger des couvens de fon 
Ordre à Mons , (a) à Braine-le-Comtc (b) 
en Hainaut , & à Tournai en Flandre. Il 
contribua encore à l’ére&ion du Collège 
de S. Thomas de Douai , des Vicariats 
dè Lillers en Artois, &C de yilvorde pro* 
Tom. Xr. X 

(<0 En 1620. 

11 y avoit déjà ici un Vicariat depuis 1612* 
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che Bruxelles , & enfin d’un couvent de 
Religieiifes Dominicaines à S. Orner. Sorti 
de Provincialat en % 6 13., il fut appellé 
à Befançon , où la Congrégation du S. Of- 
fice établi* Imfiiififeur de 4 a Foi. Le P • 
Dts-Loix en fit les fondions vingt- huit 
ans de fuite, & s’en tira avec honneur. 
Revenu dans les Pays-Bas, il comptoir 
d’y paffer tranquillement/cs derniers joürs 2 
mais on l’y élut fucceffivement Prieur de > 
Mons & de S. Orner , puis une fécondé fois 
Provincial en 1653. , lorfqu’il étoit déjà 
dans fa quatre-vingt* cinquième année. U 
ne iaifla pas de s’acquitter vigoureusement 
des devoirs de fa charge l’efpace de qua- 
tre ans. Il vécut encore neuf mois dé-* 
puis, & inourut à S. Orner le 22. jan- 
vier 165 S. dans la po c année de ion âge, 
& la 74 e depuis la pfofeÆion. On l’a 
enterré dans le chœur de fon couvent , hc 
l’on a mis à côté de fon tombeau une 
infcription gravée fur le marbre, qui rap- 
pelle les principaux traits de la vie. 
Nous avons de ce Père i 

I. Exercices fpirituels pendant ïa célébra- 
tion de la faintc Méfie* Douai , Barth'el . 
Bardou ^ 1617. Il°* 

i. Spéculum Inquifiaonis Bifunt 'tnce , ejus 
Vicarïis 6* Qfijciarïis exhibiiufn. Dolrz , An- 
tonius Binart , 1628. 8°- pp. 791. 

3. Jus Canonicum , pro ofiîcio fanclx In - 
quijitionis . A la fuite du précèdent, pp. 


}ean Des-Loix. $23 
98. L’Auteur y a joint quantité de Bulles 
des fouverains Pontifes. 

4 . L' In quiji te ur de la Foy repréfentc, Lyon , 
( Befançon ) Jean Poyttret , 1634. 8°* pp, 
103. C’eft un Abrège des deux Ouvrages 
qui précèdent. 

Le P. Jean Des-Loix s’étoit rendu à Aft- 
lan en 1621., pour y affiûer à un Cha- 
pitre général, compofé des Provinciaux 
de l’Ordre. 

Il eut un neveu de même nom que 
lui , & Profes du même Ordre , qui fut 
auffi Maître en Théologie , Licencié de 
Douai , Prieur de Mohs (c) en 1638., 
Défîniteur de la Baffe- Allemagne en 1651., 
& Prieur de S. Omcr en 1658. 

K/® Qiiétif £? Echard , //. 589. 590. De 
Jotigbc , Bclgium Domintcaru , ai. 362. 363. 
& 365. Boujfu , llijl. de Morts, 262. Fvpp. 
627. 

Ce) U commença les bâtimens de cette malfon.la même 
année, & les acheva en 1641. L'Egtife n'a éié achevée 
que plus de 80. ans apres. 


Matthieu van Galen , ou Mat~ 
thœus Galenus , 

E Toit DE Wejl- C appel , ancien bourg 
de Zélande dans rifle de Walcheren, 
011 il naquit vers l’an 1518. de parens 
honnêtes, mais peu avantagés de la fortune* 

X 2 
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Antoine Hendrickx , & Antoine Simohs , 
tous deux bourgeois de ce lieu , ayant re- 
marqué en lui d’heureufes difpofitions pour 
les tciences, & pour la vertu, lui fourni- 
rent fon entretien à Gand , où il fit fes hu- 
manités avec dillinâion. De là il fe rendit 
à Louvain , où il ne réuffit pas moins dans 
réaide de la ^hilofophie & de la Théo- 
logie. Ayant reçu ici le titre de Bachelier, 
il s'occupa à faire des leçons privées fur 
l’Eloquence de la Chaire, pour former 
. de jeunes gens à la Prédication. Revêtu 
du grade de Licencié, & recommandé 
par le Dofteur Ruard Tapper , il fut ap- 
pel lé à Dilinguc en Souabe , où le Cardi- 
nal O thon Truchfès de Waldpurg y Evêque 
d 'Ausbourgy a voit nouvellement fondé une 
Univerfité. Galcnus y obtint la chaire 
de Théologie, qui a voit d’abord été rem- 
plie par Martin Rithovius , dévenu Evêque 
d 'Ypres , & enfuite par Guillaume Linda~ 
nus , qui le fut fucceffivement de Rare - 
monde & de Gand. Notre Licencié fit 
fon entrée à DUingue le 11. feptembre 
1559., & y enfeigna quelques mois avec un 
Collègue, faifant chaque jour deux leçons, 
l’une fur l’Ecriture, & l’autre fur la Scho- 
laftique. Après cela il fut réduit à four- 
nir feul toute la tache : & il le fit avec 
tant de courage , que pendant les trois 
ans , qu’il demeura en cette ville , il ex- 
pliqua les Evangiles de S. Luc 6c de S. 
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Jean, la première aux Corinthiens , l’E- 
pître à Tite, les deux premiers livres 
des Sentences, & les quatre livres de S. 
Jean de Damas de Fide orthodoxd , qu’il 
traduilit de Grec en Latin. Outre cela, 
il prêcha , devant le Clergé & les étudians, 
chaque jour de dimanche ou de Fête , la 
première année fur les Evangiles de la 
Meffe : la fécondé , fur les Epitres : & 
la troifième , fur les Pfeaumes & les 
Prières , qui entrent dans la célébration 
du, S. Sacrifice. A ces laborieuses fonc- 
tions, il joignit celle de veiller exaflement 
fur la ' jeuneffe confiée à fes foins : & , 
tous les dimanches , il faifoit déclamer 
par un de fes difciples quelque Difcours 
fur la Controverfe, ou fur la Morale. En 
1563. Jean LentaiUeur , Abbé d ' Anchin , 
& la Régence de Douai , l’engagèrent à 
venir enfeigner dans TUnivernte érigée 
dépuis peu en cette ville. Le Roi l’y 
nomma la même année à la Prévôté de 
S. Pierre : Galenus fe défendit longtems 
de l’accepter, & la quitta en 1571., 
comme trop embaraflee de foins tempo- 
rels, pour paffer à celle de S. Amé , qui 
eft fort inférieure en révenus, mais plus ho- 
norable, & à laquelle eft attachée la charge 
de prémier Chancelier de TUniverfité. (a) 

X 3 

(4) Le Prévôt de S. Pierre porte auffi le titre de Chance- 
ler : mais il n’en fa# lç* fondions qu’en Pabfence du Prévôt 
de S, Amé. Le Doyen de S. Pierre a le rang de Vice-Chancelier. 
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Il refufa contaminent une prébende de 
la dernière Collégiale, que la Cour de 
Bruxelles vouloit lui donner par forme de 
dédommagement. Galtnus prit le bonnet 
de Doâeur à la prémière promotion qui 
fe fit à Douai , en 1 564. Outre les leçons 
journalières de Théologie , qu’il y fit 
pendant dix ans , c. d. jufqu’à fa mort , 
il y enfeigna quelque teins . la langue 
Hébraïque , fans recevoir aucun falaire 
pour cela, non plus que pour une expli- 
cation , qu’il fit du Catèchifme tous les 
dimanches & fêtes, Pefpace de cinq ans. 
Ces travaux accumulés ne pouvoient man- 
quer de ruiner la fanté de ce Doâeur. 
Il n’avoit pas achevé fa quarante-cinquiè- 
me année, lorfqu’une épilepfie annon- 
cée par une légère fièvre, l’emporta en 
peu de jours le 15. feptembre de l’an 
1573. Ses cendres repofent dans l’églife 
de S. Amé. Le Doâeur Thomas Stapleton 
prononça fon Oraifon funèbre dans l’E- 
cole Théologique de Douai le 2 ï. du même 
mois. Grégoire Martin , alors Licencié en 
Théologie , le regretta dans une Elégie , 
qu’on a imprimée avec cette Oraifon. Je 
raporterai ailleurs une autre pièce fur le 
même fujet , faite par le Doâeur Pierre 
Colpin . Galtnus étoit un Prêtre fort ver- 
tueux & fort exemplaire. Il bruloit de 
zèle pour la Foi : il étoit affable à l’égard 
de tout le monde , & plein de tendreffe 
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envers les pauvres.' Il dépenfoit prefque 
tout fon bien à faire des charités, &c k 
meubler fa bibliothèque. Les Catholiques 
Anglois, réfugiés à Douai , eurent à fe 
louer de fa libéralité. > Il ne fortoit du 
logis que pour fes fondions Académiques, 
pour l’Office divin, ou pour d’autres œu- 
vres de piété. Quelques perfonnes d’une 
haute vertu lui confièrent- tout leur inté- 
rieur ; de ce nombre furent N. d' Abcncourt, 
6c fon époufe Antoinette de Bourgogne , 
Ducheffe d ’Arfchot , qui après la mort de 
leur Diredeur fe féparèrent d’un confen* 
tement mutuel, & vouèrent la continence 
entre les mains de leur Evêque. Pour 
ce qui concerne le fa voir de Galenus y 
il entendoit raifonnablement le Latin, le 
Grec, & l’Hébreu : il avoit lu les Pères: 
il entendoit affez bien la Controverfe , 6c 
il avoit quelque connoiflance de FHiftoire 
Eccléfiaftique. Son principal talent étoit 
une grande facilité à parler en public. Mais 
fes Ouvrages prouvent qu’il etoit peu verfé 
dans la Critique , fcience néceffaire pour 
les matières qu’il a traitées. D’ailleurs , 
diftrait par trop d’occupations,; il n’a pas 
mis affez d’ordre , ni affez de netteté dans 
fes composions , ce qui fait qu’elles font 
peu recherchées aujourd’hui. 

Lifte de fes Ouvrages : 

I. Paralipomena, C’eft le réfultat des 
leçons d'Eloquence facrée, que l’Auteur 

X 4 
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a voit faites à Louvain . L’Ouvrage a été 
imprimé : mais je n’en connois ni ia date* 
ni le format , &c. 

. 2. Diclamaùonum panegyricarum , & Con- 
cïonum y i Juvcntute Suevicâ pronuntiatarum 
Centurice aliquot. C’eft le* titre que S ta- 
pUton donne à un Recueil de harangues 
de sGaltnus.. L’Auteur l’a voit intitulé Sue - 
vicum * Tropkœum , parce qu’il y combattoit 
les erreurs & les vices introduits dans la 
Souabe. 11 en dédia le Catalogue ( petite 
être avec les argumens) à l’Abbé- Prince 
de Kempten*. (b) 

3. Vita S. Willibrordi , Frijiorum Apof- 
toli. Divifée en trois livres, 6 c impri-» 
mée avant 1563. S. Willibrord eft re- 
gardé comme l’Apôtre de la Zélande. Il ' 
brifa à Wtfl-Cappel , patrie de Galenus , l’I- 
dole de Wodan , ou Wodin , que le peu- 
ple y adoroit. On croit que Wodan 
eft Mercure , & que ce nom eft, refté 
dans Woenfdagh ( pour Wodanfdagh ) qui 
lignifie le Mécredi , ou le jour de Mer- 
cure. 

4. O ratio in Vitam S, Georgii Marty ris. 

S tapie ton parle de ce Difcours , & dit 

» 1 « ■ 

* * • s 

( b ) En Latin Campidona , ou Campodurtum , Ville & 
Abbaye de l’Ordre de S. Bénoit dans rAlgow, (*) fur la 
petite rivière d’iler. La. ville ."eft libre, Impériale, & Lu* 
thèrienne. 

( * ) Ou ‘Almàngow , ( en Souabe. ) Ce mot fignifie 
Altmanrorum regio : aufll a-t’il été la demeure des Anciens, 
Alterna.™ , dont le nom s*eft communiqué à tous les autres 
peuples de la. Germanie. 
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que l’Auteur y éclaircit très-bien la Vie 
de S. George. Mais je crains qu’il n’ait 
ajouté foi aux faux aftes de ce S. Mar- 
tyr, qui font partie de notre Mythologie 
fpirituelle. 

Orationes funèbres très , in Bartholo - 
metum Kleindienjl , Tobiam Gajlium , & 
Ruardum Tapperum. Item Idy Ilium bucoli - 
cum Bartholomcei Kleindienjl , &c. La der- 
nière de ces Oraifons fut prononcée à 
Louvain aux obfequcs de Tapper en 1560. 

6 . De Chrijliano & Çatholico Sactrdotio , 
Commtntarius ; ad Révérend, in Chrijlo P a- 
trem ac Dn. Joannem Schwaiccoferum , vent- 
rabilem cœnobii Nœreshaimenfs Abbatem , 
quod efl in eâ diœcefs Auguflenfs parte , 
quæ (Rtingenfem continet Comitatum , injlt- 
tuti Benediclini . Dilingce , Scbaldus Maye - 
rus y 1563. 4°* feuillets 198. gros carac- 
tère. La Dédicace eft datée de Dilingut 
le 13. mai 1563., tx nojlro Hieronymiano 
Collegio 

7 . A reo p agit ica , feu Opufcula quetdam 
nufquam haclenus exeufa divi Chludowici pii 
Rom. Imper, femper Augufli y ac verè Chrif 
tianijf. Gallorum Regis , &c. Et D. Hil- 
diwini , vetujliy ac doelijf . , annis ab hinc plus 
minus oclingentiSy in Canobio Sancliff. Diony- 
fùy & focior. Martyr . Abbatis , de rebus ge/lis 
ac feriptis B. Macarii Ionici Dionyfii A reo- 
p agita : , prius quidem Aihen. Ecclefiœ Ar- 
çhiepifcopi : deinde autem primi GaUorum 
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Apofioli : quorum indium fcxta exhibcb'il 
pagina , Cum Matthœi Galeni VtjlcapptUH , 
Thcologi Lovamen . & Profejjbris facrarum 
litcrarum Academia Dilinganœ , Prœfationc . 
in qud & voluminis hujus multiplex ofiendi — 
tur frudus , Auclor Hildiwinus Jimul al - 
que Ar top agit a Dionyfius a quorundam tt- 
merariis cenfuris , tfc obliquis , caviUofiJ'que 
invecüombus diligentiffinâ vindicatur , 6* 
pojlremum duodtcim AI. Flaccii Illyrici ob- 
jeclionibus refpondttur . Colonies , Maternas 
Chohnus , 1563. 8°* It. Parifiis , Cj^/ 7 . 

Chaudière , 1565. in-16. feuillets 113. On 
trouve dans ce petit recueil * fuivant la 
fécondé édition ; 

Feuillet z. Une Ode de Gaienus au Car- 
dinal O thon Truchfès. 

F. 4. La Préface du même. 

F. 59. Epijlola piijfimi Augufii Domini 
Chludowici ad Hildiwinum , venir abilem Ab- 
batem monaflerii farulijfimorum martyrum 
Dionyfii fociorumque ejus 9 colligendis in 
corpus uni us textus his f quœ in Gracorum 
hijloriis ex pretiofijfimi martyris Dionyfii 
notitid pajfim Jcripta repérerai. 

F. 61. Rejcriptum ejufdem ( Hiidiwini ) 
ferenijfimum Imperatorem Chludowicum. 
Unde & qualiter J'umpta funt ea , quœ in . 
corpus unius textus , ficundùm jujjionem ip - 
yîi/i, redegeram , Græcorum & Latin or um 
hijloriis , J* notitid excellent iffimL martyris 
Dionyfii* 
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F. 77. Epïfiola Hildiwini Abbatis ad 
çuncîos fanclce Catholicæ matris Ecclefice Jilios 
& fiddes , pandens quomodo invenire quijque 
frire dcjiderans valent , in Epijlola ad Chrifi 
tianiffimum Imperatorem Dorninum Chludo «r 
wicum exinde directd , unde & qualité r 
fumpta funt ea , quæ...... re de gérât,... de no* 

titiâ ex cellentijjimi martyris Dionyfii. 

F. 80-7 123. Incipit Pajfio fmclijjimi Diony • 
Jii, qui à loco Artopagita , & patriotico prceno 7 
mine Ioniens , Chrijliano autem agnomine 61 
appellatus Macharius : à fanclo Paulo Apof 
solo y Athenienjium ordinatus Archiepifcopus $ 
Apoflolicd verà auctoritate B. Clementis Papa 9 
univerfalis totius G allia conjiitutus Apofio- 
(us. Le Chartreux Surius a fait réimpri-* 
mer les Aréopagitiques de l’Abbé Hilduin 
dans fon cinquième tome fur le 9. d’ocr 
tobre. GalenuSy en les donnant au public, 
lui a fait un fort mauvais préfent. Hilduin 
prétend d’abord que S. Denis , prémier E- 
vêque de Paris , eft le même que S. Di • 
nis l’ Aréopagite , ce que perfonne n’avoit 
dit avant lui. Enfuite il le fait auteur des 
livres, qu’on a imprimés fous le nom du 
fécond , & que perfonne ( que l’on fâche ) 
n’a cités avant l’an 53 t. Selon lui S. 
Dénis ayant mis un Evêque à fa place 
pour gouverner l’Eglife d’Athènes, pafla 
en Italie pour y voir S. Pierre & S. PauL 
N’y étant arrivé qu’après leur martyre, & 
fous le pontificat de S. clément, çe Saint 
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l’envoya dans les Gaules avec quelques 
compagnons. Arrivé à Paris , ville royale 
& célèbre par les affemblées des Gaulois & des 
Germains , il y bâtit une églife où il mit 
des Clercs, & y convertit quantité d’in/z- 
dèles. Domitien en étant informé , y en- 
voya un Gouverneur, qui le fit faifir , 
lui & fes compagnons. I! fut fouetté , 
grillé , expofé aux bêtes, enfermé dans un 
four, crucifié, & remis en prifon. Il y 
difoit la Méfié, torique N. S. J.C. vint le 
communier de fa main. Peu après , lui , 
fon archiprêtre S. Ruftique , &: fon ar- 
chidiacre S. Eleuthère furent décapités 
à Mont-Martre : mais S. Dénis fe réleva, 
& prit fa tête entre fes mains, (c) étant 
conduit par des Anges. Une dame nom- 
mée Catule , enterra leurs qorps dans 
un champ qui lui appartènoit, & où eft 
aujourd’hui l’Abbaye de S 1 - Dénis - en- 
France. HUduin ayant confondu les 
deux SS. Dénis, s’objeâe S. Grégoire de 
Tours , qui vivoit trois fiècies avant lui , 
& qui ne fait paroitre celui de Paris que 
fous l’empire de Decius. ( d ) Pour toute 
réponfe , il accufe Grégoire de firnplicité. 

(c) Quelqu’un a imaginé que ce conte peut avoir été bâti 
Air une figure, qui repréfentoit S. Dénis préfentant fa tête 
à Dieu, comme le fymbole de fon martyre : à peû près 
comrrle quantité de Peintres repréfentent le martyre ( vrai, 
ou faux ) de S. Barthèlemi , en lui mettant fa peau fur le 
bras droit, avec un couteau à la main. Ce n'eft qu’une 
çonjcftiire , mais qui me paroit ingènieufe. 

{à) Et cela d’après les A&es du martyre de S. Saturnin* 
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Mais fur quoi fonde-t’il donc fa narration? 
Sur les prétendus écrits de S. Dénis i’A- 
réopagite : fur je ne fais quel Visbius , 
qui dit avoir été témoin de la mort de ce 
Saint, & fous le nom duquel on a encore 
un petit écrit , barbare , abfurde , & in- 
digne de toute créance : & enfin fur Arif* 
t arque , hiftorien Grec, qui n’eft félon tou- 
tes les apparences qu’un Etre de raifon. Les 
Grecs des le tems 8 Hilduin crurent que 
S. Dénis l’Aréopagite avoit été Evêque de 
Paris . Mais de quelque autorité que dût 
être naturellement chez les Latins, & fur- 
tout en France, une Hifloire qu’un Abbé de 
S. Dénis ( & de S. Germain des Prés ) avoit 
rédigée par ordre d’un Prince auffi puiffant 
que Louis le Débonnaire, Ufuard &C Adon % 
qui écrivirent quelque tems après la mort 
d ' Hilduin y (e) ne laiffèrent pas de diftinguer 
les deux SS. Dénis, mettant celui d’Athènes 
le 3. d’oflobre, & celui de Paris le 9. Dans 
la fuite on adopta la confufion faite par 
Hilduin , & nous la voyons encore dans 
le Bréviaire de Rome, dans celui de Liège, 
& dans beaucoup d’autres. Mais les Sa-* 
vans l’ont abandonnée depuis les écrits du 
P. Sirmondy (f) de /. de Launoi , (g) & du 

(e) Hilduin mourut très-probablement le aa. novembre 
840. Gall. Ch ri fi. Vil. 356. 

(/) (fi) Imprimas féparément h Pans , en 1641., réunis 
Ibid . if)6o. in-S. , fc vainement attaqués par François Gcr - 
fon , par Jean Samblancatus , 8c par les Pi\ Germain Mil* 
Ut, 8c Hugues Ménard . 
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S r de TilUrnont fur cettê matière. Et les 
nouveaux Bréviaires de France font reve- 
nus au fentirnertt üUfuard Sc tfAdort. (h) 

8. On trouve à la fuite de l’Ouvrage* 
dont je viens de parler: 

Fé 114. Matthteus Galenus L< Beaufardo 
Nervio fuo. C’eft ; une Ode à ce T ourni- 
fien , qui étoit bon Prédicateur. 

Revers du meme feuillet : Maithceï Gâ- 
tent Vejlcappellii , ad Clerum & Senatum N. T» 
( Nervio-Tornacenfem ) de periculis in qui - 
bus verfentur , Admonitio. Cet avertiffe- 

ment étoit de faifon. 

* ». 

R 1 3 *7 . Altéra ejufdetn Admonitio ^ & 
Dehortatio ad plebeni T. ( Tornacenfem , ) 
ut ab hdrefebus in ed glifeentibus partim cd - 
veat, partim tefipifcat . C’eft un Adieu que 
Galenus fit aux Citoyens de Tournai . 

9. Alcuini Rhetorica ad Carolum Mag- 
num. Duaci , Carolus Bofcardus 9 1563. 
1 2°* It. Colon, n 1563. il°* Galenus pu- 
blia cet ouvrage fur d’anciens Mfs* ; on 
le retrouve dans les Oeuvres d’ Alcuin ; 
il ne peut güères fervir qu’à nous appren- 
dre le mauvais goût du VIH. fiècle. 

1 o. De OriginibuS Monafeicis * feu de pri- 
ma Cbrifeiana Monafeiees origine , Comment 

(A) Voyez entre autres les Bréviaires de Paris & de 
Rouen. Lé dernier, l’un des mieux faits qui ayent paru 
jufqu’ici, a pour Auteur M. ( Urbain ) Robinet , Doéleur dè 
Sorbonne , Chanoine Si Grand-Vicaire de Paris. Le même 
M. Robinet publia en 1744. Breviarium Ecclcfiaflicum Clera 
propofitum , &. ce Bréviaire a été adopté par MM. les Evê- 
ques de Cahors , du Mans , U quelques autres* 
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tarïus. Dilingœ , Sebaldus Mayer , , 1564. 
4°* Je n’ai pas vu cet ouvrage : mais* 
Vu le peu de Critique de l’Auteur, je 
doute qu’il y ait atteint Ton but. 

1 1 i Oraiio Matthai V tjlcappellii , habita 
ad Patres Conciiii Provincialis Camcracenjîs, 
anno M. D. LXV., in fefto btati Jacobi Apofi 
toli > qui erat ad VIII, kalend . Augufi . 
Imprimée plufieurs fois avec ce Concile# 
It. dans le Recueil du P. Labbe , Parif. * 
# 672 *, T. XK. col . Galenui 

afîifta à ce Concile , en qualité de Procu- 
reur du Chapitre de S. Pierre de Douai * (i) 
Ï1 y exhorte les Pères à mettre en exé- 
cution les Décrets qu’ils ont portés. Son 
exhortation eft fort vague. 

12. Theoriæ Liturgiccz , feu Preces & Me - 
ditatïonts pice , iis qui facro Mijffæ officio in • 
terfunt , utilijjima. L’Auteur compofa ce 
livre en Latin & en Flamand. On l’a 
imprimé plufieurs fois en cette dernière 
langue , & en François , mais traduit par 
un autre. 

1 3 . De fœculi no fin Choreis . Duaci , 
Ludov. de Winde , in-4°* L’Auteur avoit 
prononcé ce Difcours dans les Ecoles pu- 
bliques de Douai . 

14 . De facrofanclo Mi (fa* S a crificio , corn- 
mentarius ; ad Reverendifjtmum Atrebatum 
Pontificem , Dn. Francifcum Richardotum . 

(i) Sweettius dit que Galenus affilia auffi au Concile de 
Trente. Je ne Cas où ü a pris cela. . • • * 
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jintv.y hccredes Joannis Steeljii , 1574. Il 0 * 
pp. 375. Galenus avance ici chap . 2/* 
que la Rubrique des Miflels Latins, qui 
ordonne de prononcer en Jîlencc les priè- 
res qu’on nomme S écrites , n’exclut que 
le chant : Nihil aliud quàm clamorem ne - 
gat , & elatce vocis cantum . Gérard Lori - 
chius y (k) avoit déjà donné cette expli- 
cation. Le Cardinal Bona l’appuya, en 
foutenant que le Canon de la Meffe s’étoit 
toujours recité à haute voix avant le 
dixième fiècle. (/) M. BoJJuet fortifia en- 
core ce fentiment , en conjecturant (m) 
». que le mot de Sécréta s’efl dit pour Se - 

cretio , « parce que c’étoit la prière qu’on 
» faifoit fur l’oblation , après qu’on avoit 
» féparé d’avec le refte ce qu’on en avoit 
» réfervé pour le Sacrifice, ou après la 
, ; i » féparation des Catéchumènes. » On ne 

tarda pas de changer cette conjeUure en 
affertion. C’eft ce que fit D. Claude de 
Vert , pour qui la nouveauté en fait de 
rites eut toujours un attrait invincible : 

M. 

(k) De Milïâ publ. prorog. , apud CafTandrum, Liturgî- 
cor. c. 28., Operum pag. 6j. Non arbitrandum Oratio - 
nem cam dici Sccrctum , qu.afi non liccat laids tnm vel nojfc , 
pil andin : fcd quia, juxtà atqut Canon, non cantttur vo- 
it altiore. 

( l ) Pofiea fiatutum tft , ut Canon fubmiffâ voce rtcitare * 
tur , & fie défiât ta confuetudo ( verba confecrationis etatà 
voce pronuntiandi ) fixeulo dteimo. Bona rer. Liturgie. L„ 
II. c. n., edit. Parif. 167a. p. 441. 

( m ) Explic. de quelq. difiie. fur les Prières de la Mcfle, 
4 dit. de la Haye i68y.» pp. 13. & 14. 
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\ f J 7 t M. Thkraife le tuivir dans fes Qutjlions fur 
ri rif la Meffe. De la théorie on a pâlie à la 
pratique. Mathurin Savary , Evêque de 
'.u fa- fut obligé en 1698. de réprimer la. 

’otb témérité de quelques Prêtres de fon dio- 
mov cefe, qui profèroient le Canon de la Mefle 
à haute voix. La même témérité fe glif- 
etftr f a dans d’autres diocèlés de France, ou 
ces Prêtres furent quelquefois appelles 
Æ j' des Crieurs de Mcffc . François Le Dieu , 
avtf Chanoine de Meaux , chargé de veiller à 
nià l’impreflion du nouveau Miflel de ce dio- 
isr ' cèfe, poufla la hardiefle jufqu’à y fourrer 
■ecr des Y*l rouges avant les Amen de la Se- 
crète, & même après les paroles de l’une 
& de l’autre Consécration , afin qu’ils fuf- 
fent répondus, foit par le Diacre ou le 
s- Servant, foit par tout autre afiiitant à la 
Mefle. En même tems il inféra dans la 
Rubrique que les mots Submiffâ voce étoient 
la même chofe que Sine cantu. Pour juf- 
tifier fa conduite, il publia un peu après 
une Lettre fur les Amen du nouveau MijJ'el 
de Meaux , qui fît beaucoup de bruit* 
L’Evêque * Henri de Thyard de Biffy % 
dépuis Cardinal, défendit la leâure de 
cette Lettre , & l’ufage du nouveau 
Miflel, jufqu’à ce qu’on y eût fait les cor- 
reâions par lui ordonnées. Son Mande- 
ment efl du 12. janvier 1710. Le Cha- 
pitre de Meaux fe joignit au Prélat, & 
déclara fept jours après par un aûe pu- 
Tom. XK. Y 
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blic qu’il n’avoit eu aucune part aux nou^ 
veautés dont il s’agit. Pierre de Lorraine , 
connu fous le nom de Vallemont , les ré- 
futa dès la meme année, en publiant les 
deux premières parties de fon Traité du 
Secret des Myjlères Le Doéieur Dupin , 

2 ui n’aimoit pas la Rubrique du Secret, 
t des Réflexions contre ce Traité, aux- 
quelles l’Auteur répondit en 1715. dans 
la troifième partie. Le fieur Baudouin , 
Chanoine de Laval dans le Maine, at- 
taqua de nouveau cette Rubrique , en 
faifant paroitre fon Apologie des Cérémonies 
de l'Eglifi , expliquées dans leur fens natu- 
rel par D. Claude de Vert y Trèforier de l'Ab- 
baye de Cluniy imprimé à Paris fous le 
* nom de Bruxelles. On peut voir, dans 
l’Hiftoire de la Conftitution Unigenitus , (n) 
la nouvelle Liturgie , que le fieur Petitpied 
introduit à Amères près de Paris en 17 19-. 
A ces innovations, que les prémiers Ecri- 
vains mentionnés ci-defïiis n’avoient pas 
prévues, on a oppofé quelques favans Ecrits, 
dont le plus complet & le plus folide ( pp . 
3 5 3. fans V Av ertijfcment ) termine l'Explica- 
tion littérale , hifiorique , & dogmatique des 
prières & des cérémonies de la Mejjty publiée 
par le P. le Brun , de l’Oratoire, Paris , 
Florentin Dtlaulne , 1715. grand in 8. en 
4. volumes. Ce Père, quoi qu’alors Ap- 
pelant, a détruit fans reffource tous les 

(») Edit, de Liège, 1741. T. III. p. 151. & fuiv. 
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fondemens de l’opinion contraire à la Ru- 
brique du Secret. M. Collet , Dofleur de 
Sorbonne, & Prêtre de la Million, a a- 
brègé la DilTertation du P. U Brun dans 
fon Examen des principales difficultés , qui 
fi rencontrent dans la célébration des SS. 
Myflères. (o) Au refle if ne s’agit pas ici 
d’une choie de peu d’importance. Outre 
que des particuliers ne peuvent s’écarter 
d’un ufage public & reçu dans toute l’E- 
glife, fans exciter des , murmures & des 
troubles, il eft bon de remarquer i°* 
que quelques Appellans ont enfeigné 
qu*tf« (impie fidèle Laïque non feulement fa - 
crifie avec le Prêtre , mais quil ejl Prêtre lui- 
même. C’eft ce qu’on lit en termes ex- 
près dans le Journal Hifiorique des Convul- 
sions , par Madame Mol , nièce de AL l'Ab- 
bé Duguet . 2°* Qu’ils ont même réduit 
cette doftrine en pratique; car au raport 
de cette dame (/») « on ne pouvoit fe 
» la (Ter d’admirer la majefté & la dignité 
» avec laquelle Mademoifelle d’Aconi cé- 
» LÈBROIT LES SAINTS MYSTÈRES. Des 
» Prêtres des plus autorifés afliftoient à 
>* sa Messe, & lui répondoient comme 
» f es Minières, &c. » Voila oit a con- 
duit Paffeâation de mettre entre les 
mains de tout le monde le Miffel , ou 
l’Ordinaire de la Meffe , traduit en lan- 

Y 2 

(o) Chap. XV., de Louvain 17 $7.» pp- 307— 3 J 2. 

( p ) Voycr ce Journal pp. 22. & 23, 
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gue vulgaire , (ans égard aux Décrets 
d’Alexandre VH., non plus qu’aux Or- 
donnances du Clergé de France, (q) &c 
de beaucoup d’autres Prélats, contre ces 
verfions. 

Ij. Commentarius in Epijlolam D. Pauli 
ad Hebrœos , è Syro Scrmont in Latïnum 
converfam . Duaci , 1578. il°* It. Lova- 

nii 9 1599. Il 0, 

16. Je trouve une Lettre de Galenus au 
Préfident Viglius dans le Centuria prima 
Epijlolarum à' André van de Schuur , ou Schu • 
rites 9 pp. 348, 349. Elle roule fur les 
Catalogues des Livres défendus. 

17. Catechcfes Chrijlianœ Andrea Crocqut- 

tii , Benediciini , S. Theologiæ Liccntiaù 9 
confeclœ & édita opéra ac ftudio maximo ex 
Matthæi Galeni , quondam apud Duacenfes 
Cancellarii , ac Rtgïi primariique Profejjoris 9 
Homiliis Catecheticis . Duaci y Ludov , de 

Winde 9 1574. 4°- pp. 641. carad. Italique. 
It. fous ce titre : Promptuarium Theologi - 
cum ; in quo quœcumque ad Symbolum ApoJ - 
tolicum , peccatorum Summum 9 Dei Legem p 

( (j) Qui en 1660. défendit fous peine d'excommunication 
la letture du Milfcl Romain , traduit par le Dofteur Voifin w 
& écrivit à tous les Evêques du Royaume, pour les prier 
d’en faire autant, chacun dans leur diocèfe. Les mêmes E- 
vêques , par leur Lettre du 7. janvier 1661., fupp lièrent le Pape 
d’appuyer leur décifion de fon autorité , ce qu’il fit dans le 
même mois , & encore le 7. février fuivant. Un Arrêt du 
Confeil de Louis XIV. fupprima le Miflel François le 16. 
janvier de la même année ; & la Faculté de Théologie de 
Paris le cenfura le 1. avril » 5 c le 2. mai. Voyez l’Infiru^ion 
Pa florale de l’Archévêque Humbert de Précipita du la. oft. 
1692. pofi Synodes MtcUin ., cdit, 1704.» pp. 16. 17. 
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Sac rament a , claves , r/Vz/j, Hierarchiam per* 
tintnty accuratïjjimï difeutiuntur ; ex Loti - 
norum , Grcecorum , £» Hebrœorum fontibus 
dtprompta opéra & indujlrid Mattheù G aient , 
Thcologi , eruditijjimi . Lugd. > Thomas Sou - 
bron , 1600. 4 0 * C’eft un Abrégé de deux- 
cens -dix -neuf Prônes de Galenus , qui 
forme un petit Corps de Théologie. 
L’Auteur n’y cite aucun Père plus récent 
que S. Grégoire. 

On garde dans la Bibliothèque Aca- 
démique de Leyde : Explicatio in Efaïam, 
& ali os aliquot P rophet as , fub no mine ManJÎ 
( Corrigez : Matth. ) G ale ni 9 Cancellarii 
Duacenfis , circa annum tSyj. Ms. fur 

! >apier, cotté 5#. entre ceux, qui ont été 
aiffés par Bonaventure Vulcanius . Voyez 
le Catalogue de cette Bibliothèque, édit. 

de 1716., p. 348. 

» 

(£7® Staplctoni Oratio fun. & panegyrica in 
laudem Matth . Galcni , dans les Orattones fex 9 
très funèbres, &c. Antv., 1576. pp. 57—98. 
Mirai Elogia Itelgtca , a// 7 . prima 60. 61. 
[ Dans la a e édition on voit le portrait de 
Galenus. ] Szucertius, 553. 554. y ah André, 
655. Long, Biblioth. facra , />. 737. 


Nicolas Peeterÿen , ou Aïo?/. P^r/, 

K Atif de Déventer , Capitale de PO- 
ver-Yffel, fe fit connoitre vers la 
lu XVI. fiècle par fon habileté d^ns 

Y 3 
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les Mathématiques. Il s’établit à AmJUr- 
dam , où il enfeignoit l’Arithmétique &C 
l’Algèbre en 1567. & en 1588. On 
voit fon portrait à la tâte de fon premier 
Ouvrage, (édition de 1567.) gravé par 
le fameux Golt^ius. Il y en a une copie 
à la tete de l’édition de 16)5., avec ces 
mots au deffus : L'homme propofe , & Dieu 
difpofe. Nous avons de Nie. PttterJJtn : 

1. Pratique pour apprendre V Arithmétique 

& la Géométrie . En Flamand. 1567. It. 
Amjl. , 1583. It. Nouvellement corrigée 

& augmentée. ( a ) Amjl. , Henri Lau- 
rent/^ y 1635. 8°* Goth. , feuillets 278., 
fans compter le quatrième livre de l’Ou- 
vrage , qui contient la méthode pour 
tenir des régitres de ^recette, &c. La 
dédicace eft datée du Comptoir de l’Au- 
teur à Amjlerdam , en 1583. Adrien Ko - 
main y célèbre Mathématicien de Louvain , 
qui profeffa aufîi à Wirtsbourg , faifoit grand 
cas de cette Arithmétique. * 

2. Introduction à P intelligence y & à Puf âge 
des Globes Cé/ejles & Terrejlns ; avec quel- 
que s Démonjlra rions Arithmétiques & Géo- 
métriques. En flamand. Amfl. y Herman 
Janfi Muller , 1588. 4 0 ' 

3. Tables des Sinus , dijlribuees en cent • 

(a) Pràcticque om le letrtn rccckcnen , cyphertn , enic 

hoeck houwtn ; met die regel cofs , ende Geometrie Van 

niens gecorrigeert , ende re/metrdert. Deur NicoUuxn Ectri 

Pavcimitnfem, 

» \ 


» 
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mille parties . A la fuite de l’Ouvrage 

précèdent, & dans la même langue. 

4. Tabula Ex ami ni s auri & argent i ad 
marcas Trecenfcs. Amjl . , Herm. Janf{ Mul- 
ler , 1590. Je crois que cet ouvrage eft 
encore en Flamand, de même que le 
fuivant. 

5. Commentariorum accepti & expenji Ra - 
tiones , juxta morcm Italicum . Amjl. 9 
Herm . Janfr Muller , 1 595. fol. 


03 ” JW. André> 695. Daventria il - 

lujlrata , p. 497. 


Arnold Freitag , ou Arnoldus 
Freitaglus , 

Toit de la ville Ü Emmène dans le 


Duché de Clèves , où il naquit vers 
l’an 1560.. Valhe André le fait Do&eur 
& Profeffeur en Médecine à Groningue : 
mais ce Bibliographe fe trompe , auffi 
bien que M. Foppens &c le P. Harttficim , qui 
Font copié ; car il n’y avoit point d’Uni- 
verfiîé à Groningue du tems & Arnold Fret - 
tag f qui mourut au plus tard en 1614., 
après avoir pafTé le gros de fa vie dans 
l’intérieur de l’Allemagne. On a de lui : 

1. Arnoldi Freitagii Mythologia Ethica • 
Antuerp . , Chrijloph. Plantinus , I 579, 4°* 

2. Balthajans Pifanelli de Efculentorum 


9 
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r otulentorumque facultatibus , liber unus , esc 
ltalico in Latinum converfus ; Laconicd qui* 
dem , at varia jucun Jaque Medied & Hijto- 
ried erudiïione refertus : Italie è feriptus , & 
L aù ni converfus ab Arnoldo Freitagro , Me* 
dico Embricenji . Herborna , Chrifioph, Cor* 
vinus , I593. il 0, It. Editio rtetns , a/ire 
obitum Inttrpretis diligenter emendata. lbid. 9 
1614. Il°- 1 t. Avec Cafaris BariceUi 
JHortus genialis : Geneva , Pkilippus Alber - 
<«5, 1620. i6°* It. fous ce titre : Baltfu 1- 
Jaris Pifantlli , Dodoris Medici Bononienjit % 
de Alimentorum Facultatibus ,* libellus aurcus m 
BruxelL , Franc. Foppens , 1661. 16 0 * pp«, 
398. It. Ojnabrugce , /. Ç. Schwandurus * 
1677. Il 0 * 

3. Philippi M ornai , veritate Religionis 

Chrijliiinœ , Æ&r, ( traduit par l’Auteur mê- 
me. ) Accedit tjufdtm Authoris Conjîdcratit* 
Vit ce Mortifque , interprète Arnoldo Freyta* 
gio. Her borna Naffoviorum % 1602. I2°- 

4. Mediçina Anima . , feu ars mor'iendi ; 
ex idiomate Etrufco in Latinum converfa . 
B remet ,1614. 1 1°* 

L’Auteur du Lindtnius rénovât us , Man- 
get y M. Foppçns , &c. attribuent fauffe- 
ment à Arnold Freitag le petit Traité de 
Ungutnto Annario , dont je* parle à l'arti- 
cle fuivant fous le 2. 

» 

f£7* Prélim. de fis Ouvrages . Man get , Bi- 
klioth. Scriptorum Mcdicor . , //. 346. ( Il ne 
dit prefque rien.; ^ 
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N Aquit à Nieder- Wefil ; dans le Du- 
ché de Clèves, le 30. oftobre 1581, 
Son père fe nommoit Etienne Freitag : fa 
mère étoit native de Rces, petite ville du 
même pays , & s’appelloit Catherine Don - 
neberg . Chaffés de leur patrie par les con- 
jonctures du tems , ils fe retirèrent l’un & 
l’autre à Ofnabmçk , & c’eftlà que le jeune 
Freitag commença fes humanités. Il les 
continua à Cologne , étant dès- lors pourvû 
d’un Canonicat de Rees : mais fes parens 
le rappellèrent auprès d’eux , de crainte 
qu’il ne s’imbût dans cette Univerfité de 
principes contraires à la Religion Protef- 
tante, dont ils faifoient profeflion : & 
lui firent achever fes baffes claffes à JFc- 
fel fous la conduite du Refteur Jean Br an- 
tius. U alla enfuite faire fa Philofophie à 
Helmflad , fous les Profeffeurs Jean Café - 
lius y & Corneille Martini. Son cours fini, 
il parcourut quelques Académies au Nord 
de l’Allemagne , & s’arrêta quelque tems 
dans celle de Rojlock. Révenu à Helm - 
fiad , il y étudia en Médecine, & eut pour 
maitres en cette fcience Duncan Liddlt , 
ou Liddelius , Ecoffois, qui poffèdoit bien 
la Théorie, François Parcovius , qui 
réuâiffoû dans la Pratique, 11 profita 
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• fur-tout des leçons & de la converfation 
du célèbre Henri Meibomius 9 chez qui il 
demeura en qualité de Précepteur de Ton 
fils. Ses progrès engagèrent les modéra- 
teurs de l’Univerfité à lui permettre d’a- 
bord de faire des exercices extraordinaires 
fur la Pratique Médicinale, pour l’inftruc- 
tion des jeunes étudians. Enfuite on le 
fit Profeffeur extraordinaire de cette fcien* 
ce. Enfin en 1604. il obtint une chaire 
ordinaire , n’ayant pas encore vingt-trois 
ans. Pendant quatre années qu’il la 
remplit, il fe montra fort affidu à donner 
des leçons publiques & particulières, & 
à faire foutenir dés thèfes par fes élè- 
ves. Au bout de ce tems , il prit le bon- 
net de Dofteur , & paffa à la Cour d’O/^ 
nabmck , ôii il fut appellé par le Prince 
P hilippe-Sigifmond , Duc de Brunfwic- Lune* 
bourg 9 pour être fon prémier Médecin. 
La même année ( 1608., ) ou au commen- 
cement de la fuivante , il fe maria , 6c 
. époufa Gertrude V alckenbor g , fille de Ro- 
dolphe Valckenborgy Confeiller, & Tréfo- 
fier de l’Evêché d ’Ofnabruck à Iburg. (a) 
Vers 1611. Ernejè , Duc de Holftein & 
Comte de Schauwenbourg , lui offrit la qua- 
lité de fon prémier Médecin , avec la 
prémière chaire de Médecine dans fon 

(a) Petite Tille à trais lieues d ’OJhabruck, où plufieur» 
Evêques ont fait leur réfidence. 
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Univerfité de Rintelea : (b) mais Philippe* 
Sigifmond ne lui permit pas de l’accepter* 
Ce Prince- Evêque étant mort en 1613., 
le Duc Frédéric- Ulr lc 9 fon neveu, donna 
à Freitag l’option d’étre fon prémier Mé- 
decin, ou de reprendre fa chaire à lfelm~ 
Jlad . Mais la guerre * cjue le Duc Chrijlian 
de Brunfwiç avoit portée dans ce paysdà, 
lui fît refufer ces offres. Ainfi il continua 
de demeurer à Ofnabruck , où le nouvel 
Evêque , qui fut le Cardinal Ei tel- Frédéric y 
Comte de Hohen^o liera , le retint, malgré 
la diverfité de religion, pour fon Médecin, 
& pour l’un de fes Chambelans. (c) Il 
fervit dans la même qualité le Prince 
François - Guillaume , Comte de Wàrtem - 
berg % fuccefîeur de ce Cardinal : (</) mais 
feulement pendant quatre ans, au bout 
defquels il fut congédié en 1631., pour 
n’avoir pas voulu fe faire Catholique. 
Freitag trouva des reffources dans la pro- 
te&ion d’ Ernejl-Cajimir , Comte de Najfau , 
& des Comtes de Bentheim , qui lui prô- 
curèrent dans l’Univerfité de Groningue là 
Profefîion , qui vaquoit par le décès de 
Nicolas Muliers, mort le 5. feptembre 1630. 

(b) Qu’il avoit fondée en 1621. Cette ville eft fur lefc 
bords du Wefer, entre HameUn & Mind.cn. 

{c) Ce Cardinal fut emporté d’une fièvre pefiilentielle au 
bout de deux ans, le 25. feptembre 1625. Plufieurs foup- 
çonnent qu’il fut empoifunné. 

(d) Ce dernier dévint aufli Cardinal en 1660., & mourut 
le I. décembre 1661. 
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Il remplit ce nouveau pofte avec réputa-' 
tion, & y joignit la pratique de Ton art 
avec tant de fuccès, qu’il parvint à gué- 
rir diverfes perfonnes atteintes d’épilepfie, 
de fcorbut, d’hydropifie , de phthifie, &c 
d’autres maladies défefpèrées. Il poffeda 
pendant environ 15. ans une terre en fief, 
dont le Comte de Tccklcnbourg a voit re- 
compenfé fon induftrie. Dépuis fon éta- 
bliflement à Groningut > il reçut encore des 
dons confidèrables de divers Princes, qui 
le mandèrent à leurs Cours, où il fit des 
cures remarquables; de ce nombre furent 
les Princes de Naflau , les Comtes d’Ol- 
denbourg , ceux d’Ooft-Frife f & les Prin- 
ces de Stirum . Sur la fin de fes jours il fe 
vit en proye à une foule de maux. L’hy- 
dropifie , la goutte , la gravelle , des fiè- 
vres de plulieurs fortes, jointes à un fcor- 
but héréditaire , fondirent fur lui , & le 
conduifirent au tombeau le 8. février 
1641. dans la 60 e année de fon âge. Htn* 
ri Altingy Profefleur en Théologie , & Jean 
Seeinberg , Profefleur en Droit , furent 
préfens à fa mort. Son collègue Henri 
Wtlman , Profefleur en Médecine, pro- 
nonça fon Oraifon funèbre deux jours 
après. Les efforts , qu’on fit à Groningue 
du tems de Freytag , pour y introduire la 
nouvelle Philofophie , l’armèrent de zèle 
pour le maintien de l’ancienne, à laquelle il 
demeura conftamment attaché. Il n’étoit pas 
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moins ennemi des Empiriques, que des 
Cartèliens. Nous avons de lui : 


1. Pocmata juvtnilia . Franco /. , Johan. 
Bringtrus , 1 6 1 6, 4°* 

2. Noclts Mtdiccc ; five dt abufu Medici - 
72 Æ Traclatus ; quo univtrfum Mtdicafirorunt 
txamtn , Empyricorum Mtdicorum ubtrrima 
annona , Uromanus , Lotio-Phyfici , 
Agyrtœ , OphthaLmici , Dentifranguli , Chi- 
rurgie Gcntthliaci , Seplafiario-Injütores y (e) 
Myropola y Pftudo-Chymici , umbratici Doc- 
torts Paraceljijlarum ftclx , Mago-Mtdicaflri , 
Saga 9 & Suptrftitiofam vulgd curant excrctn- 
tts ptrjlringuntur : dt Magid vttild , Ma- 
gorum fuppliciis agitur : artis Paracdfiaz 
fundamtnta lucultnttr traduntur , txaminan- 
tur , & evtrtuntur : fcitu ntctjfarice & jucun • 
dœ omnibus omnium Facultatum JludioJis 
quaftionts moventur. AcctJJit Dijjtrtatio per- 
fpicua dt Sanitatt & Morbo, novis vettrum 
opinionum flofeulis rtfptrfa . Franco f. , Jo- 
han. Bringtrus , 1616. 4°* On a infëré 
dans le Theatrum Sympathtticum auclum 
( Norimb . , J oh. Andrtas Endttrus , & Wolf- * 
gangi j un. hœrtdes , /<T62. in-4 0 ) Difcur - 
Jus dt Unguento Armario , ex Noclibus Mc - 
dicis Joannis Frtitagii. 

3. Aurora Mtdicorum Galtno-Chimicorum • 
feu dt rtcld Purgandi mtthodo , è prifea fa- 

,(*) Vendeurs de pommades, de parfums, &c. Ce mot 
vient de Seplafia , qui étoit le nom a’une place de Céftu . 
•ù il y aroit quantité de ces fortes de Marchand*, 
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pientiæ dceretis pojiliminio in luctm reducla 
& medicamtntis purgantibus Jîmplicibus com - 
pofùifyue, tara veterum quàm neotericorum & 
Chymiatrorum , Libri quatuor , fdechs objer- 
yaùonibus, & ad omncs pcnè morbos nmtdiis 
ad injlar Difpenfatorii univerfalis , propria 
cxperientid comprobatis , & jccrttioribus , muL - 
tifariam referti ; jiuclore Johanne Freitagio , 
jVf. D. Franco /. , Joanncs Thcobaldus Schôn- 
wttterus , 1630. 4°- pp. 641. Dédié à 
François- Guillaume de Û'ariemberg , élu & 
confirmé Evcque d'O/nabruck, 

4. Difputatio Medica de Morbis Sulfan- 

tiœ , ' & cognât is Qucc/lionibus , contra hu/us 
umporis Novatores & Paradoxologos. Ref- 
pondtntt Jacobo Martini , Dantifcano . Crrc>- 
ningee y Joan . Sas , 1631. Il 0 * 5 /^r- 

/i/7£ , difciple de Sennert , & ProfefTeur 
en Phyfiquç à Wittenberg , (f) oppofa 
à cette Difîcrtation Ion Traclatus Phyfico - 
Medicus de Morbis totius fubflantice & cog- 
nât i s Quœftionibus ; pro Daniele Scnnerto 
contra Johannem Freitagium . Witttbcrgæ, y 
hceredes Zach. Schureri , 1633. 12 °* 

5. Difputatio Medica y Calidi innati efftn- 
tiam % juxta veteris Medicince 6* Philofophia 
décréta , explicans ; oppofita Neotericorum & 
Novaiorum par ado xi s .... Refpondente Conrado 


(D Où il mourut en 165$. Il croît né à Zcuchftld en 
Turinee le 11. iiiillet 1603. La perte de fa main gauche 
en coniequence d’une blcfiure qu’il s’étoit faite, l’avoit dé-' 
terminé à fe jetter dans la Médecine. 
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Walthcro , Hamburgenfi. Groningœ , Johan- 
nes Sas y i6ji. 8°‘ Sptrling ne manqua 
pas d’y oppofer : TraBatus Phyfico-Mtdi * 
eus de Calido innalo ; pro Daniele Sennerto 
contra Johanncm Freitagium confcriptus . 
Wittebergce , Johan . Hdwigius , 1634. 1 1°- 
It. Lipjîa , Laurent. Sigifinond . Cômetius , 
1666. I2°* 

6 . naturây & medicamentis O - 

plans , <2^ o/w/kj totius corporis affcctus pro - 
batijfimis , 6* rcBd , ration ali , hacltnufquc 
inexplicatâ iis uttndi methodo , fingu - 
laris : cui de nova Phthifim curandi ratione 
Confiiium , 6* diverfie Confultationes médici- 
nales J'ub finern accejfere . Authore Joanne 
F r ci t agio y Medico Do clore Groningano . Gro - 
ningXy Joan . Sas , 1631. petit pp # 

24I. It. Avec Danidis WinckUri , #r<z- 
tijlavienjis 9 de Opio TraBatus ; in quo fimul 
examinât ur liber de Opio y Johannis Frtitagd. 
LipfieCy Henningus Grojjius , 1635. I2 °‘ 

7. Cafus œgritudinis y per Jacobum Otto- 
nis cum Freitagio communicants. Groningce % 
1632. I2°* 

8. Confiiium in Catarrho calido. Et Mor- 
bi cujufdam particularis Hijloria. Groningœ 9 
1632. I2°- 

9. Difputatio Medico* P hilofophica de For - 
marum origine , adverjus venerandee A mi qui- 
tati repugnantem Neotericorum doÜrinam ex - 
habita y.... Refpondente Henrico Welman , GV0- 
ningano. Groninga 3 J oh. Sas 9 1633* 8°* 
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Sperling revint fort courageuferaent à là 
charge, & publia: Tractatus Phyfico-Medx- 
eus de origine Formarum , pro Danièle S en* 
nerto contra Johanntm Freitagium confcrip - 
tus, Witttb, y J oh, Helwigius , 1634. il°* 

ÎO. O ratio panegyrica de perfond & offî- 
cio Pharmacopœi > & Pharmacopolio rite rec~ 
tique injlruendo . Groningce , Joannes Sas * 
1633. 4°- 

1 1 . Detecdo * 6* folida Refutatio nova 
Seclce Sennerto-P araeeljicce , reclns in Philo- 
fophiam & Medicinam introductee y qud and - 
veritads Oracula , 6* Arijiotelicœ ac Ga~ > 
lenicce doctrines fundamenta convellere , fi* 
Jlirpitus eruderare moliuntur Novatores . 

/?*/., Johan, Janjfonius , 1636. 1 1°* lté. 
Ibid, y GW. Blaeu 9 1637. 1 i°* Freitag 
s’élève ici contre l’Ouvrage de Daniel 
Sennert , (g) intitulé : Hypomnemata Phy- 
Jîca, I, de rerum naturalium Principiis . JT. 
rte oc cuit is Qualitatibus , 111 , de A t omis , 6* 
mijlione, iv % de Generadone vivendum, V. 
de fpontaneo vivendum Ortu. Franco f, 4 

Clemens Schleichius , 6* iGjG. in-iz°* 

It. dans le Recueil de fes Oeuvres. 
Sennert prétendoit que l’Ame des bête$ 

n’efl: 

(g) Fameux Profefleur de Wittenberç , né à Brejlau en 
1372.» & mort de la perte en 1637. 11 le fit beaucoup de 
réputation & d’ennemis par fes ouvrages, par Ci pratique 
toute neuve , par la paflion pour la Chimie , par la liberté 
avec laquelle il réfutoit les anciens Médecins, & enfin par 
la finguiarité de fes opinions» tant fur la Métaphyûque, qui 
fur la Médecine. 
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n’eft point matérielle, ni produite de la 
matière : que toutefois elle n’eft pas inv* 
mortelle. Il enfeignoit encore que l’Ame 
eft dans le fperme des mâles avant l’or» 
ganifation du fétus , & que c’efl elle qui 
forme cette admirable machine, que nous 
nommons Corps vivant. Enfin il attri- 
buoit la formation des Fofiiles à des Etres 
intelligens & fpirituels. Freitag l’attaque 
fur tous ces paradoxes, & fouîient que 
fes fentimens font impies. Sperhng fit en- 
core paroitre un écrit pour la défenfe de 
Sjtnntrt. (h) Mais celui-ci n’en étant pas 
content, publia lui-même : Dcfenjio Trac - 
tatus de Origine Formarum , pro D. Danièle 
Sennerto contra D . Johannem Freitagium . 
tFittebergee , 1638. in- 1 i°* Vers le même 
tems il mit au jour un écrit intitulé : 
De origine & naturd Animarurn in Brutis 9 
Sententiæ clarijjimorum Theologorum in ali - 
quot Germanice Academiis ; quibus fimul Da- 
niel Sennereus d crimine Blafphemia & Ha- 
refeos , à Johanne Freitagio ipfi intentato , ab- 
J'olvitur. Franco /. , Clemens S chleichius , 1638. 
ii°- It. dans le Recueil de fes Oeuvres. 

II. De Lithotomiâ , feu Calculi vejicafec- 
iioncy Confultaeio. Dans le Traité de Jean 
van Bcvtrwyck , de Calculo . Lugd . Batav.j 
El^evirii , 1638. in- il 0 * 

Tom . XF. Z 

* 

« « * * 

.(h) Difenfio TraHatûs Je origine Animarurn , pro Dan J 

Sennerto contra Johannem Freitagium . Wittehtrg* ; Johan; 
Berger ut , 1634. in- 12. 
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; Jean Freitag eut { de fon mariage neuf 
&nù ns , dont cinq lui furvécurent. L’ai- 
né. de ,fes . deux fils fut. feigneur de 
Etrum dans FOcft-Frife : le cadet s’établit « 
dans le même pays > & y fut feigneur de 
Freddorg. De fes trois filles , l’ainée c- 
poufa Damel Overberg , Gouverneur de» 
jeunes Comtes d’Ooft-Frife : la fécondé 
fut mariée avec un Silèfien, nommé State- 
den 9 licencié ( en Médecine , je penfe : ) 
&C la troifième avec François Befinius , 
premier Médecin de la Cour d’Ooft-Frife. 

Il, ne faut pas confondre notre Jean 
Freitag avec un autre Médecin de ce nom, 
qui pratiqua avec réputation à Ratisbonne , 
qui mourut le 14. feptembre 1654., 
après avoir publie Un Traité de Mêlant 
choit à Hypochondriaca , &c. Celui-ci étoit 
né à Perteberg , à deux lieues de Witten- 
btrg 9 le *25. mars 1^87. 

It faut encore diflinguer notre Auteur 
de Jean- Henri Freitag , Médecin, qui s’éta- 
bli ty. félon toutes les apparences, à Qued- 
Cinbourg , en Saxe, (/) & qui eft auteur 
d’un livre intitulé : * Catalogi Teflium ve- 
ritatis Chymiatricct Prodromus ; hoc ejl, Ob- 

(i) Ceft ta Capitale d*u a petit Etat fitué entra les Prin** 
cîpautés d'Anhalt & de üalbcrfiatt , où il y a une Ecole 
illuflrc , & une riche Abbaye de Chanoineffes Luthérien- 
nes. (* ) 

( * ) La fameufe Aurore de Kônigfmarg , maitreffe du 
Roi Augufie if., & mère du Comte Maurice de Saxe, Ma- 
réchal de France, étui* Àbbefle do Quedlinbourg. 
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Jirvationum , feu Curationum Medico-Chirur - 
gicarum , ad Methodum Chymicam inflituta - 
rw/w , Ctnturia prima . Qutdlimburgi , 

Chriflophorus Salfcldt , /6jJ. 4 # * It. Ibid., 

/ 2 *‘ 

87 * Pauli Fr ch tri Theatrum , 1371. 1372.4 
fîtes Profcjforum Groning . ( avec le Por- 
trait de l’Auteur. ) Mangct , Bibliotheca Scrip - 
Mcdicor . //. 346. . 

^ ■ ■ 1 = as=«s*=±5=== ..i 

ffetfr/ de Boifleduc , ou Henricus 
de Bofco Ducis , , 

A Insî nommé, parce qu’il étoit de li 
ville , ou des environs de Boifleduc > 
ville connue du Brabant. On peut fuppo* 
fer qu’il naquit dans lès premières années 
du XV. iiècle. Ayant atteint Page con- 
venable , i! alla prendre l’habit Religieux 
à Cologne , chez les Chanoines-Réguliers * 

de la S tè Croix , que nous nommons or- 
dinairement les Croifiers. (a) Il enfeigna 
depuis la Théologie dans cette maifon, 

& donna une partie de Ton tems au mi- 
niftère de la Chaire. Il compofa en 1464. 

Poflillatio fuptr Pfalurium , en quatre 
vol. in-fol. On a auffi de lui : 

Z 1 

[ m ) Us f« font établis au milieu Je Cologne en 1)09. leur 
|>rémière fondation eft due aux libéralités d’une veuve nom- 
mée Godtlind* de Hardefau/i. [ Gcltnius de ddm. facri 
if einli magnit . Colonne , p. 496* ] 


I 
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/S. Index Tkeologicus . Et 

Index Concionatorius. Ces Ouvrages 
fe confervent encore aujourd’hui chez Jes 
Croifiers de Cologne . 
flj 2 * Hartzheim , Biblioth. Colon , , p, 214. 


Claude Saumaife , ou de Saumaife , 
ou Claudius Salmafms , 

I P ILS de Bénigne de Saumaife , & d ’Elifa- 
beth Virot , naquit à S emeur- en- Auxois y 
petite- ville de Bourgogne, le 15. avril 
1588., & y fut baptifé le 21, du même 
mois. Son père étoit alors Lieutenant en 
la Chancellerie de Semeur , & fut depuis 
Conseiller au Parlement de Dijon. ( a ) Ce 

(a) Bénigne de Saumaife étoit feigneur de Taiüy , 2?oa- 
& 5. loup. 11 exerça (a charge de Confeiller avec 
une intégrité irréprochable, & une rare capacité, jufqu’à 
l’age d’environ $o. ans. On le trouve aulTi nommé dan* 
différons Aéfes Bénigne Saumaife , & Bénigne Sium aire . U 
defcendoit d’une famille noble & ancienne , de laquelle étoit 
Barth'elemi de Saumaife , bourgeois de Dijon , qui Gt en 
HJ2. une fondation dans la paroilTe de Notre-Dame de 
cette ville , pour y avoir la lépulture. Antoine Clément y 
dont j’ai parlé ailleurs, a voulu faire defeendre notre Auteur 
des anciens Comtes àe. Saumaife , qui étoient de* plus grands 
feigneurs du pays, & alliés aux Duc de Bourgogne. Phili- 
bert de la Mare lui a donné la même extraélion , apparemment 
par complatümce pour (a famille. Ces Ecrivains pour parvenir 
à leur but , ont compté parmi les Ancêtres de notre Auteur un 
certain Walon , qui étoit fils de Reinold , & feigneur de Sam- 
maift y vivant en moi. C’eft une idée qui n’eft jamais ve- 
nue dans 1a tête d’aucun des Ancêtres de Claude de Sau- 
maife , ni de lui-même. Mais après fa mort , la vanité de 
fit veuve l’engagea à hararder cette généalogie , qui ell évidem- 
ment faulTe , puifque l'ancienne famille des Comtes de 


\ 
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favant Magiftrat fut Tunique Maître de 
fon fils pour la connoiffance des langues 
Grecque & Latine. C’eft un fait que le 
fils nous apprend lui -même dans la Pré- 
face de. fon Tertulüen de Pallio . « Dans 
» la fuite, ayant voulu aufli apprendre 
» l'Hébreu, TArabe, & même le Cophte , 
» il y parvint, dit M. Papillon , fans le 
» fecours d’aucun Maitre. » Mais ce Bi- 
bliographe s’eft afïurément trompé fur ce 
point. (£) En 1604. Saumaift fut envové 

. Zî 

maife eft éteinte depuis le XIV. fiècle. J’abrège ici M. P*- 
pillon. Le P. François Oudin (f) n’eft pas fi favorable à 
Saumaife , qui a voit affez de vanité pour chercher à fe pa- 
rer d’une origine illuftre. N’etoit-ce pas pour conferver !• 
fouvenir de cette fauffe origine , qu’il prit le nom de IFallo 
Mcjfalinus dans fa Differtation de Epifcopis & Presbyteris? 

( * ) Art. Pétau , dans les Mémoires du P. Niceron , 7 *. 
XXXVII. pp, 141. 142. 

( b ) Quoi TrpoKet fievx ( les dons placés fur l’Autel , ) qu<z 
intelliguntur voce [ Arabica ] fequenti , non minus communi 
apud Arabes Chrijlianos voce , quàm apud Gracos altéra, 
VILES ET TERRENAS OBLATIOSES VCrÙt [ SalmaflUS , j 
non levtm fignificat Arabifmi ignorantiam , 6* in eo , qui 
alios imperiose docerc audebat » non facile tolerandam . Re- 
naudot, Liturgiar. Oriental. Colleélio, I. 307. 

Mirari fatis nemo potefi Salmafium ( qui ubique ferme de 
linguâ Ægyptiacâ , tanquam fibi non ignotd , loquitur , ubi 
opus non erat) ignorantiam vel malam fidem hoc loco ita 
prodidife , ut exeufationi locum non reliquerit. Idem Ibid. 

« Quant aux Langues Orientales , de la connoiffance def- 
w quelles vous vous faites tant d’honneur ; quand vous y auriez 
»» tout l’avantage par-deffus moi , que vous prétendez avoir, 
» jedévrois m’en confo 1er, puifque je vous ai fouvent oui dire 
*» que Saumaife , Cafaubon , & les plus grands hommes de 
»* ces derniers tems , y étoient fort ignorans. >» M. Huet , 
Lettre à M. Bochart , inférée dans les Dijf. fur differen* 
fujets ... recueillies par M. l'Abbé de Tiltiidet , édit • de 
Florence, 1738. T. /, p, 178, 
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Paris pour y foire fo Pbilofophie. Cet* 
te étude , à laquelle il ne paroit pas s’érre 
beaucoup arrêté , ne l'empêcha pas de 
cultiver les Belles- Lettres , ni de former 
des liaifons avec divers Savans, qui fe 
trouvoient dans cette grande ville , & fur- 
tout avec Cafaubon , qui dès-lors conçut 
une grande idée de ce jeune homme, & 
qui contribua beaucoup à lui foire em- 
brafler le Calvinifme. Saumaife ayant 
reçu de lui une lettre de recommandation , 
adreflee à George- Michel Lingelsheim , Con- 
seiller de PEleôcur Palatin , fe tranfporta 
en 1606, à Heidelberg , fous prétexte d’y 
aller étudier la Jurifprudence, à laquelle 
fon père le deftinoit, & de &’ y rendre 
difciple du fomeux Denis Godefroy , qui 
y profeffoit cette fcience avec une gran- 
de réputation. Mais fon goût étoit décidé 
pour la Littérature Grecque & Romaine: 
& Pentrée , que Gruttr lui donna dans 
la Bibliothèque Palatine, dont il avoit la 
garde, redoubla^fon ardeur pour en feuil- 
leter les nombreux Mfs., & pour en con- 
fronter les plus remarquables avec les impri- 
més. 11 y copia aufli plufieurs pièces , qui 
n’avoient jamais vû le jour, entre autres 
les Epigrammes anecdotes de l'Antholo- 
gie, & en communiqua quelques-unes à 
Jofepk Scaüger. Son afiiduité au travail 
étoit fi grande, qu’on prétend que, pen- 
dant fon fejour à Heidelberg , de trois nuits 
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U en paffoit deux à étudier. Cela lui 
caufa une maladie , dont il penfa mourir ? 
& Ton a confervé l’Epitaphe qu’il fe* fit 
alors en vers Grecs &c Latins. ( c) Ré*- 
venu en convalefcence , il publia les pre- 
miers fruits de fes études en 1608. , & 

\ ♦ 

. en 1609* De retour à Dijon en >1610.^ 
il s’y fit recevoir Avocat au Parlement le 
19. juillet : mais ce rne fut que par com- 
plaifance pour fon père; car il .ne fré- 
quenta jamais le Barreau , & il donna tou- 
te fon application à la Critique. . Le ç. 
feptembre 1621., il fe maria avec Anne 
Mercier , fille de Jojïas Mercier , fieur::de 
Bordes , Proteftant fort accrédité en Franr 
ce, 6 c qui avoir donné plufieurs preuves 
de fon favoir. Mercier avoit près de Par 
ris une jolie maifon de campagne , nom- 
mée Grigry , oit les nouveaux mariés 
paficrent une partie des années fuivantes. 
Au mois d’août 1629. Sautnaife alla voir 
fa famille à Dijon , &c y tomba malade. 
Après fa guèrifon, fon père.fongea à lui 
réfigner fa charge de Confeiiler : mais ce 
fut inutilement. Car quoi que, le père 

Z 4 

é ,, 

(O H la dî£ta au fieur Théophile B racket de la JWilU- 
tièrt a «lors Calvinifte : . 

Cmfuj fpts n onium tota , nu fama fub aura* 

V entrât , hoc condor marmore Salmafius. 

M ovoect tKKxotrxrro , xaù IvùxSt vsxpdv IsSevrn, 

. rioAAj^y rijv ertytréf tjv sAt/$oc, ZxA/zxcic*. 

Voyez le Journal des Savans, 1695. pag. 2)1, de l’édi- 
ioti 


1 1 
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ait toujours été bon Catholique, la mè- 
re qui aiFeâionnoit fort les P; R. 9 avoil 
élevé fon fils dans leurs principes. Il s’y 
étoit affermi par fon féjour à Eadclberg 9 
&C encore davantage par fon mariage avec 
une huguenotte. Cependant le Parlement 
de Dijon paffa par^deffus cette confidèra- 
tion , en écrivit à M. de Marillac t 
Garde des Sceaux : mais cet illuftre Ma- 
giftrat , plus zélé que les Confcillers de 
Dijon pour les intérêts de la Foi , fut 
inèxorable fur la promotion de Saumaijc y 

S i fe voyant déchu de fes efpèrances, ne 
igea plus qu’à fe livrer à fes études 
favorites. La réputation , qu’il s’ étoit dé- 
jà faite par fes ouvrages, engagea les Ut 
niverfités. de Padoue & de Bologne à lui 
offrir des Chaires de Profeffeur avec de 
bons appointemens. Mais il étoit trop 
vain pour accepter le titre de Profeffeur. 
Les Curateurs de l’Académie de Ltydt fe 
flattèrent avec plus de fondement de le 
tenter, en lui offrant la place honorable, 
que Jofeph Scaliger avoit autrefois remplie 
chez eux- Ils lui.cn écrivirent en 1631. 
dans des termes fort empreffés, lui mar- 
quant qu’on fouhaitoit uniquement de lui, 
qu’il s’appliquât à éclaircir l’hirtoire Eç- 
cléfiartique, & à réfuter les Annales de 
Baronius. Ce fut fur ce pied, qu’on l’invita 
à ce porte, fans y joindre le titre de 
ProftJJeur honoraire , que Saumaifc çrqyo.i 
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pu-deffous de lui. On lui donna le pas au- 
deffus de tous les Profefleurs dans les Aâes 
publics, & on le plaça immédiatement après 
le Magirtrat. Pour içs appointemens , on 
lui afligna d’abord deux mille florins de 
penfion, avec le logement : cette fomme 
fut portée dans I 4 fuite à 3000. florins , 
outre l’exëmption de tout fubfide. Il ac* 
cepta ces offres , & fe rendit avec toute 
fa famille à Ltydt au printems de Pan 
1631. On le logea dans un Hôtel, qui 
avoit appartenu aux Chevaliers de Malte, 
6c qui étoit accompagné d’un* beau jardin. 
Malgré cela, il lui fallut bientôt payer Iç 
tribut à Pair mal-fain du pays. Il fe fen-p 
tit fort mal en 1634., 6c fut même mé- 
nacé d’hydropifie. À peine avoit - il re<- 
couvre la fanté, après huit mois de lam- 
gueur , que le Prince d’Orange , Frédéric 
Henri dt Naffau , l’engagea à écrire fur la 
Milice des Romains. 11 obéit, mais fon 
travail n’a paru qu’après fa mort. Les 
foupçons de perte , qu’il y eut en Hollan- 
de l’année fui vante, l’obligèrent à deman- 
der permiflîon d’aller faire un tour en 
France. Lorfqu’il fut à Paris , Louis XI H . 
lui accorda un brévet de Confeiller d’E- 
tat , & le collier de FOrdr.e de S. Mi- 
chel , qui étoit alors d’une plus grande 
diftinâion qu’il ne l’a été depuis. Après 
cela Saumaife alla paffer quelque tems à 
P Ü on 3 0(1 le Prince de Condé , Henri df 
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Bourbon , Gouverneur de la Bourgogne , 
fit de grands efforts pour le rétenir dans 
le Royaume. 11 céda aux inftances de 
ce Prince , & aux, prières de fes amis : 
mais fous les conditions fuivantes : Qu’il 
feroit rappelle par un commandement ex- 
près du Roi. Qu’on lui donneront la pen- 
fion de 3,600. livres, qui avoit été ac- 
cordée à Grotius. Qu’on lui payeroit les 
deux quartiers de fes appointemens de 
Leyde, qui étoient échus dépuis fon départ, 
& qu’on y ajouteroit une fournie pour les 
frais du transport de fes effets. Le Prin- 
ce agréa ces propofitions , & donna de 
bonnes cfpèrances : mais Saumaife en 
ayant vainement attendu l’exécution pen- 
dant quelques mois , reprit enfin la route 
de Hollande , où il aborda au printems de 
1636. Environ quatre ans après, il fut 
obligé de retourner à Dijon , pour recueil- 
lir la fucceffion de fon père , qui y étoit 
mort le 15. janvier de cette année. On 
prétend que dans le féjour qu’il fit à Pa- 
ris , à fon paffage, il fut très -bien ac- 
cueilli du Cardinal dt Richtlitu , qui lui 
fit offrir jufqu’à 11,000. livres de penfion, 
s’il vouloit renoncer à la Hollande. Une 
propofition fi avantageufe l’ébranla : mais 
ayant fçu du fieur dt Ckavigny , qui la 
lui avoit faite, qu’on ajoutoit pour con- 
dition, qu’il travailleront à l’hiftoire du 
Cardinal, il répondit qu’il n’étoir point 


Claude de Saumaise. 363 
homme à confacrer fa plume à la flatterie, 
& continua fon voyage en Bourgogne. 
Ses affaires l’y retinrent jufqu’à la fin de 
1645., qu’il reprit le chemin de Ltydt . 
On croit que ce fut; encore à fon pafla- 
ge à Paris , que le Roi T. C. lui fit ex- 
pédier un bref, (</) portant une penfion 
de 6000. livres , avec de grands éloges 
de fon éminente doctrine , 6* de fon ancien- 
ne & noble race . ( e ) Mais M. Papillon 
doute que Saumaife ait jamais rien touché 
de cette penfion. Il y avoit quatre ans 
& demi qu’il étoit révenu en Hollande , 
lorfque la Reine Chrijline de Suede l’enga- 
gea de fe rendre à fa Cour. Elle l’y 
avoit invite par des Lettres très preflantes. 
Il eut beaucoup de peine à s’y réfoudre, 
fur-tout à caufe de fa fanté , à laquelle 
l’air de Suède ne pouvoit manquer d’étre 
contraire. Enfin les follicitations de fa 
femme, (/) qui fe perfuada qu’il tireroit de 
grands avantages de ce voyage , le dé- 
terminèrent à partir au mois de juillet 
1650. Mais comme elle éroit fort entê- 
tée de la haute nobleflc de fon mari, elle 
exigea de lui , qu’il parût à Stockholm % 

(J) Daté du 3, feptembre 1644. Cllnunt Ta mis k la 
fuite tic Ci Vie. 

( O La famille de Saumaife porte d’Àzur > au chévron 
©ndé d’or d*accompagné de trois glands de même. 

(f) Cétoit une matrone fort jaloufe & fort impèrieufe ; 
ce qui la fit appeller la Junon de Saumaife* ( idenagiana , 
édit, de Fafis 1715., //. 27.) 
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non en habit de Savant modefte , comme 
il avoit accoutumé de faire : mais vêtu 
en Courtifan & en Cavalier. Il eut la 
complaifance de fuivre ce confeil, qui fit 
faire beaucoup de plaisanteries à fes dé- 
pens. La Reine , qui eut avec lui de 
fréquens entretiens , n’oublia rien pour 
lui faire fentir combien elle le confidè- 
jroit. Elle conferva toûjours pour lui les 
mêmes fentimens, & rien n’égale les té- 
moignages ., qu’elle lui en donna dans les 
lettres , dont elle l’honora en difïerens 
tems. Elle les confirma par une preuve 
bien forte, à l’occafion d’un démêlé, que 
Saumaifc eut avec Ifaac VoJJîus , où elle 
prit hautement le parti du premier, (g) 
Un mois auparavant elle avoit écrit 
à Saumaifc pour le fommer d’exécuter la 
parole, qu’il lui avoit donnée de’ faire un 
fécond voyage en Suède, offrant de lui 
envoyer un vaiffeau à Lubcc , pour le pren- 
dre, & l’affûrant quelle ne pouvoit vivre 
contenu fans lui . Saumaife n’avoit obtènu 
des Curateurs de l’Univerfité de Lcydc , 

Cë') Elle écrivit au fécond (le i, mai N* 

»» vous étonnez pas ft j’embraffe cette occafion » pour faire 
»♦ voir en votre exemple la différence que je fais entre les 
m hommes. La jpflice m’oblige à vous priver de la charge 
*» de Bibliothécaire que je vous avois oaroyée , & de vous 
»» défendre l’entrée à ma Cour. Si l’envie vous prend d’y 
»» retourner , fâchez que cela ne fe' fera jamais , u ce n’e$ 
»♦ que vous n’obtèniez grâce de celui que vous avez voulu 
» outrager : & ce ne fera jamais que par fon entreroifq » 
?» que je vous rétablirai » &c, n 
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qu’un congé de fix mois pour ce voyage. 
Mais la Reine l’ayant rétenu près de fix 
mois par de-là , ces Curateurs lui écri- 
virent au mois de mars 1653., pour 
la fupplier de permettre, qu’il revînt à 
fon porte. Ils difoient dans leur Lettre, 
que le monde ne fe pafferoit pas plus 
aifément du foleil, que leur Académie de 
ce Savant. ( h ) Chrijiine ne fe rendit qu’a* 
vec peine à leurs défirs : & quand Sau - 
maift partit , elle le gratifia de fon por- 
trait peint par Bourdon. Il prit fa route 
par le Danemarc., & eut l’honneur de 
.rendre fes devoirs au Roi Frcdiric 111 . , 
qui l’admit à fa table, & le fit conduire 
à fes frais jufqu’aux frontières de fes Etats, 
après lui avoir donné fon portrait , & 
celui de la Reine , fans compter quelques 
autres préfens. - De longues & fréquen* 
tes attaques de Goûte avoient fort déran- 
gé la fanté de Saumaife dépuis plufieurs 
années : fes incommodités redoublèrent 
dépuis ce dernier voyage, en forte que 
fa femme ayant réfolu de prendre les eaux 
de Spa pour quelques indifpofitions , il 
crut qu’elles pourroient aufîi lui faire du 
bien. En effet s’étant rendu en ce lieu, 
il parut fe trouver mieux les premiers 
jours qu’il ufa de ces eaux. Mais une 
fièvre légère, qui lui furvirtt, l’obligea 

( h ) H au à iiffuiliàs mundum folt , quàm Acadcmiam nof* 
fam hoc Mu far utn facrario privari. 
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de fe mettre au lit : & le mal augmentant* 
il fentit qu’il approchoit de fa fin. David 
Stuart , Calvininc, & Profefleur en Théo- 
logie, l’exhorta dans fes dernières heures, 
& ne manqua pas de le confirmer dans 
les -principes de fa fe&e. On dit même 
qu’il tira de lui une profeflîon de Foi 
conforme à cette doârine. Quoi qu’il en 
foit, Saumaifc mourut le }. feptembre de 
cette année 1653. , & fut enterré fans cé- 
rémonie & fans épitaphe dans l’Eglife de 
S. Jean de Majlricht. L’Académie de Lcy- 
de lui fit faire une Oraifon funèbre par 
Adolphe Vorjlius 7 l’un de fes ProfefTeurs. 
On dit que la Reine Chriftine lui en fit 
faire une autre par un Profelteur d 'Upfal 7 (i) 
& qu’elle promit à fa veuve de prendre 
foin de l’éducation de l’un de fes fils, 
qui étoit à la Cour de Suède , 8c (ce 
qui étonne ) le feul que Saumaife eût def- 
tiné à l’étude. A fa mort il en laifia 
cinq vivans , & une fille , nommée <£/i- 
faheth - Bénigne , qu’il aimoit plus que tous 
fes autres enfaiis , comme il paroit aflez 
par fon teftament, qu’il fiena à Spa. le 
30. août. Car après avoir egalement par- 
tagé entre eux fes biens meubles, il vou- 
lut que fes immeubles fuffent partagés en 

( < ) On a encor* un Diflours fait à C 'ouverture du 
Collège tTOrange en 1653., qui eft un Eloge funèbre de 5 *o« 
mai je . prononcé par Sàtnuel Sor bière, alors Proteftaot, & 
Principal du College é'Orange. Il «voit lié une étroite •* 
initié avec Seuemmi/t è Ltydu 
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fept portions , & gue fa fille en eût deux, 
& chacun de fes hls une. L’ainé , Béni- 
gne- Ijhac , fut tué en idjf. à Paray en 
Charolojs par Théophile de Damas , baron 
de Digoine. Je parlerai du fécond à l’ar- 
ticle fuivant. Le troifième , Jofias de Sau * 
maife , Heur du Plejjis , fuivit en Pologne 
Çharles-Gujlavt , Roi de Suède , & y fut 
tue la meme année que fon frère aîné. 
Louis , le quatrième, fut appellé en An- 
gleterre par Charles II.: & le dernier 
Louis- Charles , fut Page de l’Elefteur Pa- 
latin. Il refie en Hollande quelques def- 
cendans de ces deux derniers. Leur mè- 
re fc retira à P aris , où elle mourut en 
1657. vers le mois de mai. M. Huet, qui 
avoit etc grand ami de Saumaife , lui a rendu 
les devoirs funèbres à la façon des An- 
ciens. On trouve parmi fes Poëfies (édit. 

n Vf,' P 40 ' PP- ! 3 f-iJ 9 -) F*nus 
Liaudti ùalmajiiy compofe de onze petites 

pièces ; I. Conclamatio. 1. Conlocaùo . j. 

Ad Leydam urbem. 4. ad Mortem. 5. ad 

Famam. 6. ai Mânes Salmajîi. 7. Convo- 

catio. 8. Monodia. 9. Inhumatio. 10. Confc- 

t ratio ; ad Poetas. il. In Obitum Cl. Sal- 

mafii Epigramma, Jlylo Enniano. Voici 
cette Epigramme : 

Vitai finem pofiquam e/ISalmaJîus aptus (k) % 
Omnis homo mœjlis hune dicorat lac ry mis . 

(k) AdeptaS , 
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Salicct id faciunt , quod pojfunt : ftd que ut oül 
Ni ngulu' (1) pro Jcriptis rcddtrt oprœpredum . 

* On a porté des jugemens fort difïerens 
fur Sauhiaife : aujourd’hui on convient que, 
du côté du cœur, il étoit bon ami, & 
fort poli dans la converfation , mais très- 
impoli , & très - mordant dans (es écrits. 
Le Cardirial Boha l’appelle Ecclcfiee Roma- 
nce hojlis infenjijjimus (ce qui eft très-vrai ,) 
Hœreticus ptjlilcntijjîmus , vir Loquax & mm - 
dax , &c. Quelques traits de fa vie, que 
j’ai rapportés plus haut , prouvent qu’il 
âvoit beaucoup de vanité. En voici un 
autre trait : « M. Vàjjius m’a dit ( c’eft 
» Colomit ç qui parle (ni) ) que MM. Gaul- 

# min , Saumaife , & Maujfac fe rencon- 
' » trant un jour à la Bibliothèque Royale, 

» le pfémier dit aux deux autres : Je penfe 
if que nous pourrions bien tous trois tenir 
» tête à tout les Savant de l'Europe. A 
» quoi M. de Saumaife répondit : Joigne - 
i> à tout ce qu'il y a de Savant au mon - 
» de & vous , & M. de Mauffac ; je vous 
» tiendrai tête moi feul. » Venons à fou 
favoir. On ne peut difeonvenir qu’îi n’eût 
des connoiflances fort profondes dans la 
Grammaire Latine , dans la Critique , dans 
l’Hiftoire, & dans les Antiquités Ecclé- 
fiâftiques & profanes : & qu’il n’eût un 
efprit fort fubtii & fort pénétrant. Un 

j 

(1 ) N in tutu s oppofé à Singuluj : Nullux . 

( m ) Operum » pag. 3*7- 

favanf 
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favant Italien (72) dit : Oh ! con quanta 
brama fio , atttndcndo chc fi pubüchi tutto il 
Salmafio . Bifogna conftjfare il vcro : fît 

una Phenice , chc fin ad hora fotto le fut 
cintre non ha covato nuovo ram polo. Fojfe 
fiato co si patiente in riveder le cofc fuc , corn 
cra ingcgnofo , acuto , erudito , fartbbc fiato 
Vunico mofiro d'ammira^ionc. Ne il Meur- 
fio è foggetto da fprcgiarfi 3 fe bene à mio 
giudifio non pub ventre in tal par an go ne. 

M. Sparavieri touche à travers cet é- 
loge le grand défaut de Saumaife ; la plu- 
part de fes Ouvrages ne font pas médi- 
tés : & prefque tous offenfent par le 

E eu d’ordre qui y régné , par le ver- 
iage de l’Auteur , par fon afTeflation de 
paroitre favant , & par les injures qu’il 
vomit contre fes adversaires. A ces dé- 
fauts , il faut ajouter le peu de Philofo- 
phic, qui paroit dans tous les livres de 
Saumaife , & fa hardiefle à écrire fur des 
matières de Théologie qu’il n’entendoit 
guères, & fur des matières de Droit qu’il 
n’entendoit pas. Ulric Hubcr nous ap- 
prend, (o) que quand il vint à Ltyde , il 
ne favoit s’entretenir en Latin , & qu’il 
demandoit d’abord à ceux qui lui parloient 
en cette langue : S ave {-vous le François } 
Tom. XV. A a 

(n) Frêne. Sparaverius , cp. ad Maflia^tchium , in Epif* 
tolL ♦ claror. Vcnttorum ad cum , florentin 1746. ÔI-I2. , 
T. II. pag. 4(. 

{o ) Orat . X. , inter Optra minora , T . /. p . 
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Peu de jours avant la mort , il fit pro- 
mettre à la femme , qu’elle jetteroit au 
feu tous les papiers , qu’elle trouverait 
chez lui dans une certaine armoire , où 
étoient les écrits qu’il avoit préparés con- 
tre diffèrens Savans , &c qu’il avoit rem- 
plis à ion ordinaire du fiel le plus amer. 
Elle exécuta très - ponttuellement cet or- 
dre , & en fut même fortement répriman- 
dée par la Reine de Suède , dans la let- 
tre que cette Princcffe lui écrivit fur la 
mort de Ion mari. Mais Tes entans fau- 
vèrent plufieurs de fes Ouvrages, dont la 
plupart ont éré publiés dans la fuite. On 
voit le portrait de Sa um ai/e- à la tête des 
fes Lettres. Si ce portrait efi jufte , fa 
phyfionomie n’étoit pas revenante. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Nili , Archiepifcopi ThtjfalonijunJis , li- 
bri duo de P rimât u Papa Romani . Et li- 
ber de Purgatorio igné ; Grâce & Latinè ex 
interpretationc Bonavcnturœ V idc ami. Item 
Barlaami monachi liber de Primatu Papa ; 
Gracè & Latine , ex interpretationc Joannis 
Luydi. Omnia ex editionc , & cum notis 
Claudii Salmafù. Ha no via , 1608. 8°* It. 
Heidtlberga , 1608. 8°- It. 1 6(1. It. avec 
le n. 34. Le premier de ces Trairés 
avoit déjà été publié en Grec & en La- 
tin par B on aventure Vulcanius , dont je 
parlerai ailleurs. Jean Lloyd , ou Lhuyd y 
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Maitre-és-Arts d’ Oxford , (p) avoit publié 
le fécond , auffi en Grec & en Latin : 
Oxonia 9 1 592.. 4 0, Saumaift ne changea 
rien aux verfions de ces prémiers Edi- 
teurs; il fe contenta d’y joindre fes No- 
tes Anti-Papales , & il dédia le tout à 
Louis Servin , Avocat général au Parle- 
ment de Paris , fort prévenu contre le 
S. Siège. Nilus y Archévêque Schémati- 
que de Salonichi y vivoit en 1355* Bar- 
Laam , Moine de l’Ordre de S. Bafile , 
natif de Scminaria en Calabre , fut élevé 
dans le fein de l’Eglife Catholique : il 
adhéra enfuite au Schifme des Grecs , il 
écrivit contre les Latins, & dévint Abbé 
du monaffère de S. Sauveur de CP. Vers 
Pan 1341., il quitta cette ville, renonça 
au Schifme , fut fait Evêque de Gierace 
dans le Royaume de Naples, & compo- 
fa quelques écrits contraires à ceux qu’il 
avoit fait paroitre auparavant. J’en ai 
marqué quelques-uns ci-deffus T. XIV# 
pp. 156. 157. 

1. Lucii Anncù Flori , rtrum Romanarum 
libri quatuor ; cum Notis Jani G ru ter i. N une 
primùm accejjerunt 1 Nota ‘ & Cajliçationcs 
Claudii Satmajîi. Heidelb . , Commtlinus , 
1609. 12°- Saumaifi nous apprend que 
cette édition lui coût* à peine dix jours 
de travail. ‘Phifieurs prétendent qu’il fe 

A a 2 

( p ) Dépnis Vicaire de Writtlt dan» le Comté d'Eflex, 
mort en 1603. 
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repentit clans la fuite de l'avoir publiée. 
Elle reparut avec les notes choiiies de 
StadiuSy de Gruttr , & de Pontanus , fous 
ce titre : Luc . Annai Florin rcrum Roma - 
narum Editïo nova ; ac curante Joannc 
Freinshemio. Argcntorati , luzredes La^ari 
Zet[ncri y 1636. 8°* pp. 436. fans les ta- 
bles, & les diverfes leçons. 'It. L . An. 
naus Florus . Cl. Salmafius addidit -Lucium 
Ampelium e cod. mf. , nunquam antehac 
editum. Lugd. Bat. ( Bonav. & Abrah. ) 
El^evirii f 1638. 14°- fans Notes. Voici 
le . contenu de cette édition : Dédicace 
des Imprimeurs à Guillaume Bofwel , Ré- 
sident de la Cour d'Angleterre à la Haye , 
pp. 3. Prologue de Fiorus , publié par 
Elle Finety &c. , pp. 3. Enfuite , Page 1. 
L. Anncei FLori rcrum Romanarum libri qua- 
tuor ; avec le Prologue ordinaire : Popu - 
lus , &c. Page I19. Epitome altéra Hijio - 
rue Roman # , five Argumenta librorum T. 
Livii , etiam illorum qui interciderunt , eodem 
Floro , ut vulgb volunt , authore. Page 215. 
Excerptiones Chronologie a ad Florum ; ad li- 
brorum . & capitum Jingulorum loca ira con - 
cinnatce , ut prior ci/ra Jibrum , altéra ca- 
put tibi ojlendat. C’eft une Table chro- 
nologique en quatre colonnes , dont la 
prémière marque Içs annéçs , qui ont de- 
vancé l'Ere vulgaire ♦ la fécondé , les 
évènemens raportés par Florus : la troi- 
sième y les années dépuis la fondation de 
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Rome : & la quatrième , les principaux 
traits de PHiftoire facrée , & d’autres cho- 
fès , qui ne le trouvent point dans Flo- 
rus. Page 247. Ad Florum Variarum lec- 
tionum libellus , collecfus ex Notis Gruttri , 
Salmajîi , Vineti , & editionibus . Page 29 1~ 

5 j 6. Lucius Ampclïus , ex bibliothecâ CL 
Salrnafii , ( Voye^ le n . 12. ci-après ) avec 
line Préface de Saumaife (pp. 2 9î**302’. ) 
cù il fait l’Apologie des Ecrivains du IV, 

6 du V. liècle, qui ont abrège les anciens 

Hiftoriens. Au bout : In Lucium Florum 
Index , pp. 16. Item Cum Notis Joannis Sta- 
dii . Oxonii , 1638. li°* It. Bat. y 

Adrian. Wyngaerden , 1648. I2°- Publié 

par Nicolas Blankaart , qui tira des diffe- 
rens ouvrages de Saumaife tout ce qu’il 
crut propre à éclaircir PHiftoire de Flo-* 
rus: mais Saumaife défavoua cette édition, 
& il n’eut pas tort. . It. Lugd. Bat . , £/- 
[evirii , 1655. il 0. Les Notes de Saumaife 
ont pafTé dans les édifions du Florus Va - 
riorum : Amf. , El^cvirii , 1660. 8°* It# 
Lugd. Bat. 9 1664., 1672., 1691., 1698. 
& 1701. 8 e * It. Neomagi , Andréas ab 
Hooghenhuyfen , 1662. 8°* avec V Ampelius 
à la fuite. It. Hamburgi , Wolkerus , /*- 
/2 0 * fans date. It. Franeq.y Hanjonius Ha - 
genaar y 1690. 4°* conformément à l’édi- 
tion de 1648. It. Trajecli Batavor.y Joan . 
Ribbius , 1680. il 0 * edentc /. (r. Gravio. 
It. Londiniy Thomfçn 7 17 15. 8°\ ‘ It. Amf. y 

Aa 3 
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Gcorg . Gallet , 1701. 8°* 2. vol., pp. 533. 
& 242., fans 99. pages pour la Table, & 
46. pour £. Amptlius. Colomit { s’eft éton- 
né que Saumaife en publiant plus d'une 
fois fon Florus, n’ait pas trouvé un Frag- 
ment de cet Auteur, rapporté par Eticruza 
Pighius fur Valère Maxime , lib. 

«• *• (q) 

3. Un Poème lambique de cent* quarante 
vers , dans la Défenfe du Delà commun par 
Milletot , édition de 1 6 1 1 . in 8°* ( faite à 
Dijon chez Claude Guyot ) page 135. & 
fiiiv. On voit à la tête du Traité $ Al- 
bert Rubens , de Calceo Senatorio ( page 
147. de Tédition de Nilant , 1714.) neuf 
vers Latins traduits du Grec par Saumaife : 
Deux Epigrammes Grecques, aufli tradui- 
tes en Latin , au devant dc.l’Hérodote de 
Jacques Gronovius , Lugd. Bat . , 1 7 1 5 . JoL 
Il a donné plufieurs petites Pièces en vers 
dans fes Ouvrages , comme dans fa Ré- 
futation des Remarques de Kerkoetius , ou 
du P. P étau: (r) dans fon Explication de 

1 

Çq') Edition d’Anvers, 1608. pag. 470. Ce fragment 
doit être inlèré dans Florus , Lib. U. c. 7. cire* med. après 
ces mot» : Aierant Rhodii , naucicus populus. Le voici î 
Nam Rhodos , opinatijjima infula , & totius Ajise infularum 
metropolis , cum perte omnibus Cyclaiibus arma pertimefetnr 
Romana , jam dudum f* faderatam populo iUi conjunxerat t 
& naval* belle folatia ( (ubfidia ) condonabat. 

(r) Voyez ci-après fur le n. 8 Ménage , grand admi- 
rateur de Saumaife 9 cite d’après Bayle, les vers fuivans» 
comme une preuve de l’habileté de fon héros dans U Poe- 
fie Latine : 

Çùm» depilatis natibus » & facit imprçbû ê 
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Flnfcription Grecque, compofée en l’hon- 
neur d’Hérode l’Attique, où l’on trouve 
fa verfion, en 39. vers hexamètres, de la- 
dite Inlciiption : & {Ibid, pag . 8 z. ) 58. 
vers hexamètres , contenant la traduûion 
de la Dédicace Grecque de la Statue de 
Régilia , femme de cet Hérode , &c. Plu- 
fieurs vers Latins, inierés dans quelques- 
unes de fes Lettres. Les deux Epitaphes, 
que j’ai rapportées plus haut, &c. Cafaubort 
loue dans fes Lettres la beauté des vers de 
Saumaifc . M. Huet allure dans une Lettre 

A a 4 


Malaqut mente , monfirum Cercopithtcium 
Mi rot ft ludos ofttnfurum dix t rat , 

Non antè vijos , &> diem condixcrat : 

Conveniunt omnes Cercopitheci Si. mi et , 

Clur mat pecudes , omnt genus Ccrcopium » 

Qita funt coudât a , qua fine caudis ambulant , 

S'imites hominibus befiia turpijjvn*. 

Tune , Simiornm eatus cùm ejfet maximue, 

Erat inter illos ingens expeclatio , 

Qtiidnam editurus & miri & novi foret 
Tarn grandtum minator ilU Simius . 

Ergo , ut promijfu faceret , 6 * diHis fidem , 

Proctram cùm icg'fjct in campo arborem » 

S uam vidit unam celfiorem cauris , 

a ne futito afcenfu aggreffue pettre protinus , 

Altum arrependo ut arriperet faftigium : 

Sperans fe & calum poflt fie eontendere . 

Verùm * cùm magno nifu , magnis tiribus 
Sudans , laborans , a/tu ans ut feandtret , 

Summum ad eaeumen jam venifiet arboris : 

Ac fe videret non po(fe ultra progredi , 

Culum ofientare cctpit , & turpee natte : 

Derifulaue fpeclatoribus fuit . 

M. de la Monnoyc a remarqué* d'après Ménage lui-mê- 
p » que ces vers o’étoient qu'une paraphrafe d'une Epi- 
gramme Grecque de Jofeph Scaliger contre Thomas Lydiat : 
de plus, que c au d a tus n'eft pas latin. 
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m fte qu’il a voit un goût exquis pour la 
Poëfie , & qu’il traduifoit très -bien les 
vers Latins en vers Grecs, & les vers 
Grecs en vers Latins. Mais il faifoit pi - 
tic ( dit Vigneul - MarvilU , ou D. Noël 
d' A r go nnc ) quand il.fc mtloit de faire des 
Vers François . M. Papillon foûtient que 
Saumaife • ne fit jamais en cette langue, 
qu’un Sonnet 9 pour répondre à des Vers 
François , que M. Staackman , illuflre 
Hollandois , lui avoit envoyés : & qu’il 
ne prevoyoit pas qu’il feroit un jour im- 
primé. Ce Sonnet fe trouve dans les 
Lettres de Saumaife publiées par Clément , 
(page m.) & dans les Mélanges de 
Vigneul- Marville. ( Paris, 1 7 1 5 . T. I. p. 3 4.) 

4. Duarum Infcriptionum veterum , Ht- 
rodis Attici Rhetoris & Régi lia conjugis ho - 
nori pofitarum , Explicatio. Ejufdem ad 
Do fada Aras y Simmia Rhodii Ovum , A las, 
Securim , Theocriti Fifulam , Nota. Parif, 
Hieron. Drouart , 1619. 4°* pp. 148. It. 
dans Thoma Crenii Mufaum Philologicum 
Hiforicum fecundum . Lugd. Bat., Abrah . 
Mylius , 1700. il 0 - 

ç. Amici ad Amicum de Suburbicariis rt- 
gionibus , & Ecclcfiis Suburbicariis , Epiflola , 
datée du 1. janvier 1619., & imprimée 
//*- 8°-, pp. 18. fans nom de ville, &c. 
It. plus correâement dans les Lettres de 
Saumaife publiées par Antoine Clément . Les 

Provinces Suburbicaires ( Urbi , y*# Rom<* % 

* 
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fubjecla) étoient celles, fur lefquelles s’é- 
tendoit la Jurifdi&ion Patriarchale de l’E- 
vêque de Rome , fuivant le fixième Ca- 
non du Concile de Nicée, de la verfion 
de Rufin. Jacques Godefroy , qui profef- 
foit le Droit à Genève , a voit publié fans 
v fe nommer : De Suburbicariis regionibus , 
& Ecclejiis , feu de Prœfc 'clurd , & EpiJ'copi 
urbis Rom ce Diaceji , Conjectura . Francof , 
Unckelius , 1618. q°- , où il prétendoit que 
ces provinces étoient bornées à cent mille 
pas autour de Rome , &: que c’étoient 
celles qui formoient la jurifdiftion du Pré- 
fet de cette ville. Il en comptoit quatre : 
la Tofcane fuburbicaire , le Picenum fu- 
burbicaire , l’ancien & fe nouveau Latium. 
Saumaife , partant du même principe, en 
comptoit aufli quatre : mais il ne prénoit 
les deux Latiums que pour une province , 
& y ajoutoit la Valérie. Le P. Sirmond , 
Reâeur du Collège de Clermont à Paris , 
fit paroitre contre le prémier : Cenfura 
Conjeclurce Anonymi de Suburbicariis regioni- 
bus , & Ecclejiis. Parif , Sebajl. Cramoify y 
1618. 8°* ( & dans fes Oeuvres, Tome 
IV., ) où il foutient que les provinces 
fuburbicaires font toutes celles, qui étoient 
foumifes au Vicaire de la ville de Rome , 
c. d. la Campanie, la Tofcane, l’Ombrie, 
le Picenum fuburbicaire , la Sicile , la 
Pouïlle , la Calabre , la Lucanie , l’A- 
bruîze, le Samnium, les Ifles de Sardagne 
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6 c de Corfe , &c la Valérie. Il y foutient 
en même tems que les Egliles fuburbi* 
caires furent ainfi appellées , non parce 
qu’elles répondoient précifément aux pro- 
vinces luburbicaires , mais parce qu’elles 
étoient fous la jurifdittion Patriarchale de 
l’Evêque de Rome , comme les Provinces 
fuburbicaires étoient fous la jurifdîâion du 
Vicaire d’Italie. En conlèquence il donne 
à toutes les Eglifes de l'Occident le nom de 
Suburbi caires, comme étant du Patriarchat 
de Rome. C’efl: fur quoi Saumaife l’entre- 
prit dans la Lettre Amici ad Amicum . 
Godefroi publia pour fe défendre : Vmdiciee 
pro Conjectura de S uburbicariis regionibus , 

& Eccleflis , adverfus Cenjuram Jacobi Sir - 
mondi , Societaùs Jefu. ' Genevœ , Petrus de 
la Rovierc , 1619. 4°* Le P. Sirmond ré- 
pliqua à fes deux Adverfaires par fon 
Adventoria Caufidico Divionenfi 9 advcrfus 
Amici ad Amicum EpifloLam de Suburbica- 
riis rcgionibus , & Eccleflis . Cum Cenfurâ 
Vindiciarum Conjectura alterius Anonymi. 
Lutet . Parif 9 Sebaji. Cramoify , 1610. 8° # 
Saumaife continua la difpute par fon Eu - , 
chariflicon 9 dont je parle plus bas. 

6 . Hiftorice Au gu fia Scriptores fex : Ælius 
Spartianus , Julius Capitolinus 9 Ælius Lam ■ 
pridius , Vulcatius Gallicanus , Trebellius 
Pollio , Flavius Vopifcus. Claudius S aima- 
fius ex veteribus libris rccenfuit , & librum 
adjecit Notarum ac Emtndationum ; quitus 


Digitized b/ Google 


Claude de Saumaise. 379 

ad je cl a funt Nota ac Emcndaùonts Ifaaci 
Cajou boni , jam antea édita , Parif,, Grand 
Navire, ( Jerome Droiiart ) 1620. fol. It. 
Lugd, Bat, y Franc, Hackius , 1670— 1671 . 
8 °\ z. vol. Cette fécondé édition vaut 
mieux que la première , &c renferme aufli 
les Notes de G r utérus. Corneille Schreve- 
lias abrégea les Notes de Saumaife , dans 
l’édition qu’il donna de ces anciens Hiilo- 
riens, Lugd, Bat 1661. 8°- Et Guillau- 
me MuJ grave a inféré dans fa Fie de Geta 
(Exceller, 1716. iz° ) tout ce que Sau- 
maijc avoit dit de ce Tyran dans fes Re- 
marques fur Capitolin. 

7. Eucharijlicon Jacobo Sirmundo , S, /. 
P. , pro Adventoriâ de regionibus , & Eccle - 
Jiis Suburbicariis. PariJ ', , Hieron . Drouart 9 
1621. 4°* Cet ouvrage fut réfuté par ce- 
lui du P. Sirmond , qui efl intitulé : Pro~ 
pempticon Claudio Salmajio , adversiis ejus 
Eucharijlicon de Suburbicariis regionibus & 
Ecclefiis. Parif . 9 Sebafl, Cramoijy , 1622, 
8 °- Jacques l' EfchaJJler , Avocat au Parle- 
ment de Paris , foutint à peu près le mê- 
me fyflème que le P. Sirmond , dans un 
écrit de deux pages, intitulé : De EccU • 
Jiis Suburbicariis , Objirvatio, ( Parif. ) 
1618. in- 4°- It. fous ce titre : De voca • 
bu lis ad Geographiam Juris Romani per tin en- 
tibuSy Objirvatio, Antemurali Sionis Jirviens; 
ubi obittr de Suburbicariis provinciis qua- 
dam dicuntur . Autore Jacobo Lefchajftrio , 
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Parijîcnfi J . C. Franco/. 9 1619. 8°* Je- 
rome Aléandrc , le jeune , dômeftique du 
Cardinal Ottavio Bandini , publia Refutatio 
Conjectura Anonymi Scriptoris de Suburbi - 
cariis regionibus , & diœceji Epifcopi Romani. 
Lut et. Pari/. , Sebajt. Cramoify , 1619. 4 0 * 
Dartis , de Cahots , ProfefTeur en 
Droit à Prfrâ , donna fur le même fujet : 
Urbi cariis , 6* Suburbi cariis regionibus , 
6 * Ecclejiis , Libri très. Parifiis , Dionyf. 
Langlois , 1620. il 0 * .Auxquels on op- 
poia : De Urbi cariis & Suburbicafïis re- 
gionibus & Ecclejiis ; adversùs Joannem 
Artifium , Joannem de Manibus. Ar- 

gtntorati , La^arus Zet^ntrus , 1620. I2°* 

Marc- Antoine Cappelli , Religieux de l’Or- 
dre des Frères Mineurs Conventuels , 
mort à /? 0 / 72 é en 1625., entra auifi dans 
cette difpute , 6 c publia : Difputationes duce 
de fummo Pontificatu B. Pétri , & de fuc- 
cejjione Epifcopi Romani in eumdem Pontifi - 
catum ; contra Anonymos duos de Papatu 
Romano , & de S uburbicariis regionibus ac 
Ecclejiis. Colonice Agrippa 1621. in- 4°* ( J ) 

(.») Ces Diflertations fa retrouvent dans le XVI. tome 
de la Bibliotheca maxima Poncificia Joannis Thomx de Ro - 
caberti : Romx , 1695. 6* fuir, in- fol. On y trouve aufli; 
Fr. Marci Antonii Cappelli , Francifcani Conrentualis , ad- 
venus preetenfum Primatum Régis Anglix , liber , qui a- 
voit paru Bononix , 1610. in- 4., puis Colonix , 1611. 
in- 1 2. Et une autre pièce du même Cappelli , intitulée : 
de Apptllationibus Ecclcfix Africanx ad Romanam fedem. 
Difjcr tatio adversùs Hxreticos nofiti itmporis , imprimée d’a- 
bord Parifiis t Nicolaus B non , 1622. in- il. & dont on a 
une troifième édition ad Bibliothccx Albanx exemplar , ah 
Authore ipfo majore ex parte immutatum , correâum, auclum . 
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Les deux Ouvrages Anonymes attaqués 
ici font celui de Marc- Antoine de Domini$ y 
intitulé : Papatus Rom anus , deque origine , 
P r °grt]Ju , & extinüiont ipfius . Londini , 
1617. 4 0 *, & la ConjeSura de Jacques Go - 
defroy. Voyez tout ce qui eft dit de 
Blondel Ç apud Grotium ep. 467. , & Sar - 
ravium , ep. 4.) 

8. Q. Sept . Florentis Tertulliani liber de 
P atlio . Claudius Salmajius recenfuit , expli- 
cavit , /zor/j illujlravit. Parif. , Hier on. 
Drouart , 1612. 8°- It. Claudius Sal- 

majius ante mortem recenfuit , txplicavit 9 
nous illuf ravit. Accedit vera ad vivum ejus 
tffigics. Lugd . Bat. y Joan. Maire , 1656. 

8°- pp. 475. fans deux tables à la fin, & 
la dédicace de Saumaife à fon père, da- 
tée de Paris le 7. avril 1622. On trouve 
ici ( fuivant la 2 e édition, qui pour le 
fonds ne différé en rien de la prémière) 
Page 1—34. le texte de Tertuliien fuivant 
les anciennes éditions. Page 3 5-- 58. No- 
va editio ex v et tribus libris emendata , qui 
contient plufieurs corrections tirées d’un 
Tertuliien en 2. vol. in fol. qui appartènoit 
à Jacques le Belin , Avocat, & qui fe 
confervoit en 1742. à Dijon y chez M. U 
Belin y Maître des Comptes. Page 59— 
47 ï- Nota K André Frijius , habile Impri- 
meur àAmflerdamy en a tiré ce que «Si/u- 

PrafifitmrJoannU Bontonii , tjufdcm Capptlli vit J £ 
fcripUs , Diatriba. R^mx , 1*722. in-S. 
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maife a voit dit p. 33 J. & Juiv, fur la 
Chauffure des Anciens, & l’a joint au traité 
de Nigronius , de Caligd V tterum , imprimé 
en 1667. i2° • (pag. 151.) & féimprimé 
en 1711. (/) Au refte on n’eftime pas 
cette édition du livre de Tertullien. Théo- 
dore Marfile l’avoit fort défiguré dans Ton 
édition en 1614., & Saumaife a fait enco- 
re pis dans la Tienne. Dans une note 
de la page 446. il attaque vivement un 
endroit de la Traduction de S. Epiphane 
par le P. Pétau y & conclut fa remarque 
en ces termes : Sed de illius hominis inep • 
dis & infeitid nohis alius erit dicendi locus . 
Le P. P étau y ayant examiné à fond l’Ou- 
vrage de Saumaife , y oppofa des remar- 
ques , qu’il intitula : Antonii Kerkoetiiy A - 
rtmorici , Animadverfonum liber N ad Claudii 
Salmajii Notas in T ertullianum de Pallio. 
Rhedonis , Yvo Halecius ( Paris , Sébaft. 
Cramoify) 1621. 8°- Saumaife trouva dans 
dans le nom de Ker-koet , qui fignifie en 
Bas- Bréton Ville - Bois y une allufion aux 
mots de Cercos ( Queue ) & de Cercopithecos 
( Singe à queue ) : & fe fçut fi bon gré 
de cette fadaife , & de la turlupinade 
qu’elle lui fournit, qu’il en enrichit pref- 
quê toutes les pages de la réponfe , qu’il 
publia fous ce titre : 

(t) Julius Nigronius , de Caligd Vcterum. Accedunt 
Excerpta cjuj'dem argumenté ex Salmafio & Rubtnio ; curtt 
JNotîs J u an rus Frederiei S liant, Lugd, Bat av. * The o dur, 
Hackïus , 1711. i/ï-16. Jig. 
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g. Confutatio AnimadvcrJ'orurn Antonii 
Kercottii ad Cl. Salmafii Notas in Tcrtullia - 
num de Pallio ; autorc Francifco Franco J . C ê 
Middelburgi , Simon Mouler t ( Paris , ) 
1613. 8°- pp. 269. Cette réponfe eft bien 
longue ; aufli Saumaiji n’effaçoit jamais , 
& ne relifoit pas même ce qu’il avoit une 
fois écrit : d’ailleurs les injures font deux 
tiers de (on livre. Le P. Pctau revint à la 
charge, & publia: Antonii Kcrkoetii , Are - 
m or ici, Majligophorus primus , Jive Elcnchus 
Confutationis , quam Claudius Salmajlus , 
fub cmentito nominc , Animadvcrfis Kerkot- 

tianis oppofuit . Majligophorus fecundus , 

Jive Elenchi &c. Pars fecunda . Parif, \ 1613. 
8°* Saumaiji fe vantoit , dit-on , à tout 
propos d 'étriller les Auteurs , le P. Pitau 
pour lui rendre fon expreflion, intitula 
fes répliques Majligophorcs , c. d. Etrilleurs . 
Saumaiji y oppofa : ‘ * 

io. Refutatio utriufque Elenchi Kcrco-Pe- 
taviani ; auehorc Francifco Franco . Middcl- 
burgi y Simon Moulèrt , ( Paris) 1613. in-8°* 
pp. 100. Pctau réfuta cette Réfutation 
par fon Majligophorus ter tin s , five Elenchi , 
&c. Pars ter lia . Parif 1613. 8°* Et cet 
écrit demeura fans réplique ; c’eft que les 
Combattans avoient épuifé les trèfors d’in- 
jures en Latin & en Grec. Pctau en au- 
roit pu dire en Hébreu : mais fon Ad- 
verfaire ne les eût point entendues. En 
finiflànt fon troifième Etrillcur y le Jéfuite 
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qui avoit fort maltraité Jofeph Scaligcr 
dans fes notes fur Thcmiflius 6 c fur S. Epi- 
phane , apprit que Saumaift vouloit ven- 
ger ce Chronologifte Proteftant. Sur cela 
il déclara qu’il ne répondroit plus à rien, 
avant que fon Antagonifte eût tenu parole 
fur la juftification de Scaligcr. Il faut 
remarquer que les quatre écrits de Pilau 
ne font pas la moitié des deux de Sau- 
maifc : que dans tous fix il y a beaucoup 
d’érudition , 6 c des remarques utiles pour 
l’intelligence de Tertullien, de S. Epiphane, 
& de quelques points d’Antiquité : mais 
que tout cela eft noyé dans des flots de 
bile , où peu de gens auront la patience 
de l’aller chercher. 

11. Pliniancc Exercitationes in Caii Julii 
S o Uni Polyhijlora. Item Caii Julii Poly- 
hijlor , ex veteribus libris cmendatus . PariJ, 
Cl and . Morellus , 1619. fol . 2. vol. It. 
plus corre&ement avec les Homonyma. f/y- 
les latricœ. Traj . ad Rken . , Joannes van 
de Wattr , &c. 1689 .fol. 1 . vol. pp. 943. 
pour le Solinus > fans deux tables , qui 
tiennent 157. pages. Voyez ci-après n, 5 2. 

1 2. Lucius Ampelius . Saumaife joignit cet 
Ecrivain à fon Florus de la 3 e édition ( ci- 
dejfus n. 2. , ) d’où il a paffé dans plufieurs 
autres. Le petit livre d 'Ampelius, intitulé 
Memoriale , n’eft qu’un Recueil très-fuper- 
ficiel & très-abrègé de Cofmographie , & 
d’Hiftoire univerielle jufqu’à l’Empire de 

Trajan. 
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-Trajan. Saumaife le publia le premier 
fur un Ms. de François Juret, Ampelius 
étoit Payen , & vivoit avant la chûte de 
l’Empire d’Occident. S . Sidoine ApollU 
naire dit in Excufatorio ad Felicem : 

Std ni tu mihi comparare tentes , 

Quos multà minor ipfe plus adoro , 
Paulinum, Ampeliumque, Symmachumquty 
Mejfalam ingenii Jatïs profundi . 

13 . Epijlola ad Johannem Beverovicium . 
Dans J oh. Beverovicii , de Calculo renum & 
vtjicx , Liber Jingularis : Lugd . Bat., Elçe- 
virii , 1638. i6°* page 11. & fuiv. Voyez 
ci devant T. X. pp. 110. 111. 113. 

14 , De Ufuris , liber. Lugd. Bat., typis 
El^evir. , 1638. Il 0 * pp. 686. Saumaife 
ayant été obligé de débarquer à la Brille 
en 1636., & de s’y arrêter quelques jours, 
y fut confulré par Jean Cloppenburch , Mi- 
niftre du lieu, fur un Ouvrage, que ce- 
lui-ci avoit compofé contre la pratique 
des Bureaux des Lombards établis en 
Hollande, dans lefquels on tire des inte- 
rets des Prêts (impies , qu’on y fait fur 
de bons gages. Saumaife ayant lu ce 
Traité, fut d’un avis diffèrent de l’Auteur, 
& promit de lui envoyer fes raifons par 
écrit. Il le fit par le livre , dont il s’agit 
ici , & en publia enfuite divers au- 
tres fur le même fujet , qui lui at- 
tirèrent de grands démêlés , non feulement 
avec les Théologiens, mais encore avec 

Tom , XK. B b 
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les Jurilconiultes. Son but étoit de juffi- 
fier les Ufures modérées ; il prétendok 
que le prêteur démeure maître de Pargent 
que reçoit remprunteur. Non dicam quàm 
inftliciuŸ cum JurifconJ'ultis de Legibus dijpu- 
tarent Salmàftus , dit Boeder Ç Biblioeh . 
curiof. p* qjo. ) Huber n’en parle pas plus 
avantageuiement : (v) Il eft échapé à S au - 
maijty dit- il, * quantité de décriions con- 
1 >V traites au Droit, dans lequel il n’étoit 
» pas verfé* Quand on lui objeâoit des 
i> Loix qu’il ne favoit expliquer , il fe 
» tiroit d’affaire, en feignant que le texte 
» étoit corrompu. ►> Le premier Ecrivain, 
qui l’attaqua, fut Cyprun Regneri a b Ojicr- 
ga , depuis Profeffeur à Utrcckt . Un fé- 
cond (e cacha fous le nom de Lucius Fé- 
rus: le 3 e fut Jean fFijfmbachy Profefieur 
de Franequer. Enfuite vinrent Jean Clop - 
penburchi Guillaume Goèfus , gendre de 
Daniel Hein fius , & Charles- A nriib al Fabrot . 
Ce dernier étoit lin célèbre Jurilconfulte, 
qui naquit à Aix en Provence , & mou- 
rut à Paris en 1659. O* 1 ^ L11 doit l’édi- 

tion dés Bafiliques , ou Conftitutions des 
Empereurs d’Orient, de divers Hiftoriens 
Grecs, &c. 

15. Quelques notes fur le Pcrvigilium 

Veneris . Dans Dont in ici B audit Amo - 

♦ 

rts .... Rhapfodo Petro Scrivtrio . Amjl. , 

9 • 

(y) OrJt, IX., int§r Optra minora , T. /. pp m 16$. 1 6$. 
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Ludov. EL^cvirius , ou , félon quelques 
exemplaires : Lugd . Bat ., Francifci Hegc- 
rus & Hackius, 1638. n°* ( Voyez ci- 
devant T. VIH. p. 401. ) lt. dans les Pria - 
peut , & dans le Petronius d’Utrecht en 1654. 
It. dans le Petronius cum Notis P'ariorum : 
Amjl.> Joan. Blatu , 1669. 8°* inter Pria - 
pela , 77. & fcqq. It. dans le Petro • 

tiius . F ariorum de la Haye , 1711. pp. 225, 
& fuiv. Dans toutes ces éditions on 
trouve auflt quelques Notes de Saumaifc 
fur le Cupido cruci affixus d’Aufone. Voyez 
encore V Aufonius Fariorum publié par Jac- 
ques Tollius : Amfl., Joan. Blaeu , iGyi. S°- 

16. De modo U fur arum , liber. Lugd. 
Bat. 9 1639. 1 2 0 * pp. 891. Dans la Pré- 
face de cet ennuyeux ouvrage , Saumaifc 
touche la queftion de la Langue Hellè- 
niftique. Il fe brouilla dès- lors avec Da- 
niel Hein fi us. 

17. Difjertatio de fxnort Trapefitico , in 
très libros divifa ; Claudio Salniafio auclorc. 
Lugd . Bat, y Joan. Maire y 1640. 1 2°* pp. 818. 
marquées 820., fans compter les tables, & 
une ample Préface. Comme Saumaifc 
pofledoit au fouverain dégré le talent des 
écarts , il avoit fouvent été chercher le P. 
Pitau dans fes traités précèdens en faveur 
des Ufuriers ; ce favant Jéfuite le laifla 
aux prifes avec les Minières , & les Jurif- 
confultes : mais ayant trouvé dans ce* 
lui, dont il s’agit ici, quelques digreffions 
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contre 1 Epifcopat , & fur divers autres 
points de Théologie, c. d. fur des ma- 
tières , que Saumaift n’entendoit guère» 
mieux que la Jurifprudence , il fondit 
fur lui, en publiant: Difftrtationum Ecch- 
ftafticarum libre duo ; in quibus de Epifcopomm. 
dignitate ac pouftate, deque atiis Eccleftafii- 
cis dogmaùbus difputatur. Parift , Sebjfi. 
Cramoify , 1641. 8°- It. dans fes Dogm* , 
ta Théologien ; Amft . , 1700. fol. , Tomo \ 
IE. p. /6J. & feq q. Grotius , & tous les ! 
connoifleurs , jugèrent que Saumaift étoit j 
fort mal mené par le Jcfuite , tant fur ! 
l’article de l’Epifcopat, que fur d’autres 
erreurs répandues dans fa dilTertation de • 
Fcenore Trapt{itico. Ce qu’on lit fur cette 
difpute dans les Lettres de Guy Patin , n’eft 
qu’un tiffu *de faufl'etés. Voyez Niceron 
(ou plûtôt le P. François Oudin') An. Dé- 
nis P it au , T. XXXVII. 137. & fuiv. 

18. Diatriba de Mutuo: Non effe aliéna- 
tionem ; adverjùs Coprianum quemdam , Jurés 
Dodorem , auclore Alexio à Majfaliâ , Do- 
mino de S. Lupo. Lugd. Bat., Joan. Maire, 
1640. Il»- pp. 102. Altxius à Mafalid 
eft par anagramme Salma/îus ah Alexiâ • 
ce dernier mot lignifie l’Auxois , canton 
de Bourgogne qui prend fon nom d 'A- 
lexia , Alift , ancienne ville de ce pays. 
Copnanus Doclor eft le Jurifconfulte Cy- 
prianus Regneri , qui avoit publié Apologia 
pro Manibus Pétri Cunai, adverjùs Claudium 
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Salmajium , Sc qui fe voyant raillé par 
Saumaift , l’appella à Ton tour Sphalmajius 
( Erraticus ) dans le traité qu’il lui oppofa 
Ions le titre de Pttri Cunœi fententia de - 
fenfa... Mutuum ejfe alienationem , 

19. Rcfponjîo ad calumniatoriam Epijlo - 
Johannis Cloppenburgii. Lugd. Bat . , 

J o an» Maire y 1640. il 0 - pp. 44. Contre 
/. CloppenburgI de Fcenore & Ufuris • brevis 
Injlitutio ; cum ejufdem Epijhld ad Claud • 
Salmajium : Lugd . Bat Oficina Elçevirio • 
n//n , 1640. ii°* Voyez ci-devant T. VI. 
pw ni. n. 4. 

20. Brevis confutatio Notarum larvati eu • 

jufdam Theologi in Excerpta Dijfertationis 
de Trape^itis , C 7 . Salmajii . Lugd • , 

Joan. Maire y. 1640. I2°* pp. 48. It. //<*- 
get-Com . Saumaife dit dans une lettre à 
Sarrau du il. novembre 1640. ique cette 
pièce eft l’ouvrage d’une matinée; c’eft 
line Satyre fort aigre contre Daniel Hein* 
Jius . Voyez Bibliotheca realis Juridica de 
Lipenius . 

2 1 . Simplicii Commentarius in Enchiridion 
Epi ci cti , ** Æér/s veteribus emendatus: ex . 

' vtrjione Hieronymi Wo/Jii f & cum hujufce 
ac CL Salmajii Animadvcrjionibus , 6" notis 9 
quibus Philofophia Stoïca pajfim explicatur 
& illujlratur . Accedunt Cebetis Tabula Gree • 
ri , Latiriè f Arabie i ; 6* Pytha go- 

ret Car mina , cksh Paraphraji Arabica ; 
A u clore Joanne Elichmanno ♦ Ck/h /Væ- 
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fationt Claudii Salmafù. Lugd. Bat., Jour. 
Main , 1640. 4°- On trouve ici une Pré- 
face de Saumaife adreffée aux amateurs 
de la Philofophie Stoïcienne , pp. 13.: une 
lettre de Daniel Heinftus à Thierry van 
Grafwinckel, p. 1., fuivie de quelques vers : 
enfuite le Commentaire de Simplicius en 
Grec & en Latin , pp. 332. Enfin CL 
Salmafù Nota & animadver fonts in Epie- 
tttum & S impli ci um , pp. 329. Le Manuel 
& les Sentences d'Epiciète ont reparu avec 
les notes de Saumaift : Traj . ad Rhen 
Guil. Broeddet , 17 il. 4°- par les foins 
à' Adrien Ré/and ; cet éditeur y a joint les 
notes de Meibomius , qui n’avoient pas 
encore vû le jour. 

22. A ch'tl lis Tatii 9 AUxandrini , de Cli- 
tophontis & Leucippes amoribus , libri oclo , 
Grâce & Latinè ; cum Nous Claudii S aima- 

• 1 

Jii. Lugd. Bat . , Franc . Hegerus * 1 640. 

1 2°* Saumaife a confervé ici Pancienne 
verfion de Cruceïus , (x) quoi qu’il recon- 
noifle qu’elle eft pleine de fautes , & 
qu’elle ne rend nullement l'Original Grec. 

23. Interpretatio Hippocratei Aphorifmi 
LXIX . fcdionc IV. de Calculo. Additœ funt • 

(*) Qui avoit été imprimée fous ce titre : AchUlis Tatii 
Narration! s Amatorix Fragmentum ; id e/l , libri çuatuor pof- 
ttriores de Amoribus Leucipptt &• Clitophontis , è Graco in 
Latinum converfi à L . Annibale Cruceio. Lugd. , Scbafî. 
Gryphius , 1544. rn-§ 2 . It. fou* celui-ci : Achillis S tatii, de 
Clitophontis & Leucippes amoribus , libri odo w è Gracis 
Latini facli à L. Annibale Cruceio. B a fil ex , Jaan . Hem- 
gins | 1554. in- 12. 
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E P ijlolœ duce Johannis Beverovicii , M. D., 
quitus rcjpondctur . Lugd. Bat . , / oan . 

Maire , 1640. IZ°* pp. 2 20. 

24. Wallonis Mejfalini de Epifcopis & 
P resbyteris contra Petavium Loyolitam , Dif 
fertatio prima. Lugd. Bat . , Maire , 

1641. 12 0, C’eft contre les Dijfcrtations 
Ecclc(iafhques du P. P étau, que j’ai mar- 
quées Ions le n . /y. Celle de Saumaife , 
dont il s’agit ici , devoit être fuivie de 
deux autres , qui ne vinrent pas , parce 
que la première fut fi mal reçue, que les 
intèrdïes firent ce qu’ils purent pour .en 
retirer les exemplaires. Jofeph Bingham dit 
que Saumaife y avance les paradoxes, com- 
me des vérités hiftoriques, & que tout 
fon ouvrage eft rempli de bévues & de 
confufion. 

15. Epijlola de Vitx termina . Dans le 
Traité de Bevtrwyck , de Vitcc termino , 
édition de 1641. pp. 438. & fuiv. Cette 
Lettre auroit (uffi pour un volume : .mais 
l’Editeur n’en a publié qu’une partie. 

26. De HelleniJUcd , Commentarius , Con- 
trovtrfiam de lingud HelleniJUcd decidens: & 
plcniffiml per tracions origines & dialeclos 
Gracæ lin guet . Lugd . Bat., O fie. El{tvir. 
1643. I2°* pp. 464. 

27. F u nus Lin gu a He lient flic ce , fivt Con- 
flit atio Exercitationis de Hellenijlis & Lin - 
gud HelleniJUcd . Lugd. Bat., Joannes Maire, 
1643-. ii°* On trouve au bout : OJfile • 
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gium Htlltnijlica , fivt Apptndix ad Conju- 
taliontm Extrcitationis Daniclis Htinfîi dt 
HtUtniflicd. Je parlerai de cette quèrelle 
à l’Article de Daniel Htinfius : Je remar- 
querai feulement ici qu’on vit paroitre 
trois ans après : Mau h. Cotttrii dt Htlleuif- 
tis , & lin gu a Hclltnijlicd Extrcitationts Je- 
cundariœ . T y pis Richclianis , 1646. in- 2. 4- 

28. Joannis Simphdi Nota in doclijjîmi 
cujufdam viri ( Grotii ) Commtntationcm ad 
caput fecundum poserions ad Thiffaloniccn - 
fts Epijlolce . 1643. i6°* Ces remarques 
font attribuées à Saumaift dans le Cata- 
logue de la Bibliothèque de M. EmtincK 
Je le crois d’autant plus aifément, qu'il 
eft certain que Saumaift ne doutoit point 
eue le Pape ne foit l’Antechrift. Voyez 
les Notes fur Sulpict Stvèrc, édit, de 1647. 
pa g . 563. 

29. Epiflola ad Andrtam Colvium fuptr 
cap . XI. prima ad Corinthios Epiflola , dt 
Cafarit virorum 9 & Mulitrum Coma. Ac- 
ctfjit Gtrardi Johannis Vofjii Epiflola ad 
Salmafium. Lugd. Bat. , Offic. E/çtvir. 

1644. Il0 ‘ PP* 74 °* Voyez le/2. 32. 

30. Ægidium Menagium Epiflola fu - 

Htrodt Infanticiddj viri ctltbtrrimi ( Dan. 

Heinfii ) Tragœdiâ , 6* Ctnfurd Bafacii. 
1644. 4°- pp. 77. It. Parif 9 Vidua Ma - 
thurini Dupuys , 1644. & 1648. Ii°* It. 
à la fin du Recueil des Lettres de iarç- 
maift publié par Çlimtnt . 
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31. Epijiolce aliquot y cur Sttmutamintum 
Veteribus habïtum pro Deo . De Platonis 
loco in Timœo . Super Plinii loco , de ape - 
riendo capite . Super loco Euangelii , 
Hyffopo. De voce RamtXy & gemino Plau - 
ti loco. Refer tur exemplum Calculorum è re- 
nibus. Dans Johannis Beverovicii Qucejlio- 
nes Ep 'iflolicce , cum Doclorum Refponjîs . 
lioterod . , Arnold . Leers , 1 644. 1 1°* It. 
dans Doclorum vironim Epijlolœ & Refpon - 
A Ibid, y Rodolphus a NuyJJ'ely 1665. 8°- 

31. 'L 7 rcvlo r ys).oioq de Coma y Dialogus pri - 
/7Mtf ; Cœfarius & Curtius Interlocutores. Uct 
nugce feria ducunt . L. B. J. M . C’eft-à- 
dire : Bat. y Joan. Maire 9 1645, 

ii°- pp. 11 5. It. dans le Fafciculus nonus 
Opufculorum , 6*c. de Thomas Creniu $ 9 

Roterod.y Petrus van der Slaart , 1699. l6°- 
pp. 369-458. Ce Dialogue eft favant & 
curieux : Saumaife y traite la qùeftion , 
fort agitée de fon tems en Hollande : s’il 
eft permis de porter les cheveux longs : 
& fe moque des Miniftres qui croyoient 
que S. Paul l’a défendu , & qu’on ne peut 
violer cette défenfe fans commettre un 
grand crime. Il parle aufli de l’origine 
phyfique des cheveux. M. Papillon mar- 
que trois éditions de ce Dialogue ; il n’en 
a paru que deux. 

33. Quelques-uns croyent que Saumaife 
eft Auteur d’un autre Dialogue fur les lon- 
gues Perruques, intitulé Pcdis & Pediculi Dia . 
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logus , contre G isbtrt Voet , & Ion fils, le 
Philolophe. ( Burmanni Trajcclum érudit . 9 
p . 423. ) Remarquez que Poet en flamand 
iignihe Pied. 

34. Librorum de Primatu Papa Pars prima , 
Ctfrw Apparatu. Cui accejjere Sili & B aria ami 
de eodcm Primatu Traclalus , G race & Lati - 
nè. lugd . 2?,ar. , 1645. 4°* « Cet ouvrage 
» allarma fort le Clergé de France , qui 
» étoit alors affemblé à Paris. Il en por- 
» ta fes plaintes au Parlement de Paris , 
» au Cardinal Mazarin , 6 c meme à la 
» Reine Mere. Mais on prit le parti le 
h plus fage , qui fut de laiffer démêler 
» cette quérclle entre les Théologiens. » 
C’eft ce que dit M. l’Abbé Papillon : & 
ce langage m’étonne un peu dans un Abbé, 
qu’on nous reprélente , comme fcrupulcux 
fur tous les devoirs de la Religion, iné- 
branlable dans la Foi, & dont la prélence 
feule confondoit les impies. Il ne cite 
pour garant que les Lettres du Calviniûe, 
Claude Sarrau. ( y ) Je veux croire que le 
Clergé de France le plaignit de l’Ouvrage 
de Saumaift , à caufe des traits injurieux 
que l’Auteur y lance contre le S. Siège, 
& contre l’Épifcopat. D’ailleurs Sau- 
maife écrivoit fur un fujet affez impor- 
tant pour intbejjlr les Evêques de France 
au fort de fon livre : mais il étoit un 


(jr) Edit, in- 4., pp. IJJ. & 165. 
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trop foibie Théologien , pour allarmtr 
un. Clergé aufli éclairé. Jean Dartis , qui 
avoit déjà exercé fa plume contre lui , le 
réfuta de nouveau dans fes Libri très de 
Ordinibus & Dignitalibus Ecclejiajlicis ; in 
quibus b r éviter refpondetur ad Apparatum & 
Traclatum Claudii Salmajli de Primatu P apœ, 
&c. Lutetia Parif . , Joannes Billaine , 
1648, 4°* 

35. Mifcellce Defcnfïones pro Cl. Salmajio, 
de variis Objervationibus & emendaùonibus 
ad jus Auicum & Romanum pertinentibus . 
Litgd. Bat. , Joan. Maire , 1645. 1 1°* pp. 
888. fans une dédicace de 38. pages aux 
frères Pierre & Jacques du Puy , datée du 
12.* février 1645. C’cft contre un Avo- 
cat de Paris . On peut regarder ce livre, 
comme un recueil mêlé d’Antiquités Ro- 
maines & Attiqucs. 

36. Difquijitio de Mutuo , qud probatur 
non ejfe aliéna tionern . Auclore S. D. B . 
(Salmafio de Burgundiâ) Lugd. Bat., Joan. 
Maire , 1645. n°* pp. 434 - Dédié à Orner 
Talon , le fils , Avocat général au Parle- 
ment de Paris , & Tun des plus grands 
Magiftrats de fon rems. 

37. Confutatio Diatribce de Mutuo , tribus 
IJifputationibus ventilât ce auclore & prœjide 
Jo. Jacoho Wijfembachio , J. U. D.y eodem- 
que Profejfore in Academid Franekerand Fri - 
fiorum. Lugd . Bat. y Joan. Maire , 1645. 
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ii°* pp. 301. avec une dédicace à Claude 
Sarrau , Confeiiler au Parlement de Pa- 
ris. Cet ouvrage eft fuivi pp. 
d’une Apologie pour Saumaife , datée de 
1644., & intitulée EUnchus E 'xôéaeuç ( Ex- 
pofitionis ) de Mutuo , ex J urifprudentirz 
Mcthodicce Partition: bu s élément ariis , Johan. 
Ottonis Tabor , /. U. D. y Cod, & Feud . . 
placit . Pr. in Univerfitatt Argentoratenji . 
Cette Apologie eft fans doute de Sau - 
maife lui- même, /*z/2 O/ro/i Tabor étoit 
un Jurifconfulte 9 natif de Luface , qui 
mourut à Francfort le il. décembre 
1674. 

38. Epiflola Car . Ann, Fabroti , Ante- 

cefforis A qui fcx tien fis , Mutuo; cum Rcf- 

ponfione Cl. Salmafu ad Ægidiùm Mena- 
gium . /Lit. , /otf/i. Maire f 1645. 

1 1°- pp. 31., dont fept pour la lettre de 

Fabrot. 

39. Sim pliai Verini ad Juflum Pacium 
Epiflola y fivt Judicium de libro poflhumo 
Grotii . Hagiopoli , apud Cbrijlianum Catha- 
rinum y 1646. 8°* (& non pas in«4°-, 
comme le dit M. Papillon) pp. 413. gros 
carafl. It. Argentorati, Jac. Chilonius, 1654. 
ii°- C’eft une Satyre fort violente con- 
tre Grotius & contre les Jéfuites. On 
croit que la première impreftion s’en fit 
à Ltyde. La pièce eft datée Rhenopoli 
( Leyde ) Idibus dccembribus ch • Ïdc % 
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XLVi . Elle fut réfutée par une autre in- 

titulée : Jujli Pacii Revijîo Judicii y Jivc 
Refponforia ad Epiflolam Simplicii V zrini 
de libro poflhumo Hugonis Grotii. Dicaar - 
chia y Cornélius Scbajliani , 1647. 8°* 

40. De Tranfubflantiatione, liber ; Simplicio 
Verino auclore , ad Juflum Pacium y contra 
Hug. Grotium . H agio poli , Theodorus Eu - 
doxus ( Leyde , Jean Maire) 1646, n°* 
pp. 51. It. Ibid. y Adrian. Flack , 1660. 

1 1°- Saumaife oppofa cette brochure 
& la précédente à l’ouvrage pofthume 
de Grotius y intitulé : Rivetiani A polo* 
getici Difeujjio. Il craignoiî que cet Ou- 
vrage n’infpirât aux Proteftans des fenti- 
mens de réiinion. En effet Grotius y par- 
loit en Catholique fur des points eflen- 
tiels ( { ) : & Saumaife ne l’attaque que 
par de mauvaifes raifons, & par des fa!- 
fifications de pafTages, qui montrent une 
mauvaife foi , indigne d’un homme d’hon- 
neur. Croiroit-on bien qu’il ofe avancer 
Ç pag. jo/.) que les Catholiques - Ro- 
mains , contre la pratique de l’Antiquité, 
ne mêlent point d’eau avec le vin dans 
la célébration de l’Euchariflie ? 

4 

( t ) M y difoit : C um Ion fi lateque disje&i e/fent Apojfoli 
ad Jpargen/um ftmtn Enangelii , fi qui A incidi/Jet dubii , ùt 

de Apoflolatu Pauli , qu'o iri poterat , ni fi ad Petrum } 

Sine tali Primatu exiri è Contruverfiis non poteft ; ficut ko» 
die apud Proteflantes nuUa e/l ratio , qua ortarum inter 
ipfoi controverse; um reperiatur finis . Et hic Primatus pojt 
Apofiolos manfit in Side Romand. 
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41. Thomæ Bartholini de Latert Chrijli 
apcno . Accedunt Claudii Salmafii Epijlobz 
très ad Thomam BarthoLlnum , de Cruce & 
Hyjjopo. Alice très Epiflolce de eodem argu- 
mento Johannis Beverovicii , Adolphi VorJlïi 9 
& Hieronymi Bardii . Lugd. Bat. y Joann . 
Maire , 1 646. 1 1°* 

4Ï. Prafatio in Orationes Alexandri Mo - 
ri. /• O ratio in Calvini laudem . JJ. Pa- 
a Genevæ , Steph. Gamonet , 1647. 4°* It. 
Lugd.Bat. , 1694. 4 0 * Saumaife fit cette 

• Préface fous le nom de l’Editeur. Voyez 
les Lettres de Sorbiere , p. 534. 

43. Spécimen conflit atio ni s animadverjio - 
/W//2 Dejiderii Heraldi , yiV* Traclatus de 
fubfcribendis & fignandis Tejlamentis : item 
de antiquorum & hodiernorum Sigillorum 
différencia. AuBore CL S. Lugd. Bat . , 
OjJFr. Elftviriorum , 1648. il 0 * pp. 376. 
C’eit un traité utile & curieux , où l’on 
voit toutes les formalités que les Anciens 
employ oient pour rendre leurs A des au- 
thentiques. Didier Hérault , que Saumaife 
y attaque, étoit Avocat au Parlement de 
Paris y oit il mourut en 1649. H avoit 
été auparavant Régent d’Humaniîés à Se- 
dan . » On a de lui des notes fur Arnobe, fur 
Minutius Félix, fur l’Apologètique de Ter- 
tullien , &: fur Martial. Ce qu’il avoit 
préparé contre Saumaife , ne parut qu’en 
1650. fous le titre de Quœjliones quotidia - 
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n<z & Anirnadvcrfioncs ad Jus Atticum Ro~ 
manuiji . In-fol. Voyez Colomiés , Opcrum 
p . 8 ty. de l’édit, de *709. 

44. Dt A nais Climaclcricis & an tiqua 
Aftrolagid , Diatribe . Lugd . Bat . , Elqcvir. y 
1648. iz°- Cefte Diflertation fournit des 
preuves de l’ignorance de Saumaife au 
fujet de PAftrologie : elle eft pourtant 
altez curieufe. L’Auteur prétend que Bé- 
rofe le Babylonien , qui eft poftèrieur à 
Alexandre le Grand, eft le premier qui 
ait apporté dans la Grèce la fcience des 
Chaldéens. Il montre dans la Préface , 
que les Poëies a volent peuplé le Ciel de 
Conftellations 6 c de figures d’animaux , 
longtems avant la naiffance de l’Aftro- 
logie Judiciaire. C’eft le fondement du 
fyltème de feu M. P lâche fur la Mytho- 
logie Egyptienne. On lait que les Egyp* 
tiens ont érigé tous les Aftrcs en Divi- 
nités ; c’eft ce qui a fait dire à Platon 
( in Craiylo ) que les Grecs , leurs dis- 
ciples , appelèrent les Aftres, Oéw 
tou Qèïv. ( Deos , à Currendo. ) 

4^. Defcnfio Regia pro Carolo /., ad Se- 
renijj. Magna Britanniot Regcm Carolum I /., 
filtum naiu majorera, hcercdtm & fuccejforem 
légitimant* ( Londres ) fumptibus Regiis , 
1649. 2 4°* PP« 444* Y compris la Préface. 
It. Ibid., 1650 . fol. 6 c 1651. il 0 - It. Am- 
Jlclod . , 1649. 4°* & 1651. li a , & ( avec 
la Réponfe de Milton ) Ibid . 1657. 4°- 1t. 
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Ultra}. , 1650. il 0 - It. Lugd. Bat.y Adrid- 
nus VLacq , 1650 n°* 1 t. Par if. , Franc* 
Noël , 1650. ll°* It. Rotomagi , 1650. 

1 2 °* It. en François : Apologie Roy ait 
pour Charles /., Roy eT Angleterre ; par Mef 
Jire Claude de Saumaife , &c. Paris , 1650. 
4°* Cette traduftion eft de Saumaife lui- 
même , quoi que quelques-uns Payent at- 
tribuée à fon ami Claude le Gros de S . Hi- 
laire. On en a aufli une traduâion Fia* 
mande. Saumaife ne mit pas fon nom à la 
première édition de ce livre, où il défend 
très mal une très-bonne caufe, fe contentant 
de raporter en Pédant des paffages des An- 
ciens, fans prefque raifonner, & fans faire 
aucun ufage du Droit public d'Angleterre. 
11 le compofa à la prière de Charles II. , 
& le dédia à ce Prince, qui l’en remercia 
par une lettre fort polie, n’étant pas en 
état ( dit M. Papillon ) de l’en remercier 
d’une autre manière. Milton dit pourtant 

3 ue Saumaife reçut de ce Roi un préfent 
e cent piftoles ( centum Jacob cto s . ) Cet 
Ecrivain publia en faveur du Parlement : 
Joannis Miltoni , Angli , pro populo Angli - 
cano Dcfenfio , contra Claudii Anonymi , 
alias S aima fi , Defenfionem Regiam. Lon - . 
dini , typis Du-Gardianis , 1651. l8°* pp. 
283. 11 eft vifible que cette édition s’eft 

faite chez les Elzevirs. On a dit que 
Milton y fôutenoit très- bien la plus niau- 
vaife de toutes les caufes. Saumaife y 
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eft fort mal-traité : il prit le parti de mé- 
prifer fon adverfaire , & laiffa le foin de 
le venger à quelques amis, qui s’en ac- 
quittèrent mieux qu’il n’auroit fait lui- 
même. Il y a un Traité de l’Autorité 
Royale , dédié à Louis XI P . , & impri- 
mé en 1691. à Paris chez Cuffct . Ce 
n’eft guères qu’une traduction libre de la 
première partie de l’Ecrit de Saumaife. 

46. On croit que c’eft Saumaife qui a 
fait la Dédicace du livre de Pierre du Mou* 
Un , (aa) intitulé : Clamor Regii Sanguinis 
advcrjîis Parricidas Anglos . Ce livre eft 
contre Milton % qui l’attribuoit mal-à-pro- 
pos à Alexandre Morus . 

47. Catalogus Gracorum & Latinorum Mfs . 9 
qui anno ch. Idc. XXII . opéra atque in - 
dujlrid VV . CC. Nicolai Rigaltii , Claudii 
Salmj.fi , & Joannis Hautini , primum per - 
fecli , dcnub recogniti & aucli fuerunt anno 
ch . hc . jrzr. 0 /vr <4 & (iudio clarijf. Pétri 
& Jacobi Putcanorum. Dans la Bibliotheca 
nova Mfs. du P. Labbe 9 1653. in* 4°* pp. 
169. & fuiv. C’eft peut-être l’Ouvrage 
de Saumaife , qui lui a conté le plus de 
tems 6 c d’application. Il y travailla une 
année entière avec Rigault , qui en em- 
porta toute la recompcnfe, ayant été gra- 
tifié d’une penfion que lui fit Louis XI P*. 

Tom. XP*. C c 

( aa) Chapelain de Charles II., Roi d’Angleterre, & Cha- 
noine de L'art torbe ri , où il mourut fort âgé en 16S4. U 
itoit le fils aîné de Pierre du Moulin , le Umeux Minière, 
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48. Cl. Salmafii , Viri lll . , Epijlolarurfi 
liber primus . Acctdunt de laudibus & vitd 
ejufdem P ro U go mena , accurante Antonio Cle- 
mentio . Cugd. Bat. , Wyngaerden , 

1656. 4°* pp. 294. On trouve à la tête 
de ce Recueil la Vie de Saumaife , de la 
façon de l’Editeur; elle tient foixante- 
douze pages. Colomiés a donné la clé de 
ces Lettres dans les Opufcules , édition 
de Fabricius , Hamburgi , t 1709. 4 0 * pp. 

347. 6 c fuiv. Outre les Lettres de Sau- 
tnaife , contenues dans cette édition , & 
celles dont j’ai parlé plus haut, nn. ij. 
26. 2 c). jo. &c. il s’en eft imprimé quan- 
tité d’autres , éparfes en divers Ouvrages ; 
voici celles qui font venues à ma con- 
noiffance. 

. Hugonis Grotii Epiftolœ ad Gallos. E~ 
ditio novifftma , prioribus. auclior ; cui item 
additet funt ertiditifjzmorum Gallorum CL au- 
dit Salmafii & Claudii Sarravii ad Hugonem 
Grotium Epijlolæ , un à cum Indice memora- 
tarum rerum copiofo & utili ; ita edente Joack . 
Gefenio. 1 Lipfice , Jo. Fukrmanni & Jo, 
Breueri impendiis , literis Wittigavianis , 
1674. i6°* pp. 479. Cette édition a écha- 
pé à M. l’Abbé Papillon : les Lettres de 
Saumaife qu’on y voit, prénent depuis la 
page 421. jufqu’à la page 463. 

Parmi les Lettres de Sarrau Ç I e édi- 
tion in-i2°*) Il y a fept Lettres de Sau- 
maife à ce Confeiller , une à Alexandre 
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Morus , & line autre à » Jacques Godefroi 
( pages 7 6. 89. 110. 139. 174. 230.235. 
242. & fuiv. ) Elles fe retrouvent dans 
la nouvelle édition in -q°- publiée par P . 
Burman . . * 

H y a huit Lettres de Saumaife par- 
mi celles de Hotman , données par Guil - 
laumi Médius , 170Ô. 

Il y -a quatre* .Lettres Latines -de 

à Arnold Neumann , infèrées dans 
le Recueil intitulé : Monumenta , pietatis & 
literaria Virorum ii% re publicd & literarid il» 
lujlrium , felecla ; quorum pars prior exhibct 
Col.kda.nea Palqtina > , quæ ad illuflrandam 
Uifloriam Ecclejia Palatinœ cumprimis fa- 
ciunt : pofterior Eruditorum fuperioribus duo- 
bus feculis celebfium Epijlolas nondum éditas 
xomprehendit , in quibus memorabilia multa 
illorujri temporum occurrunt. Franco/, ad 
Man M J oh, MaximiL à S an de , 1701. 4 0 * 
parte II, pi ijo—ijG, M. Papillon n’a 
point connu ces lettres. 

Epi/lqlce très ad Godofredum Jungermanr 
num y ex qutographis . Dans le , Trime/re 
VI r, Monumentorum imditorum /. F. Fellc- 
ri Jenàt , 1716. Voyez la 'IV. pièce, 
& les Nouvelles Littéraires , T. III. p. 40 2. v 
Cl . . Salmajii aliquot Literæ > quibus , quid 
de Daniele ffeinjîo qitondfun fen/erit , apr 
paret . Ce font trois Lettres allez cour- 
tes, que Guillaume van der Go es a publiées 
à la luite de fes A ttimadverfioms in qua* 

Ce 2 y 
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dam capitis prïmi fecundi Speciminis Salma- 
Jîani. Haga Com. Adr. VUck y 1657. I2°- 

A la tête du Livre intitulé : fufii 

Kricx Animadverjionts de Trape^ltis , i 658 . 
in- 4 0 * , on trouve trois Lettres de S au - 
maife à ce Jurifconfulte , & 'quatre frag- 
mens d’autres Lettres au même. Là pre- 
mière fe trouve aufli dans les ClariJJimor . 
Virorum Epijlola de P . Burman , page 

377* % % 

Epijlola ad Sarravium du 18. décem- 
bre 1643. Dans le livre de J, F. Gro- 
n ovins , de Sejlercils , 1691# 4®* page 674. 

Epiflola ad Sarravium , 20 . novembres 
164.5, Dans T ho ma Crtnii Animadverjîo- 
' nés Philologie a & Hijlorica , i 6 c/ 5 . in* 12, 
'Tomo /. /. M. la Monnoyc ex- 

plique fort au long le fujet de cette Let- 
tre dans une note fur V Anti-Bailltt , édi- 
tion de 1730. in*4°* page I r. Sau maife y 
fait un Parallèle curieux de Grotius , & de 
Girard- Jean VoJJiuSy ôc donne peu judicieu- 
■fement la préférence à ce dernier. On < 
prétend que c’étoit par un mouvement 
de jaloufie contre Grotius . 

«-. Joannis Frtderici Gronovii Eltnchus Anti- 
Diatribes Mercurii Frondatoris de Ufuris ccn- 
tefimls ad P. Papinii Statii Sylvas , Ac- 
ceffit Epiflola CL Salmajîi ad AuBorem, Pa- 
ri/. \ Guil. Pelé y 1640. in- II. 

Fragmentum Epijlola ad Gronovium . In 
Notls Gronovii ad Statii Silvas 9 1637* p* 
t 5 y % & feqq . 
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Fragmcntum Epiflolœ ad Putcanos fra~ 

ires. Dans ^Gajfcndi Vita P cirefcii , édit* de 
la Haye, 1651. p. 587. 

Fragmcntum Epijlola ad Boxhornium. 
Dans M. Z. Boxhornii Apologia adversus 
Dialogijlam pro Contmtntario ad Agricolam 
Taciti , 1642. page 8. 

Epijlre ( Françoife ) d Philippe Vin- 
cent , Théologien de la Rochelle , datée du 
28. décembre 1645. Dans le G allia Orien - 
talis de Colomiès , édition de 1709., pp., 
189—191. 

49. De rt Militari Romanorum , liber. 
Opus pojlhumum. Lugd . Bat. , Elçevir. , 
1657. 4°* pp. 243. It. dans les Antiquités 
Romaines de Grœvius , T. X. 1284—1453. 
George Hornius a fait la Préface de cet 
ouvrage, dont on fait peu de cas. ( bb ) 

50. Ad Joannem Miltonem Refponjio. 
Opus pojlhumum Cl. Salmajîi. Divione , 
Philib. Chavance , ( 1660. ) 4°* pp. 369. It. 
Lond . 9 Thomas Roycroft , 1660. I2 0, pp. 
304. Publiée par Claude S dumaife , le nls, 
qui la dédia au Roi Charles IL par une 
lettre datée de Dijon , le 1. feptembre 
1660. Le père l’avoit fupprimée. 

Ce 3 

* 

(bb) Qu* de rt militari Romanorum pofi mortem Salmafii 
funt data , fefellcrunt multorum fpem. S ch clins hac cruéitio- 
nis parte Salmafio prafiat . Crenius in Animadv. PhiJologi- 
co-Hiftoricis , Parte III. p. 127. J’ai parlé ailleurs de R. H. 
Schclius. 

« 
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406 Clàüde de Saumaise. 

51. Th Saccharo & Marina, Commenta • 
t ius. Avec une Préface de Philibert de U 
Mari , éditeur de ce Traité. Parifl , du 
Mefnil , 1664. iz°* It. avec les Homo~ 
nyma Hy les Iatricce . Saumaïft fait voir dans 
la I e partie que les 'Anciens ignoraient 
l’art de cuire le Sucre , de le durcir, & 
de le blanchir. Ils n’a voient que les Can- 
nes des Indes , & ils fe fervoient du fuc 
que Ton en. tire, fans le préparer comme 
on fait aujourd’hui. Ainfi leur Sucre 
n’étoit d'ordinaire qu’un liquide aflez gref- 
fier, qu’ils coofumoient tel qu’il fort des 
rofeaux. 

* 1 

Quiquebibunt terttrâ dulccsab arundint fuccos . 

Lucanus. 

. * , ; . , , 

Vénant à la Manne , Saumaifc attaque 
les Critiques, qui ont cru que les Ifrac- 
Iites lui donnèrent ce nom , parce qu’ils 
é’étoient écriés , en la voyant tomber : 
Man hou , ( Quid efl hoc ?) Il prétend 
au contraire que ce mot ne leur étoit 
pas inconnu: & que les Chaldéens, auffi 
bien que les Arabes, appdloient Man 9 
une efpèce de rôfée ou de miel , qui tom- 
boit fur des arbres, & que l’on recueilloit 
en abondance fur le Liban. Les Grecs , 
qui ne la connoiffoient pas bien, nom- 
moient M xmxv des miettes , ou de petits 
grains d’encens. Saumaife eonjeflure que 
le miel fauvage , dont S. Jean fe nourrit 
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au défère, étoit. une forte de rofée, qui 
fe condenfe , & dont Théophrafte allure 
que les abeilles compofent leur miel. Quoi 
que cet aliment fût plus propre à affoi* 
blir le corps, qu’à en foutenir la vigueur* 
il prérend qu’il n’y en pouvoit avoir d’au- 
tre dans ce terroir fabloneux de la Judée 2 
& il ne balance pas d’avancer que c’éroit 
la même choie, que la manne, dont les 
Ifraëiites furent repus, & qui n’étoit en 
rien differente de la manne commune; le 
miracle, à fon gré,, n’ayant point confifté 
dans la formation d’une nouvelle fubftance 
en leur faveur, mais dans la manière 
pon&uelle, dont la Providence leur dif- 
penfoit cet aliment , enforte qu’il en tom* 
boit affez pour raffafier une fi grande mul- 
titude. 

52. Cl. Salmajii Prcefatio in Exercitatio - 
nés de Homo ny mis Hylts Iatrica . Ejufdem 
dt Plinio Judiciurn. Divione , Vidua Phi - 
liberti Chavancc , 1668. petit im/o/. publié 
par les foins de Philibert de la Mare , & 
de Jean - Baptijle Lantin , Confeillers au 
Parlement de Dijon. C’efl le premier, 
qui a fait Y Avis au Lecteur, (ce) Saumaïjt 
obferve dans cet ouvrage avant-coureur, 
que Pline a rempli fon Hiftoire Naturelle 

Ce 4 

(cc) Ces farans Dijonnois avoiertt promis à M. Huet de 
loi envoyer les ouvrages poilh urnes de Sauniaife pour les 
faire imprimer# Voyez les Lettres de M. Huet à Gravins t 
parmi les Dijfertations publiées par i'Abbé de TiUadet. 
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408 • Claude de Saumaise. 
de fautes groflières , pour avoir ignoré 

S ue les mêmes mots figniffoient fouvent 
es chofes fort differentes. Par exemple , 
il s’eft moqué des Grecs» qui ont fait 
leur ragoût du Buprejlis , 6c qui ont cher- 
ché des précautions contre cet aliment, 
comme étant un poifon dangereux ; c’eft * 
qu’il ne favoit pas que ce mot fignifie 
tantôt une forte d’herbe , 6c tantôt un ani- 
mal venimeux* Cela prouve la néceflhé 
de remédier à ces méprifes par la recher- 
che du fens des Homonymes , ou des ter- 
mes Equivoques , qui fe font gliffes dans la 
Matière Medicale . Plufieurs l’avoient en- 
trepris : mais, au dire de Saumaife 9 ils 
ont reculé par un lâche refpèt pour les 
Anciens. ( di ) Pour lui , il ne tombe 
pas dans ce défaut : il fronde hautement 
ceux qui regardent comme des oracles , 
Théophrafte, Diofcoride, 6c Pline, feuls 
reliés de l’Antiquité fur la fcience des her- 
bes. Il n’ofc décider fi le troifième a 
vécu avant, ou après le fécond : il croit 

5 [ue tous deux ont pu puifer aux mêmes 
ources. La Médecine, fuivant Saumaife, 
ne confiffoit autrefois que dans la con- 
noiffance des Simples , & dans Pobferva- 
tion de leurs vertus. Les Médecins uni- 


( dd) Ceux qui auront le Synonym a MaterJa Mtiicm de 
Laurent Frifius , (Ci-devant T. XI. p. 189.) pourront exa- 
miner fi Saumaife a dit vrai } fle s’il n'a rien emprunté de 
ce Médecin. 


t 



t 


1 


Digltized 


Claude de Saumaïse. 409 

3 uement occupés à y chercher des renié- 
es ne fe repandoient point en vains rai- 
ionnemens : 

S cire potejlatts herbarum , ufumque medendi 
Maluit , & mutas agit are inglorius art es. 

Virgil. 

Mais depuis ils firent de leur Art une 
fcience babillarde, furtout chez les Grecs, 
naturellement grands parleurs. Caton 
craignoit mortellement le débordement 
des Médecins de Grèce à Rome. Ils ont 
conjuré , difoit-il , de tuer les hommes 
par les formes : & pour faire payer plus 
cher les poifons, qu’ils ordonnent aux 
malades, ils font venir leurs drogues, ou 
plutôt la mort , des pays les plus éloi- 
gnés , au lieu de fe fervir des remèdes , 

? ;ue la Nature offre en tous lieux. Dans fon 
ugement fur Pline , notre Auteur prétend 
choifir un jufte milieu entre ceux qui ont été 
trop prévenus, ou trop iniques à l’égard de 
cet Ecrivain. La poftèrité, félon Saumaife 9 
lui doit beaucoup d’avoir confervé toutes 
les curiofités , qu’on trouve dans fon Hif- 
toire Naturelle. Son ftile eft foutenu par 
beaucoup d’élègance & de gravité. Il ex- 
celle dans la Morale, & l’on peut juger qu’il 
a réglé fon cœur fur fes propres leçons. 
[ Notre Auteur a-t’il oublié la Préface du 
feptième livre, 011 Pline attaque l’immor- 
talité de l’ame ? ] Revenons. Cet Ecri- 
vain , au dire de Saumaift , étoit li peu 
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inftruit des Arts & des fciences, dont iï 
a parlé, qu'il a bronché à chaque pas z 
& il a fait des chutes ü lourdes, qu’on 
a droit de le confondre avec tant d’au- 
tres Anciens , qui fe copiant fans fcrupule, 
failoient bien iouvent des livres fur des 
matières , qui leur étoient inconnues. T é- 
moin Aratus , qui en fit un fur le raouve* 
ment des cieux & le cours des Affres, 
fens rien entendre dans PAilrologie. Pli- 
ne eft donc un Architeôe , qui a bâti un 
édifice aufii vafte, que peu folide : il l'a 
conitruit de méchans matériaux , & n’y 
a pas meme obfcrvé la fymmètrie. Ce 
défordre vient de fa précipitation , & des 
diftraâions que lui caufoient fes emplois* 
U faifoit fes extraits en foupanr. Théo- 
phraffe ayant dit que le Polypodion croît 
fur certains arbres, è~i r/ri ùitàpo Pline, 
qui entendoit mal fon Leâeur , comprit 
qu’il difoit ht) rûç o nvtâàêw, &C écrivit 
que le Polypodion vient dans le Tempe, 
ce Vallon tant chanté par les Poètes* 
Voila ce que S aumaife penfe de Pline. 
Tout cela n’eft que (a Préface du grand 
Ouvrage , qui a paru dépuis fous ce 
titre : Claudii Salmafii Exercitutiones de 
Homonymis HyUs latries , nunquam an • 
tchac édita ; ut & de Marina &’ Sactha - 
70 . 77 a/. ad Rhenum , Joannes van de 

Watcr , &c. 1689. fol. pp. 259. Cette 
édition fut foignée par Samuel Pitifcus } qui 
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remit à leur place les fupplémens que 
Saumaifc avoit joints à la première édition 
de fes Exercitations fur Solin , vérifia ' ' 
quantité de citations , divifa en chapitres 
le Commentaire fur ce Géographe , mit 
des Sommaires à la tête de Y Index , &C 
fit une Préface. Le Traité de Homonymis , 

&c. eft ici précède des Prolégomènes de 
/. B . Lantin , & de Saumaifc , pp. 27. 
L’édition eft très - belle , & dédiée aux 
Etats de Hollande. Pour l’Ouvrage , il 
eft favant , mais fort fec , fort pédantef- 
que, & trop hérifTé'dé Grec , pour être 
entendu du commun dés Le&eurs. L’Au- 
teur l’a écrit pour empêcher qu’on ne 
confonde les Plantes à caufe de la reflem- 
blance de leurs noms. Voici deux exem- 
ples de ces Homonymes . ï. On ne diftingue 
ordinairement que deux fortes ü Ellébore , 
le blanc & le noir ; cependant ce mot 
s’étend à quantité d’autres efpèces , * qu’il 
importe de diftinguer, püifque Saumaifc a 
vu expirer un jeune homme, à qui un 
Médecin peu expert" en avoit fait pren- 
dre une potion, pour lui purger le cer- 
veau brouillé par de noires vapeurs. Le 
plus renommé étoit Y Ellébore Oetéen . Cejui 
d’Anticyre, tant vanté, croiffoit in Anti- 
cyrd Oeteâ : mais on le préparait in An - 
ticyrâ Phocicd , en le tempérant par d’au- 
tres herbes, qui croiflbient dans cette Iflel 
II. Saumaife ayantprouvé que Viola lignifie 
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* quelquefois une fleur jaune, prétend re- 

dreffer par-là tous les Commentateurs, 
qui ont, dit-il, bronché fur ce vers d’Ho- 
race, Liv. III. Ode 13. 

' Nec tinclus viola pallor amantium 

Curvat . 

Selon lui , une teinture de jaune ( fi - 
milis iclero laborantibus ) marque fort natu- 
rellement le défefpoir que caufe le mé- 
pris de la perfonne aimee: & Horace en 
parle comme de Tétât le plus capable de 
fléchir le cœur d’une Belle. 11 me femble 
qu'un teint plombé , & livide , fembh - 
ble à la Violette , n’eft guères plus ragoû- 
tant qu’un teint de Souci. Mais lequel 
des deux eft le plus propre à dompter la 
fierté d’une inhumaine, c’eft une queftion 
qui n’efl: pas du reflort de la Critique ; 
je la renvoyé au Sénat du Royaume de 
Tendre. 

53. Judicium de Sanguine vetito . Dans 
Thomce Bartholini Difquijltio Med ica de San~ 
guine vetito. Franco f. , Petrus Hauboldus , 
1675. l6°* Bartholin croyoit que la dé- 

• fenfe de manger le fang des animaux ob- 

ligeoit encore : & faifoit confcience de 
goûter du boudin. 

54 . Stephanus By {antinus de Urbibus , à 
Salmajio quondam collatus cum Mfs. codici - 
bus Palatinis , & tditis. Dans l’édition de 
ce Géographe, publiée par Jacques Gro - 
novius ) Lugd . Bat. y 1694 . foU Saumaije 
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y avoit corrigé plus de fix cens fautes : 
& en avoit traduit la moitié dès i’age de 
quinze ans. Il envoya fon Ms. à Jh loL- 
JleniuSy pour le faire imprimer en Alle- 
magne : mais on prérend que celui-ci 
l’égara. Colomie { (ee) aflïire l’avoir vu 
dans la bibliothèque d 'Ifaac VoJJius . 

j 5. Cenforinus de Dit natali cum Spi- 

cilegio Annotationum doclifiimorum virorum 
Sabnafii y Scaligtri , &c, Cantabrig . , /o- 
hannes Haye s , 1 695. il 0, pp. ltl. J’ai 
parlé de cette édition de Cenforin, T. 
XII. p. 64. Ce qu’on y a mis de Sau - 
maife , tient à peine une page. 

56. S ota in Arifieneti Epijlolas . Ces 

notes font la i c pièce du Recueil intitulé: 
A ci a Li fera ri a , qui bus antcdota Animadver - 
Jionum Spicilegia , & Manufcriptorum quo - 

rumdam errata continentur , éa: Bibliothecd 
Henrici Leon . Schurjleifchii 9 &c. Wittebergay 
futnptibus Ludovicianis y 1 7 1 4. 8°* 

57. Emendationes & y aria Lecliones Chro- 
me! Eujibiani à D. Ieronymo Latine con - 
ver fi y & Chronici ipfitts Graci i variis frag- 
menté à J. J. Scaligero contexte ; excerpta e 
Fafiis Si eu lis , feu Chronico AUxandrino 
Joannis Cedreni , & Georgio Synccllo . Iena, 
ViduaMayeriy 17 1 5. 4°* Ce volume ren- 
ferme auflî "Henrici Leon , Schurjleifchii No - 
titia Bibliotheca Principales Vinarienfis . iSdz/- 
maife avoit confronté la Chronique d’Eu- 

(et) OpufiuL » «£*• 1709. 347 * 


414 Claude de Saumaise. 
fèbe avec quatre Mis. de la Bibliothèque 
Palatine. M. Vallarfi s’exprime ainfî fur fon 
travail ; (Jf) c’eft en parlant de la Chro- 
nologie de S. Jérome , publiée par Pon - 
tac : E il monumcnto piu cfatto 9 c pin am - 
pi o dtli Iforia , fc J oggi u ngeranno U Emcn - 
da^ioni di Salmafo , traite dï quatro codiez 
Palatiniy con lc Ojjervatiom , &c. 

58. De Secret drus y Di[]trtatio , mine pri 
mum édita . Dans le Thefaurus An tiqu'u * - 
tum Romanarum de Sallengrt T. II. col. 
661-676. C’eft le P. François Oudin , 
J é fuite , qui envoya cette pièce à Soi - 
. lengre . Saumaife y parle de toutes les 
charges approchantes de celle des Secré- 
taires, comme celles des Chanceliers, des 
Référendaires, des Logothètes, des No- 
taires , c. d. de ceux qui écrivoient par des 
notes abrégées , &c. 

M. Papillon compte parmi les Oeuvres 
de Saumaife: De Ludis G ræcorum , Joannis 
Meurfii ; cum fupplemento S aima (zi. Dans 
les Antiq. Grecq. de Grœvius , Tom. VIII. 
pag. 34 1. Cette annonce eft fauffe en 
toutes manières. Il n’y a point de page 
341. au Tome VIII. Mais on trouve au 
Tome VII. col. 941 — 996. Joannis Meurfi 
de Ludis Græcorum , liber Jingularis : ad v:« 
rum clarijf. Petrun Scrivcrium , fans aucun 
Supplément , & feulement avec cinq ou fix 

(jy) Voyez Ton Plan d’une nouvelle édition de S. Jé- 
rôme. Vinegia , 173Z. im-S. pag. il. 
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Notes 9 qui tiennent à peine vingt lignes, 
& qui paroiffent être de Gronovius. 

. Outre les Ouvrages opposés a S au - 
^ maîse 9 & mentionnés ci-devant, il en 
a paru quantité d'autres, qu'il leroit mal- 
aifé de détailler. En voici trois : 

I. Chrijiiani Kortholti Extrcitatio Anti- 
Salmafiana de Pane iTiouelty , quem in O ration- 
ne Dominicd petitnus . KUonii , 1676. 4 0 * 
It. Dans les Difquijitiones Anti- Baronianct 
du même Auteur: Lipfnty 1708. 4°* Kor- 
tholt prétend que le Pain , dont il s’agit, 
fignifie tout ce qui eft nécefTaire à la fub- 
fiftance des fidèles, & même à la dou- 
ceur de la vie. 

1. Jofuct Arndii Diffcnatio de Erroribns 
Claudii Salmajii . Composée en 1651. Cet- 
te Differtation fe trouve dans les Elogia 
Germanorum quorundam Thologorum fceculi 
XVI. & XVII . par George- Henri Goethe : 
Lubeca , 1708. 8°- 

3. Th. Crugerus , de eo qttod jujlum ejl 
circa morem je devovendi pro falute alterius . 
Seorfim de Antinoo , Simone Mago , &C. 
contra Salmajium . Wittenberga , 1724. 4°* 

Af- 

Il y a des Notes de Saumaifc dans plu*' 
fieurs Editions Variorum. Les voici par 
ordre : 
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Auteurs Grecs : 

1. Jufiini ( Marty ris ) Apologia prim € 

pro Chrijlianis ad Antoninum Pium ; cum 
notis Roberti & Henrici Stephanorum , Gro- 
tii , Salmajîiy &c. Oxonia , 1699 . fol. It. 

Ibid . 1701., 1703., & 1715* in-8°* 

2. Hefychii Ltxicon , c«/n Vûriii doclorum 
virorum notis Junii , Scaligtri , Salmajîi f 
Palmerii , Sopingii > Cocctii , Gronovii , 7 tf- 
naq, F abri , <S*c. ac curante Corn. Schrevelio m 
Accejjit Joannis Pricai Index Auclorum , 

Hefychio laudantur. Lugd. Bat . , 
Hackiana , 1668. 4 0 * 

4. Strabonis Geographia. Amjl. y 1707. 
yô/. 2. vol. Dès 1644. Bodœus a 

Stapel avoit cité dans fon Théophraflc , 
page 417. & ailleurs, les corredions de 
Saumaife fur Strabon. 

4. Julii Pollucis Onomajlicum , Grack & 
La tint ; tmendatum , fuppletum , 6 * illujlra - 

Ctt/72 Commentants Gothofredi Jungcr- 
manni , Joachimi Kuhnii , r<*nÏ5 Uctionibus 
Ifaaci F ojjîi , annotatis CL Salmajîi & Henr. 
V al ejîi , notifque J oh. Henrici Ledtrlini , 6 * 
Tiberii Htmjlerhuis. Amjl. , ÏFetJlenius , 
ljo 6 .fol. i. vol. 

5. Carmina & Fragmenta Carminum /ami* 
lia Cœfarea , hoc ejl % Cafaris Germanici qua 
exjlant Optra omnia ciim Latina , f«/n £r<e- 
c«; ««ne primùm conjunclim édita ; cum Com- 
mentants integris Hugo ni s Grotii , nom 
Guillelmi Morellii , 6 " Claudii Salmajîi , <S*e. 

edentc 
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tdcntt Joanne Conrado Schwart Coburgi % 
Mauritius Hagen , 1 7 1 5 . & 1 7 1 6. 8°* 
Auteurs Latins ; Poètes. 

6 . Plautus j M, Z. Boxhornii . Lugd. Bat 
1645. ii°- 

7. Virgilius , Schrcvelii. Lugd . Bat . i 

Hackii 9 1646. & 1652. 8°* & d’autres 
fois. 

8. Horatius . Lugd. Bat,, Hackius, 1658. 
8 °- 

9. Pervigilium V tntris , r* editione Pétri 
Pithœi; cum ejus & Jufli Lipjii notis : item- 
que ex alio antiquo codice ; cum notis CL 
Salmajiiy & Andrea Rivini Commentario • 
Aufonii Cupido cruci ajflxus , &c. Hagct 
Comit.y Henr . Scheurleer 9 1711. & 1717. 8°* 
Voyez ci-deflus p. 386. 

ÎO. Juvenalis y & Perjius , Schrcvelii . 

II. Martialis. Lugd. Bat., 1656. 8°* 

Hiftoriens. 

1. Valcrius Maximus . Lugd. Bat. y Ha * 
Am/j, 1670. 8°* 

2. Quintus Curtius ; edente D. Snaken * 
burgio y cum Notis variis. Lugd. Bat. f 
1725. 8°* 

3. Suetonius ; edente Schildio. Lugd . 

1652. 1662. 1667. & 1668. Cette 

dernière édition eft & a paru par 

les foins de Jacques Gronovius. 

4. Sulpicius Scvcrus y accurante G. Hor* 
nio. Am fl, 9 Franc. HackiuSy 1647. 8°* lt« 

, 1654. 8°* 

la». AT* D 4 
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Autres Ecrivains, Payens. 

I» Vitruvius ; cum Joannis Latii , CL 
Salmajiïy &c. notis. Amft., El{ivir 9 1649. 
foL 

2. Plinius ; cum caftigationibus SalmaJiL 
Amjl.y Elçcvir , 1635. 3. vol. Il 0 * It. 
Roterod , , Hackii , 1669. 3 * vo ^ I2 *°* 

3 . Plinii Epiftola . Amft. 9 Hackius y 
1669. 8°* It. Ibid 1675. 8°* 

4. Apicii Cœlii , Obfoniis & condi - 

mentis , yJW ^ Coquinarid , Libri deeem . 

1705. i/2-8°* Quelques gentilshommes An- 
glois firent imprimer ce livre à leurs dé- 
pens. Le dofteur Lifter en foigna l’édition, 
y mit une ample Préface fur l’Auteur , & 
joignit au texte des Variantes, & fes notes, 
avec celles à’ Humelbergius 9 de Barthius , 
de Louis Nonius , de Cafaubon , & de 
maife . Cette impreffion eft belle : mais 
on a eu la folie de n’en tirer que 120. 
exemplaires. L’Ouvrage a été réimprimé 
à Amftcrdam chez les Waesberg en 1709. 
i/2-8. 

5. Corpus Juris Civilis . Amft. y Hackius 9 

1663. 2 * vol. Lugd % Bat. y El - 

çevir. 

Chrétiens. 

1. Arnobii A fri , adverfùs G entes , /r’ 3 ri 
feptem ; cum recenpone viri celeberrimi ( Sal- 
in afii. ) Lugd. Bat. , Hackius , 1645. 8°* 
It. 7 £/W. , /z Maire , 1 6 5 1 . 4°* 

2. Obfervationes & emendationes in éV- 
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iicem Ecclejiœ. A f ricana Jujlelli . Dans le 
quatrième tome de Joannis Chrijlophori 
Wolfii Anecdota Grœca , facra & profana , • 
nunc primùm édita : Hamburgi , Fdgïntr 9 
1714. ii°* Ces Remarques de Saumaife 
fe trouvoient fur un Exemplaire du Code 
des Canons Africains, publié par JuJicL à 
Paris en 1615. J tan- Albert Fabricius , à 
qui l’exemplaire apartènoit, reconnut la 
main de Saumaife aux marges; 

. 

Il eft tems de venir aux Manuscrits 
de Saumaife, dont M. Papillon nous a don- 
né un Catalogue fort rempli. Cet Abbé 
vit les fuivans à Dijon , chez M. de la 
Mare en 1716. 

a. De Pœnitentid, & Exomologeji Vetc- 
rum . C’étoit un Recueil tiré des Con- 
ciles & des Pères , contenant 20. pages , 
petit in-fol. 

1 3. Adverfaria linguce Arabica. In-fol., 
pp. 200., ou environ. 

y. De variis Grcecorum Dialeciis. Dt 
Mimis , & Fabulis . Varia de Vtjlibus , & 
Coloribus. Vaforum gênera varia. Varice 
Uclioncs in librum Aldelmi , de laudibus 
Virginum. Varia exccrpta ex Luitprando 9 
de rebus per Europam geftis. Dt Cippis , & 
Codicibus. Varice leclionts in ( Pfeudo-) 
Abdiam , ex vet. cod. In Hiftoriam S. Cle • 
mentis. Exccrpta ex vet. codice ms. y in quo . 
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continttur Vita S . Johannis Apojîoli Den- 
drophori. T clef mata , 6* Apotelefmatici. Va* 
ria , </e Speculis do mus, de feamnis cjlrigis y 
ad rem militarem pertintntia , 11 y a plus 

d’ordre dans ces derniers Traités, que 
dans le refte de ce Recueil, Varia ad rem 
Grammaticam pertintntia. De Equuleo, Va- 
ria lecliones in Claudianum Mammertum , ex 
vet. cod. Varia ad rem militarem , & Tac * 
ticam , pertintntia . f'tfrw Carmin a ex Gra - 
co Latinè reddita, Sententia, Gros i/z-fol. 

S. Excerpta ex Etymologico Suida , tzo/i- 
dum publicato , no bis ( à Saumaife ) ex 
Bibliotheca Palatinâ communicato, Glojfa 
veteres varia . G lofa G raco- Latina , 

d*/ literam B, , excerpta ex vet» 
GLofJis : ufque ad literam D, Glojfœ Graco - 
Latina, In-4°*, épais de deux doigts. 

£. Exoticarum Obftrvationum adverfaria » 
In-4 0 , même groffeur. 

Ç. Notata in varios A ut ho res Gracos & 
Latinos, In-foL, épais d’un doigt. 

>j. Notata in Auclores Finium regundorum. 
Varia Lecliones in Plinium. G lofa Graca ; 
feu potiùs Index Epigrammatum Anthologia . 
G Lofa Latina , Notata in Epigrammata 
Graca, Varia in Fejhtm , IJîdori Gloffas , 
& excerpta Pithœi è Glojfario Latino, De 
jure Annulorum aureorum. Varia Sententia 
morales 9 ex cod, Bibliotheca Pétri & 
Jacobi Puteanorum fratrum. Petit in~4°* 

*. ê x Fragmenta ex Poetis Gratis 9 & Ex? 
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xerpta ex Apollonio Grammatico > ex libro 
Conjlanùni Porphyrogeneta , de Virtutibus & 
Vitiis. Exctrpta ex Diodoro Siculo Théo- 
phile quadam, Excerpta ex Joanne Damaf- 
ceno varia . De Tuteld N avis , & P arafemo . 
Varia addenda . Notis ex Plinio, Incertus 
Author in Çofmographiâ. Varia , Errores Pli • 
nii in Gracis . Excerpta ex Geodefiâ Bul - 
garict y Chartophy lacis. Iambici verfus de Jlu - 
diis Conjlantini Porphyrogenetee, * Colores re- 
cepti in S cutis. Ms. Grec in-4°* épais d’un 
doigt. 

1, Nota in Symmachi Epijiolas, Petit 
in-4°* 

x, Glojfa Graco-Latina. Varia . Glojfa 

Graco-Latina , excerpta ex veteribus GloJJîs 
Cl, Putcani , Senatoris Parifienjîs . Varia . 
Glojfœ, Excerpta ex veteribus Glojjîs. Pe- 
tit in-4°* 

A. Cl, Salmajii Epiftola feptem ad Chrif- 
tinam Reginam, Ad Elikmannum Epijlola 
undecim, Ad diverfos Epifiola quinquaginta . 

In-4°* f 

(/,. De Notis vet, y quibus uji funt veteres 

Critici in legendis & recenfendis Libris. De 
Aureo Juftiniano, Nota in libro s V . & XII. 
Plinii Hijloria Naturalis. Varia lecliones 
in libros Rhetoricorum ad Hercnnium. In 
feptem Ovidii loca. In Anacreontem Con- 
jectura & varia Lecliones, In Anajlafti Vi- 
tas Pontif [ On a infère quelques correc- 
tions de Saumaifc fur Anaftafe dans les édit 
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fions de Paris , & de Mayence . ] In 
dam capita Pomponii Mêla , lib* I* c. 3. 

7. <?. 6» 5). In Macrobium 9 c . 

6* Varia leclionts in Dolabtüam 

Latinum , Agrorum Limitibus . Exctrpta 

ex Glojfario Mtdico . f'û/'i* leclionts & £x- 

cer/fi i/z Timothti & Nicomedis Iqtro-Sopkif- 
ta Botanico Lexico , 6* rf/iis Ltxicis Jimili- 
bus . In Canonica Timothti Rcjporifd , apud 
Balfamonem p . /060 . e</i/a , 6* queedam 
SS* Athanajii & Bafilii. Varia leclionts ex 
vu* cod . i/z Marti alem. In-4 0 * 

y. De Acid, & Fibulis Antiquorum* Dé- 
dié à Jacques du Puys * In-4 0 * de plus de 

aoo. feuillets. 

§. D* Militid* In-4°* auffi gros que le 
précèdent. 

o. De Cafarie virorum , & Mulierum Co • 
ma; Epijlola dtdicatoria Leclori Cafariata 
Batavo , Dialogi très* 

TT. De intcrprttationt Tertulliani, de dif- 
férerai d Presbyttrorum & Plebis . In~4°* d 'en- 
viron 40. pages. 

p. Varia in Prifclani librum , de Ponderi- 
bus , de Argenteis qua Judas proditor acte - 
/if. [Voyez Exercit * in Solin /. Jt4j* 9 
6c Epift. 49. Salmajii ad Peirefc. , où il 
affure que cet ouvrage eft tout prêt. ] On 
trouve dans ces Traités plufieurs* chofes 
fur les Monnoyes anciennes. De Injlru • 
mentis Mujicis . Notât a in J uv en aient* Lo- 
tus Ephraïm de Paradifo 9 ex Georgio Syn • 
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ctllo 9 SalmaJTi manu , 1607. Varia Icclio - 
nés in Phurruuum & Palcephatum , & in 
Gregorium Nafian^enum. [ Ces dernières 
Notes font peu de chofe. ] InfoL 
r. Fragmentum de Papilionibus 1 


Autres Ouvrages reliés en Ms. 

r. Grœca , caque hexametros , in primum 
Davidis Pfalmum Metaphrajis. 

v. Latina , caque hexametros , in primum 
caput Thrcnorum Icrcmia Mctaphrajis. 

Cp. Pindarc traduit en vers Latins . Ms. 
à Dijon , chez M. Thomas d'IJlant ( en 

1741) 

X. Traduction de la Liturgie Copte-Arabi- 
que , pour la placer dans la Difcipline Ec- 
clijiajlique . Saumaift parle lui- même de 
cette Traduâion epijl. ad Joan, Dallaum , 
page 72. , où il fe vante d’avoir dequoi 
bien réfuter quelques Milfionaires revenus 
du Levant , qui afluroient que les Orien- 
taux s’accordent avec nous fur la Tranf- 
fubftantiation. Mais il n’a fait que donner 
des preuves de fa témérité 6 c de fa mau- 
vaife foi. Après avoir rapporté les ter- 
mes Arabes de la dite Liturgie, qui lig- 
nifient mot-à-mot : Inféré in nobis mémo - 
riam Minijlerii tui fancli : mitte fuper nos 
gratiam Spiritus tui fancli , qui fanclificet & 
transférât heee dona propofita in Corpus Cf 

D d 4 


4*4 Claude de Saumaise. 

' Sanguinem falutis nofirce , (gg) Saumaift etl 
donne cette verfion : Tu confirma in nobis 
commemorationem Minifierii tui fancü : tu 
mit te fuper nos gratiam Spiritus tui fancii , 
VT PURIFICEMVR , ET CONVERTAMUS 
has oblationes VILES in corpus & fangxùnem 
Servatoris nojlri. Et il y joint un 
Commentaire, ou il a le front de foûte- 
nir que cette Invocation ne fe fait pas afin 
d’engager PEfprit Divin à defeendre fur le 
Pain fk le Vin pour en changer la fub- 
ftance, & y opérer une préfence perma- 
nente du Corps & du Sang de J. C. : 
mais que le Prêtre Cophte veut Amplement 
dire que le Pain & le Vin, que nous re- 
cèvons à la Cène , deviennent le Corps 
& le Sang du Sauveur , à ceux qui les 
prénent dûment , & qui ont été auparavant 
fan&ifiés par le S. Efprit , &c. Voyez 
Renaudotii Liturgiarum Orientalium Colleclio > 
T. I. pp. joC. 30 J* y & M Europe S gavante 
( Journal fait par un Protefiant, qui avQÜe 
l’infidélité de Saumaift ) T. XI, p. 43. 

Diof coride , avec des Commentaires fur 
chaque chapitre . Patin en parle en ces 

termes : (hh) « Il y aura beaucoup d’Hé- 

) Voici les mots fui vans : Et hune quidem pantm , fa - 
fias Corpus tuum fanclum , Domine , Deus t & Salvator nof- 
ter , Jeju Chrifit , quod datur in remiffionem pcccatorum , & 
vitam ctttrnam illis qui ex ilio communicant . Et rurfus „ 
hune Calictm , Sanguincm pretiofum Tefiamenù tui Sovi » 
Domina , Deus & Salvator nofter lefu Chrific , datum in 
remiffionem pcccatorum , & in vitam aternam communicante* 
h** ex eo. 

(hh} Lettre 0 Charles Spon, T , l . p» 91, 


V 




r 


Digitized b/ Google 


Claude de Saumaïse. 425 
» breu & d’Arabe , à ce que m’a dit M. 
» de Saumaife lui-même. Il fera Grec- 
» Latin , grand in-fol. » 

u. Correcliones ad Harpocrationem . 
xx. Nota in Geoponica . 

/ 3 / 3 . Anthologie ( ou Recueil d’anciennes 
Epigrammes Grecques ) copiée par S au - 
maife fur les Mfs. de la Bibliothèque Pala- 
tin t. Il y a plufieurs copies de ce Re- 
cueil , plus ou moins amples les unes que 
les autres. Clément ( de Vitâ Salmajii p. 
lxvii . ) en vante fort une qu’il a vue , 
infinitis lotis auclior , Latin d item Interpre- 
tatione , & luculentis Annotatiombus illuf 
trata . Voyez Salmajii Notât, ad TrebelL 
Pollionis Claudium , cap . v. Tomo IL p. 
261.) & ad Ttrtull. de Pallio , pag. 262* 
' Confultez aufli Scaliger , ep. 245. pag. 
527. & feqq. & /e Clerc ± Biblioth. choijie , 
X. VII. pp. 210 . 

Traclatus Theologici mifcellanei. Gros 
vol. in- 4°- fort vanté par Clément : mais 
M. Papillon croit que ce jeune homme a 
loué un peu trop Saumaife , qui étoit dans 
le fond un pauvre Théologien. 

Sà. Commentarius de OJficiis Domûs Au - 
çuflee. Ce Traité étoit fort ample. 
es. De Ordine monaf ico. 

ÇÇ. Quatuor Dialogi : prior inferibitur 
KopyTvi ; , alter <&v7ié?>cyc <; , tertius r pxfy^xTncbç, 
ultimus Zstyvia xàç. Saumaife les avoit ache- 
vés en o&obre 164J. N une autem , écrivoit* 
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il le 15. avril 1646. illis aliquid debeo infer ere f 
quod fpeclet nobilitatem mtam , quandoqui - 
dem de rt aferippt . Suppléez ici Dematius , 
qui avoit attaqué le livre de Saumaife , 
Coma. 

W. Explication d'un lieu d' A mmian Mar - 
re//i/2 touchant la Gaule par les fleurs de 
Saumaife & Dam^on ( Peut-être Sanfon. ) 
Code 34. Mfs. Dupuys. 

M. Ufuris Juf inianeis. Ce Traité 
de voit être au moins en trois livres. 
maife le promettoit dès le commencement 
de l’année 1634. 

u. Diatriba de vitd Jofla Merctri. Cet 
ouvrage n’exifte plus , la femme de Sau - 
maife l’ayant brûlé par obéiflance aux or- 
dres de l’on mari 

. j w. Nota in antiquas înferiptiones Grcecas . 
Elles étoient chez M. de la Mare. Mena - 
giana, III. 22 1. 

AA. De notis Græcorum Arithmeticis. C’é- 
toit une Lettre à lfmdèl Bouïllaud , célè- 
bre Mathématicien * de l’Oratoire. M. 
Papillon la vit chez M. de la Mare. 

pp,. Traité de la Milice Romaine. Ms. 
in- fol. pp. 140. C’étoit une Traduction 
abrégée de fon Ouvrage Latin fur la même 
matière. Il la fit en faveur du Prince 
d’Orange, & il vouloit la publier. L’O- 
riginal étoit autrefois chez Louis Saumaife 
de S. Loup , fils de l’Auteur. M. Lantin , 
Doyen du Parlement de Bourgogne, en eut 
une copie. 
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w. A polonia contra M iléon um. M. de la 
Mare promettait de la rendre publique. . 

De Stipendio Commentariolus . Sau- 
maife Tenvoya à Sorbïére , qui le remit à 
Jojeph Suarès , Evêque de Vaifon . Celui- 
ci l’a fait paffer dans la Bibliothèque Bar- 
bèrine. 

co. Exercitatio de feriptis Plinianis. Peut- 
être la même chofe que fon Jugement fur 
Pline , imprimé avec les Exercitations fur 
Solin . 

?nr. De re Vef iarld . Le Ms. était chez 
M. de la Mare , qui y avoit ajouté un au- 
tre Ouvrage de Saumaift , de Coloribus , 
qui était prêt à voir le jour dès 1634. 
Mais on croit que ce dernier eft perdu , 
& l’on ignore où l’autre eft préfentement. 
Revoyez cependant le n. y. ci-deffus. 

çp. Ad Suidam Nota. Dans la Biblio- 
thèque de Marquard Gudius , vu par Fa - 
bricius. 

<r<r. De C Origine des Armoiries . Ce Trai- 
té fut dérobé à l’Auteur. 

TT. Dijfertatio de Monetis. Cod. 56 f. 
Mfs. Dupuys. 

v'j. De Ponderibus & Menfuris Veterum. 
Ibid . cod. 667. 

<P3>. Il y avoit plufieurs Differtations de. 
Saumaift chez Ménage , ( Anti-Bailltt , p. 5 .) 
& quelques-unes chez Jacques Guyon . 

Epithalamium in Nuptias Joannis 
Cabtlavii. 
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Lettre à Wicquefort fur la Paix de 
Munjler . Elle étoit chez M. de la Marc . 

cccc. Lettre fur un tremblement de terre , ar- 
rivé en Hollande ,, & autres merveilles en 
iCqo. Cod. 550. Mfs. Dupuys. 

oexx. Epifolct CL Salmafiij Dan . Heinjii p 
&c . Ibid. Cod. 583. 

/ 3 ( 3 ( 3 . Lettres de Saumaift % parmi celles des 
grands hommes. Mfs. cod. Biblioth. Ho- 
hendorff, pag. zj6. des Mfs. 

777 - On lit dans une Lettre de Gui 
Patin à Charles Spon ( T. I. p. 144.) 
a Daillc a dit à M. Duprat , notre ami , 
» qu’il ramafle de tout côté les Epitres 
» Latines de feu M. de Saumaife , autant 
» qu’il s’en peut trouver, afin de les faire 
» imprimer en Hollande. Il y a d’hon- 
» nêtes gens en Hollande , qui travaillent 
» au même deflein.de leur côté, & qui 
» en ont déjà beaucoup. Le fils de M. 
» Sarrau en a, lui tout feul, plus d’un 
» cent de fort belles qu’il donne. » Sau- 
maife & Sarrau s’écrivoient une fois la 
femaine. 

îoh. Pierre Burman promettait («) en 
1697. un Recueil de Lettres de Saumaife 9 
qui devoit paroitre par les foins de AT. 
'Schalbruggius , Reâeur du Collège de...— 
Elles étoient tirées ex penu literario Anf 
lariu 

♦ 

( ii ) P repat. ai Epp. Marq. Cudii & Sarrarii . - 
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tes. On lit dans le Mtnagiana qu’une 
nièce de M. de Peirefc avoit un cabinet 
plein de Lettres de Savans, dont elle fe 
iervoit pour allumer fon feu. Ménage nous 
affûre que des Lettres, qui périrent par la 
fimplicité de cette fille, il regretta prin- 
cipalement celles de Saumaife . H dit plus 
bas qu’un habile homme de Leydt , s’en 
retournant de France en Hollande , fut 
volé par des foldats, qui enlevèrent tous 
fes papiers , parmi lefquels il y avoit plu- 
fieurs Lettres anecdotes de Saumaife , la 
plupart originales. Le Préfident de Ma * 
langue confervoit en 1730. quarante-cinq 
Lettres originales de Saumaife à Peirefc , 
& cinq du même à Dupuys . On lit dans 
les Mtfcellanea Leibnitiana , n . /40. Gt- 
nevæ publicabitur volumen Epifolarum , in 
quibus ultra triginta nuncupantur Salmafia - 
net , multum habentes bonce frugis. Ma Jfon 
parle (kk) d’un Recueil de Lettres de S au* 
maife 9 qui fc trouvoit chez un Savant de 
Paris . 

Lettre écrite à Claude- B arthilemi Mo - 
rifoe , de Dijon , où Saumaife lui parle de 
fon Or bis maritimus . M. Papillon croit 

que cette Lettre eft fuppofée par Morifot , 
violemment foupçonné de fabriquer la 
plupart des Lettres des Savans, qui lui 
font adreffées. 

(À*) Hift. cm. de U Répub. des Lettres , T. XV. 

» 
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jfW. Morhoff ( Polyhifh p. 1 91. ) affure 
qu’il y a beaucoup de Lettres de Saumaift 
dans la Bibliothèque de Gudius. 

ôùû. Fra-Fulgcnfio y difciple de Fra-Paolo, 
parle de quelques Lettres de Saumaift à ce 
fameux Ennemi du S. Siège. C’eft à la 
page 218. de fa Vie de Frk-Paolo , tra- 
duite en François, & imprimée en 1646. 

tu. Clément promettoit de publier un fe- 
cond & ample Recueil des Lettres de Sau- 
maife , qui iroient jufqu’cn 1640. Baylt 
en écrivit à un Médecin de Ziric{ét , gen- 
dre, ou beau-frère, de Clément. Ce Mé- 
decin lui répondit qu’il n'avoit aucun Ms. 
de Saumaift , &c qu’il falloit s’addreffer à 
un Minière de Leyde y à qui la plupart 
des papiers de Clément échurent, & qui 
les laifl'a périr. 

xxx. Moyfe Amirault difoît en 1649. H* 
bto pénis me Literas illuflriffimi & incompa - 
rabilis Salmafii . (Colomiés, G allia Orien- 
tais , p. 206.) 

ààà. Ménage avoit envoyé en Hollande 
quarante Lettres de Saumaift a lui écrites ; 
mais elles firent naufrage. 

M. Papillon a vu chez M. de la 
Mare , une Lettre Ms tc de M. Huet à ce 
Savant, datée du 23. juin 1674. , où il lui 
apprend qu’il a un grand nombre de Let- 
tres de Saumaift , « qui étoit, dit-il, fort 
» exaél à faire réponfe aux Lettres de fes 
» amis, » Ce favant Evêque ajoute: 
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* Quoi que je ne fuffe alors , qu’un pe- 
» tit garçon fortant du collège , je ne 
» lui ai pourtant jamais écrit un billet fans 
» réponfe. 

Dans le Mercure de France , Novembre 
17x3. page 9 5 5 il eft dit que Samuel Lucht - 
mans , Imprimeur de Leydt , vouloit impri- 
mer par foufeription des Lettres de Jujle- 
Lipfe , qui n’ont jamais été communiquées 
au public : qu’on devoit y joindre les 
Lettres de Grotius , de Saumaife , &c. à 
Lipfe : & que ce Recueil , qui feroit pu- 
blié par M. Bttrman, formeroit trois vo- 
lumes in- 4°* « II parut en 1717, en 5. 

» vol. i/z-4 0 *, dit M. Papillon : mais on 
» n’y trouve pas une feule Lettre de Sau - 
» maife, » Sur quoi je remarque qu’on * 
n’en devoit point attendre ; il efl clair que 
Saumaife y qui n’étoit pas forti de France, 

&: qui n’a voit pas encore dix -huit ans, 
quand Lipfe mourut, n’eut aucun commerce 
avec ce Savant. 

vi rj. H. Huet parle dans fes Difiertations : 

( t €rt édit,, I, des Remarques de Sau - 

maife fur le Phaleg de B 0 char t y aufquelles , 
dit- il, P Auteur acquiefça . 

Les foixante-trois Livres fuivans font , 
des Livres imprimés , et notés de la 
main de Saumaife , qui fe trouvoient à Di- 
jon chez M. de la Mare , & qui fe trouvent 
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à préfent dans la Bibliothèque du Roi 
T. C. , depuis la vente des Livres de ce 
Confeiller, faite en 1719. au fieur Ga- 
neau , Libraire de Paris. C’eft d’après 
M. Papillon , que je les raporte. 

1. Jamblichus de Vilà Pythagora , G racé 
& Latirà editus. 

2. Avetii Thcodorctiy &c. Parif . , Com- 
me lin , in-4°* Les Notes de Saumaifc font 
très-amples. 

3. Hifloria Augujla Cafauboni. Parif. 9 
iGjo. 4° # Notes très-amples. 

4. Vegetius , &c. de re Militari , per Sce- 
wechium & Modium . Antv. f Raphelengius 9 
iGoj. 4°* 

5. Tertullianus de Pallio. 

6. Nonius Marcellus , de proprietatt Ser * 
monis. Antv ., Plantin i 5 G 5 . 8 ° • 

7. Tcrentius. Lugd . , Gryphius , /JJo* 
8°' Notes affez amples. 

8. Apuleïus. Lugd. Bat . , 1S88. 

9. Anthologia. Parif . , Æi/zr. Stepkanus , 
iSGG. 4°‘ 

10. Diofcoridts GrCtcù-Latinus . Parif f 
Birckman , /34£. <?•* Les Notes fontpref* 
que toutes tirées de l’Arabe. 

11. Novum Teflamentum tribus columnis . 
Parif , Henr. Stephanus , i 58 o. 

/wai/J y a marqué une divifion de ver- 
fets. II prétendoit que celle qui eft en 
ufage, & que Robert Efiienne fit dans un 
voyage de Lyo/z, devoit être changée. 

Voyez 


» 
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Voyez la Préface de Henri E/ïienne ad 
Concordant . Grœc. Novi Teflam . 

1 2. Plautus . Lambini. Luzd . . Gryphius . 
ii8 7 . 8°- *. vol. 

13. Novum Ttjlamcntum Arabicum Lei - 
ptnii ( 11 faut fans doute corriger Erpenii.) 
Lugd. Bat., 161 G. 

14. Pcntatcuchus Arabicus . Lugd. Bat. 3 
J o an. Maire , 1621. 

15. Glojfaria Henrici Stephani , iSyj . foL 

Avec des Notes très-amples. 

16. Anthologia Joannis Brodai . Franco / < ^ 
1600. in- fol. Saumaife y a marqué plu«- 
lieurs Variantes, tirées de la Bibliothèque 
Palatine , & y a ajouté un grand nombre 
d’anciennes Epigrammes. 

17. Arrianus de Expcditiont Altxandri 
Gnzco-Latinus . Par if . , Henr. Stephanus , 
i 5 y 5 . fol. 

18. Hcrodotus, G r ceci edi tus Ba/ileœ 1641. 

19. Athencei D eipnofo phi f arum Libri quin* 
decim , Grâce & Latine , ex inter prttatio ne 
& cum notis Jacobi Daltchampii. Adjecli 
funt Ifaaci Cafauboni Animadverfionum in 
Athenceum libri quindecim. ( Heidelb. ) Hie* 
ron. Commelinus , / 5 08. fol. 

20. Etymologicum magnum , Grcecï apud 
Aldum, 

il. Scnecœ Opéra. Pari/ Comtnelinus À 

22. Tertullianus. Franck cra , *5c)y. in* 
fol. Voyez le n. + 5 . ci-après. 
tom. XK E e 
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« 23 . Suetonii Cafares . Pari f., Cramoify , 

1G10. fol . , 

> 24. Firmici Maumi AJlronomicon . B* 2 fi- 

lez y /J33. in fol. 

25. Cafjandra Lycophronis. BafilecCy /J46I 

fol . 

26. Caffus . Parif. , Robert us S te - 

phanus , yà/. 

27. G lof aria duo Grœco - Latina , czz/æ 
Annotationibus Hcnrici Stéphane. Parif. , 
1S73. fol. 

28. Hijloria Sarractnica Elmacini , 
bico- Latinh. Lugd. Bat. , / 6 2 6". fol. 

2 9. Alexandre Tralliani libri duodecim . 
Parif. y Robtrtus Stephanus , 1S4S. fol. 

30. Rhajes de Pefilendd , Græce. fol . 

fans date. 

3 I. Nicandri Alexipharmacay Grâce & La- 
tin}. Parif iSSy. 4°- 

32. Lycophronis Alexandra , G r ce ch Gr * 

Latinh. Geneva , /60/. 4°* 

33. Onofandri Strate ficus , Grcech & La- 
tinh. t 3 c)g. 

34. Apollonii Argonautica, Grcech , Henr, 
Stéphane y tSp4* 4°' 

35. Artetnidori & Achmetis Onirocritica , 
Grcech & Latinh . Parif. y / 603. 4°* 

36. Æfchili Traçccdiœ, Grcech y cum Scho - 
• lits Gratis. Parif. , Henr. Stephanus , 

i 55 y. 4 0 ' 

* 37. Manu élis Mofchopuli , de ratione exa- 
minât: dz O ra dont s , libellas y Grcech . Ibid., 
Rob. Stephanus , 1646. 4 0 * 
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38. Florilegium divcrforum Epigrammatum 
Veterum, Grâce. ln-^°* 

39. Æliani Taclica , Grach x & . Latin}. 
Lugd . Bat . , 1613. 4°* 

40. Dionyjii Alexandrini , & Pompon a 
Mclæ , de fitu Orbis. Æthici Cofmographia • 
Et Solini Polyhifor ; Grâce & Latinh. 
Parif , Htnr . Stcphanus , /i//. 4 0, 

41. Pindarus y G r et ch & Latine . Ibid. 9 
'$ 99 * 4°; 

4 Z. Vitmvius Philandri. Lugd 1586 . 4®* 

43. Manilïi Afronomica . Lugd. Bat. f 

» 1600. 

44. ^ tgetius , r* Militari. Lugd. Bat. 9 

\6oy. 4°* 

45. Tcrtulliani Satira de Pallio. In-8°\ 
Ejufdcm Apologeticus , 6* Octavius Minutii 
Felicis, Parif. % 1613» 4 0 ' 

46. Codicis Theodojiani libri XVI. Gt - 

4 °* 

47. Latcrancnfibus Parictinis , <7 Fr an* 
eifeo Cardin ali Barberino rtfitutis , Dijfer - 
ta/io hijlorica Nicolai Alcmanni. Rom et , 
1625. 4 °* 

48. Euripide s , Grec ch. BafiUœ> i 5 jy. 8°* 

49. Diogtnts Laertius , Grœch & Latinh. 
Par f is , Henr. Stcphanus % t 5 yo. 8 

50. Diofeorides , & Latinh , 

/iï, Parif , 1649. ^ 

5 1 . Plutarchus , de Fluviorum nominibus * 
Grcech & Latinh. Tolofz , i 6 i 5 . 8 ° • 

E e z 
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l. Hellodori Æthiopica Grceco - Latin*. 
Parif , Commelinus , t 5 <) 6 . 8 0t 

53. Varronis Optra . Ibid ., Hcnr. S le - 
phanus , iSyj . <?•• 

5 4. Ælianus , Animaïium naturd ; 
Greecê & Latine. Gcncvœ, 161 G. 8 0m 

j 5 . Pattrculus Lipjii. Lugd . / J c) 2 . £•• 

56. Tacitus Lipjii. Antv . , Palntinus , 
/3<?/. <?*• Dans une Lettre à Sarrau , da- 
tée du 1, novembre 1641., Saumaifc parle 
dç fes A t 0/m fur Tacite : & dit que cet 
Hiftorien ne lui plait pas. 

57. Petronii Satyricon. ' In-8°* 

58. Quintiliani InJUtutioncs Oratorict. Ce- 
ntra , 57 orr, /604. #°* 

59. Afprtiani ( 11 ) Minci Felicis Cap dix 
Satyricon de Nuptiis Philologue. Lugd. 
Hat., *5()C). 8 °* 

60. Arnobius adverjus Genêts. Antv. f 

Plant in . , <?*• 

6 1 . Virgilii Apptndix ; cum hotis Lindem - 
brogii. Lugd. Bat. y iS 85 . 8°- 

61. Potmata vctcra. Lugd . , iSÿG. 

* 63. In Ammianum Marcellinum Lindem - 
brogii , Afotf. Hamburgi , 1609. 4 °' h. co * 
piées par Gisbert Cuperus chez Mtnttl, Mé- 
decin de Paris y à qui l’Original avoit été 
apparemment communiqué. Saumaifc vou- 
loit donner une édition d’Ammian Mar- 
cellin , difant y avoir rencontre tout plein 
de belles chofts & dignes d'itrt vues. 

Çil) Et non pas Marüalu t comme marque M* PapilU** 
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Colomics cite les Notes fuivantes de 
Saumaife , dans ion Catalogue des Mfs. 
ÿlfaac VojJiuSy imprimé à la page 891. 
de fes Opufcules publiés en 1709. 4 °* 

64. N°* 19. Grammatici veteres Elice Put- 
fchii ; cum emendationibus aliquot , Salmajii 
manu . 

65. N°* 21. Plautus Taubmanni ; cum 
emendationibus & notls , Salmajii manu. 

66. N°* 26. Tertullianus ad Nationes y ex 
codice Agobardi , Salmajii manu no talus. 

67. N°- 35. Florus Salmajii , cum Mfs . 
collatus . 

On trouve dans la Bibliothèque de 
Leyde les sept Manuscrits fuivans : 

68. Pag. 219. Agathias , de imperio Juf 
tiniani , notatus manu Cl; Salmajii . Lugd. 
Bat. y 1594. 

69. Pag. 71. Tertulliani libri duo ad Na - 
tiones . Genevce , 1C2S. 4®* Quædam ad- 
feripta funt à Salmafio. 

70. Pag. 253. Orationes veteres. Ora - 
tiones Æfchinis : Lipjiœ , &c. Grcecè. Parif 9 
Htnr. StephanuSy iSyS. fol. Salmafius hic 
illic adnotavit. 

71. Pag. 254. Mifcellanea Petit i. Parif f 
1630. 4 # * Quædam adnotavit Salmafius.-. 

71. Pag. 259. VoJJii Ars Grammatica. 
Am/l. , 1636. 4°* Cum Salmafii Notis. 

73. Pag. 171. Plauti Comœdice. JFittem - 
berg<z 9 1C06. 4°* Cum emendationibus Sat- 
malii. . . Ee 3 
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74. Pag. 337. Abrège de la Millet des 
Romains , écrit de la main de Saumaifc. 
Voyez ci-de/Tus n. et. des Mfs. de Sau- 
maife . 

75. Con fl antinu s , de thematibus Imptrii 
Lugd.y /iji. 8 °- Salmafii manus in mar- 
gine apparet. Cataiogus Grœvii , pag, tjS. 

76. Prudentias. BaftUce , /540. Cum 
notis mfs. Salmafii. Ibid. pag. 2 30. 

77. Salmafii Adverfaria. Ibid. n. 10 y. 
Ceft peut-ctre quelque Recueil de Va- 
riantes, tiré de la Bibliothèque Palatine. 

78. Phœdrus Rigaltii. Parif i3$(). tx°* 

It. Ibid. iGij . Saumaifc donna ces 

deux éditions notées à Gudius , qui pro- 
hiit de les publier, & de lui en faire hon- 
neur. Fabricius les eut depuis. Ce n’é- 
toit guères qu’un Recueil de Variantes. 

79. Quintus Curùus , cum Salmafii notis 
mfs . Atnfl . , Pet. van der A a , 

Eft-ce autre chofe , que les Notes publiées 
par Snàcktnburg , Lugd. Bat. y lyxS. 4*- ? 

80. -D* Limitibus Agroruni.... edente Tue- 
nibo : 1654. 4 0 ' cum notis marginalibus CL 
Salmafii. 

81. Arnobius advtrfus Genres y & Afinu - 
tius Oclavius : / 6 o 3 . S°* Avec diverfes 
Notes de la main de Saumaifc ( Catal. de 
Nie. Heinfius, p. 94. n. 661.) 

82. Non ni Dionyfiaca , cum cafligationi - 
bus mfs . Jofephi ScaligeH , Dan ie lis Hein- 
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Claud'ù Salmajïi , & Matthœi Sladi. 
Dans la Bibliothèque de Pierre, Franchis. » 

83. /^ XII. Pahegyricos veteres , Notulx 
marginales. Franco/., Nicol. , Hoffinannus , 
tô'o 7. i6' 0m tdente Jano Grutero . Chez les 
Jéfuites de Dijon jüfqu’en 1761. 

84. Itinerarium Antonini , corrigé de la 
main de Saumaife, & revu fur beaucoup 
de Mfs. L’Abbé Lehglet dit qu’il l’a vu 
à Paris. Les onze ftiivans fe trouvoient 
à Dijon dans la Bibliothèque de M. le 
Préfident Bôukier. 

8 ÿ. In Plinii Hijloriam. Lugd. , 

/à/. , TWæ leclioncsx Tirées apparemment 
de la Bibliothèque Palatine. 

86. Notes marginales de Saumaife fur 

les anciens Aftronomes, Proclus , Aratus , 
Leontius , Cicero , Avienus Germanicus , 
Hyginus , imprimés à Heidelberg , 

1589. 8°* 

87. 7/2 Ptolomcù Géographie libros VU. , 
Am fl. 160$. fol.. Varice lecliones. 

88. In Chronicon AUxandrinum Notulct 
marginales : Monachii , /6/J. 4°* 

89. In Ariftenceti Epifolas Notule mar- 
ginales , edit. Parif. , f 5 c)G. 8°' 

90. 7/2 Nonni Dionyfiacorum libros XXIV., 
XXV., & feqq., Emendationes , 6* Corijec- 
tutee , ex Salmajii fehedis dejçriptce , & ad 
oram editionis Plantiniance iSô'c). 4°* 
fçripice. 

91. 7/2 Catullum , Tibullum , & Proper - 

E e 4 
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tium , Conjectura y ad oram cxtmplaris fui 
(edit. Parif., 1577. 8°* ) fcripta . 

91. In Juvcnalis & Perfii Satyras , J' 4 - 
# 7 <e Uclionts , 6* Conjectura ad oram exem* 
plaris fui fcripta ( Edit. Florentiæ, 1 5 1 3. 8°*) 

93. In Corippi Africa ni Car mina , AWæ 
quadam manu Salmafii ( edit. Antverp. 
1581. 8°* ) 

94. In Nonium Marcellinum Nota y S al* 
mafii manu fcripta , ortf/re cxtmplaris cd* 
tionis Parif y i 58 G, 8 °* 

95. In Pttroniumy & Catalecta ( Virgilii : ) 
In Priapum, Conjectura varia y Salmafii manu 
ad oram duorum exemplariumy primum in- 8 °^ 
Lugduni iSjS.y alterum ibid . , iGiS. I2° m 

96. Nicolas Blankaart , Profeffeur en 
Hiftoire & en Langue Grecque à Franc * 
qutry pofledoit quantité de Livres, accom- 
pagnés de Notes manuscrites de Scaliger 9 
ÿHtinfiuSy de Saumaifty de Cafaubon , & 
ÿOu^ceL ( And. Chriftian. Efchenbach , 
epift. ad Konigium , Juris Prof. Altorfii , 
8. jul. 1688.) 


Saumaifc avoit promis, ou commencé, 
quantité d’OuvRAGES, dont on croit qu’il 
n’a guères ’laiffé que les titres. Sarrau 
difoit qu’il lui faudroit fix-cens ans pour 
les compofer. Voici la lifte de ces Ou- 
vrages : 

1. Xptçixvixà 'E' 7 nypdfi,u&T& M y en avoiç 
Une, qui regardoit Ni/us. ( Sup. u. 




\ 
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1. Aiiîytjffiç ( Narratio ) d\occiJione fane - 
forum Patrum in monte Sina , dont Nicè~ 
phorc fait mention. Cet ouvrage eft du 
même Nilus. 

3. In Fétus Tejlamentum , & in A 3 a A* 
pojlolorum , Nota. 

4. Annotationes in Novum Tejlamentum , 
fort avancée , dit Clément : mais M. de 
la Mare dit qu’il ne s’agifToit que de quel-» 
ques Variantes, que Saumaife avoit écri- 
tes fur un exemplaire du Nouveau Tefta* 
ment Grec- Latin de Bl^e y 1580. 8°* Il 
vouloit aller achever cet ouvrage à Lon+ 
dres , ou à Paris . Il en avoit recueilli les 
Variantes ex eodice psrvetujlo Boretiano. Et 
il paroit qu’il y auroit inféré fa Réfutation 
des Notes iYHeinfius fur le Nouveau Tef» 
tament, citée à la page 7. des Lettres de 
Sarrau . 

5. Une Edition HOnofander . Spem ... 
edendi fecit , difoit Grotius en 1621. ep. 
ad G. J. Fojpum. 

6. Taclica . . . . cum Strategeticis A t h en ai , 
Apollodori , Bitonis , &c. Luc Holjlenius 
a (lu roi t que cet ouvrage alloit paroitre 
( Labbe , Biblioth . /2<mi mfs . 9 p . /<?/.) 

7. AU de a , ancienne Tragédie compofée 

de vers de Virgile : avec d’autres pièces 
anciennes; Propediem fortè emittenda , di- 
foit Saumaife 'dans fes notes fur Y Hijloirt 
Augujle . ^ 

8. Epigraphe inferibenda tumulo d’un /îo» 
han . (Epp. colle 3 a à Gudio , p . /J7») 
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9. Eclairciflemens fur Onuphre Pansant. 
Voyez les Prolèg. de Saumaife fur Solin. 

• 10. Eclairciflemens fur Tcrrullien de 

Corond Militis , dt Spcclaculis , de habit u 
Muliebri , de cultu Fæminarum , & fur ton 
Apologétique. Sattmaift a voit confronté les 
Imprimés de Tertullien avec le Ms. de 
l’Avocat Jacques le Belin , & y avoit joint 

des notes. 

§ 

il. In Eliberini Concilii Canones s nique 
tiniverfàm prifea Ecclcjîœ Ritualtm hijioriam, 
Commtntarius , qui comprènoit fanS doure 
fon Commentaire dt Panitentid public J pri - 
mitivœ Eccltjiœ , dont il parle ep. ad Col - 
Vmm de Coma , &c. 

II. Exercitationes de Philofophid Stoicd . 
/« Simplicium & Epiclttum pars altéra , 
Proltgomenis uberrimis , 6 * Marmduciïorte ad 
tandem Philofophiam. Fa br ici us dit dans 
fa Biblioth. Grecque, III. 164. Sal/rtaju 
Emendationes naclus fum in Adriani Epic- 
tttum. El Saumaife ccrivoit lui- même , 
Praf. ad Simplic . p. 10. Mors parerais fecit 
Ut opus de Stoicorum Philofophid imurrttpe- 
rim. In ipfo de Anima T raclant de f ici , qui 
abfolvttur in fecundo volumine i qui pojl 
tneum ï G allia rtditum , Dco juvantc , ex eu* 
detur. Ita tnim Jlatui Simplicium & Epie- 
nt um Notis perpetuis illujlrare , explicare , 
emendare , ut tôt us etiam exjpatiari in fit ut • 
rim ad fingula , lit fc dabit occafio dt om- 
nibus Stoïca Philofophiœ dtcfttis difpuiandi y 
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taqut Jîgillatim cnucleandi. Le Traité des 
Paillons y devoit entrer. Sàumaift appel- 
loit la Philofophie des Stoïciens, la Tienne. 
Il fe feroitfans doute aidé de l’duvrage de 
Juflc-Lipft, qui eft un chef-d’ôeuvre pour 
la méthode, & polir l’érudition. 

13. Il a voit un fort ancien Ms. à'Æthi- 
eus ( ou de Julius Orator ) de Cofmographid , 
d’après lequel il vouloit donner une bonne 
édition de cet Auteur. 

14. Sarrau parle ( ep. 183. edit. Gudii ) 

. de je ne fais quelles Obfcrvations Claffiquts 

de Saumaifc. 

1 5. De rriâjèjlate Imperii cire a Saçra. Sau- 
maifc prépara cet Ouvrage vers 1645. 
On dit que fa femme avoit reçu un pré- 
fent confidèrable des Magiftrats de Mid - 
delbourg pour l’engager à y travailler. 
Il n’y auroit pas réiliG. 

16. Phytologia Salmafi. Cité par Patin, 
Lctt. T. I. p. 91. Je crois que c’eft fon 
Traité de lîomonymis Hylcs Iatricœ . 

17. Il fe vantoit en 1 64 5 . de mettre en 
poudre la DiiTertitjon de Blondel contre 
la Fable de la Papeffe Jeanne ( Apparaiu 
ad lit. de Pfimatu , p . 20#.) Mais ori n’a 
pas trouvé une ligne fur cette matière 
dans fes papiers. 

18. Il promettoit, dans fes Notes fur 
Y H foire Augufc , une édition de Scxtus 
Aurtlius Victor . 

19. Notes fur Aula-Gclle. 
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20. Notes fur Diogène Laèree. 

21. Notes fur Lucius Ampelius . 

22. In Hygini Cromatici [ ou plutôt Gro- 
maticum , leu ] librum de Cajlrametatione . 

23. De re Nummarià. 

24. Commentarius in Raùonale Imperii 
Romani . 

25. Animadvtrjîones in Annales BarohÜL 
Il n’a laiffé qu’un Recueil confus de quel- 
ques feuilles. Tout ce que les Proteftans 
ont écrit contre Baronius , eft fort peu 
çftimé aujourd’hui , même dans leur 
parti. 

26. De Synonymis Hyles la trias . Ou- 
vrage relatif aux Homonyma , marqués 
plus haut. Il s’agiffoi^ici des diffèrens 
mots , qui ne fignifient qu’une même chofe 
dans la Matière Médicale. 

27. Dijfertatio de variis Annorum formis, 
. Diatriba de Perfarum & Athenitnjium Anno . 

M. di la Mare avoit des fragmens de 
cette Diatribe , qui auroit fait partie de 
la précédente. L’Ouvrage dévoit être 
fort étendu : Saumaife fe propofoit d’jr 
attaquer & Scaügtr , & le P. P étau. 

2 o. Etymologicon Latinum . 

29. De Titulis ac 

• * ■ _ 

TUS. 

30. Adverjîis Atheos. Traité, que S au • 
maife promit à la Reine Chrijline. 

31. In Dionyfium Periegetem Nota. Quern 
difoit-il, polit[qrem , emendatiorem<pue.. s do? 


dignitatibus honora - 

\ 
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bîmus , comparatis duabus antiquis interpre - 
tationibus , Avitni & Prifciani; ubi quid 
uterque Inttrpres peccavit , & quotas, aperie- 
f/ius, Saumaife faifoit vivre ce Géographe 
fous Marc-Antonin. 

31 . Gloffdrium ad Anajlajium Bibliothe- 
carium. Où il avoit deffein d’expliquer 
les termes obfcurs & inconnus de cet 
Auteur. 

33 . Commentarius de Sibyllis . Il y de- 
voit éclaircir l’age , la patrie , &c. des 
Sibylles. 

34. De Lapidibus. C’eft peut-être le 
Traité de Gemmis , dont parle Clément . 

35 . In Ovidium Obftrvationes . 

3 6 . De Concordïd & unione Ecclejiarum , 
C’eft, je penfe, le Traité, qu’il de voit 
intituler : VotUm pro verd EccleJLz pact & 
veritate ; contra fucatce , jiïla , & falfie re • 
conciliationis Authores. En vouloit-il au 
Votum pro P ace de Grotius ? 

37 . De Coronis , Diadematis , & al us 
Regiis infignibus. 

38 . Catalecla Pïrgiliana : mtliora , dit 
Sarrau , & emendatiora ; cum Notis pojl 
Scaligerum uberioribus. 

39 . De Chrifmate. 

40. Quadriga Errorum . II y devoit fron» 
der 1. Goropius , fur les origines Belgi- 
ques. 1. Bochard , fur la langue Punique, 

3. Boxhornius , fur l’origine des Scythes, 

4. Heinfius , fur la langue Hellèniftique. 
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4 1 . Aliquot milita Epigrammatum > antekqc 
inédit a , ex Bibliothecis pqfjim collecta . 

42. Tertium volumen Plinianarum Extr- 
citationum , oh il dé voit inférer un Traité 
de Aromatis . 

43. Un Commentaire particulier fur 
Luc. PL 3 J., au fujet de l’Ufure, 

44. De Antichrijlo. 

45. n xXxix A oyxpiy.y ( L’ancienne ma- 
nière de compter ) cum Notis. 

46. De vitiis recentium Poetarum . 

47. De Cale ci s V tttrum , Comment arius ; 

48. Juvenalis , cz */72 Notis. 

49. De Schematis & Tropis Palœjiræ. 

50. Ænigmata Grceca> cum notis. 

5 1 . Menfa Ifïaca > cum Notis. 

52. Notis Veterum , Commentarius. 

53. Sepulturis Veterum , Commenta • 
rius. 

54. De veteri Gracæ li/îguæ pronuncia - 
tione 9 Commentarius . 

5 5 . facris & civilibus Provinciis , Co/72- 
mentarius. 

56. In Rhetoricorum libros ad Herennium 
Commentarius. 

57. Quintiliani Jnjlitutiones , 6 * Dcclà - 
madones , ai/ 7 z notis. 

Q 7 " fts Lettrés. Son Oraifon funèbre 

par Vorjlius. Sa Vie par A. Clément , marquée 
ci- de [fus n. 47. Ménage , * Baillct , ri#/* 

</$ /'tfr/j 1730., pp. 3— n., âf Papillon , Bibliotb. 
de Bourgogne y 1 . 242. 243. â? 247-- 286. 
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S Econd fils du précèdent, & 8 Anne 
Mercier , naquit en 1633., par confè- 
quent à Lcydt , où fes parens étoient alors 
habitués. Son père lui infpirafon gofit 
pour la Critique & pour les Belles- Lettres : 
& le pouffa auprès de la Reine Chriftine* 
qui le fit Cornette des Chevaux- Légers 
de fa Garde. Après la mort de fbn père, 
c. d. en 1653., il revint en France, dit 
M. Papillon , ou plutôt il s’y ttanfporta, 
& fe fixa en Bourgogne. Mais s’étant 
ruiné la fanté par ion attachement trop 
opiniâtre à l’étude, & par le trop grand 
ufage qu’il fit de l'antimoine ( fort à la 
mode en ce tems-là ) il mourut à Beaune 9 
ville connue par fes vins, le 18. avril 
1667., a gé feulement de 34. ans. Il a voit 
dit, peu d’heures, ou peu de jours , aupara- 
vant, qu 'il ne fe faifoit pas plus de peine 
de quitter la vie , que de quitter fa chambre . 
L’Abbé Papillon a raifon d’appelier cela 
une confiance plus que fioïque . On a de 
CL Saumaife , le fils : . 

I. La Dédicace du livre de fon père, 
intitulé : Ad Joannem Miltonum Refponfio . 
Dijon , Chavance , 1660. &C Londres , memç 
année, in-iz •• 
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a. Un Abrège de la Philofophie de Scxi 
Empiricus en François. L’Auteur au roi t 
peut-être donné dans le Scepticifme, < 
(ce qui revient au même) dans l’irrel 
gion ? Cet ouvrage fe trouvoit en M: 
( apparemment à Dijon ) chez M. le Cot 
feiller Legou[ , qui pofiedoit auflî 1 

fi. Un Recueil de Vers François, &C 

y. Quelques autres Ouvrages dû menu 
Saumaife • 

Ce que Saumaife le fils a fait de plus 
Utile pour la République des Lettres, ç’a 
été d’infti^uer héritiers de fa Bibliothèque 
MM. de U Marc & Lantin, la vans Con- 
feillers de Dijon . Quoique cette biblio- 
thèque ne fût pas nombreufe, elle ét oit , 
d’un très-grand prix, contenant tous les 
Mfs., dont j’ai parlé à l’article précèdent, 

» & plus de cent volumes chargés de no- 

tes de Saumaife le père, de François Ju- 
rée 9 & d’autres Savans du prémiet ordre, ; 
outre un Rècueil de Lettres originales ad- 
dreffées au même Saumaife . 

Papillon , Biblioth . de Bourgogne , IL I 
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